L'IMITATION  DE 


JESUS- 


CHRIST, 


TRADUCTIO 


OUVELLE... 


Thomas  :  von  Kempen, 
Jérôme  :  de  Gonnelieu 


Digitizod  by  G( 


LIMITATION 

DE 

JESUS-CHRIST, 

Avec  une  Pratique  3c  une  Prien 
à  la  (m  de  chaque  Chapitre. 

Par  leR.P.  j>E  GounLLiEUydi 
la  Compagnie  de  JESUS, 

NOUVELLE  EDITION. 


A  P    R  l  S  , 

Chez  Claude  Ro  bus-tbi^^u 
S.  Jacqaes .  à  rimage  S.  Jean. 


M.  DCC.  LU. 

AVEC  APPROBATION. 


Digiiized  by  Google 


> 

A 

SON  ALTESSE  ROYALE 

MADAME 

lA  DUCHESSE 

ET  DE  BAR,6cc, 


M 


A2>  A  M  £ 


Ze  pripuu  qm  f  offre  aiijotiriPhui 
»  Votre  A  i.  t  £  s  s  e  R  o  y  a  l  2> 
çfi  ékune  nt^ture  à  ne  pouvoir  hre 
•e/}éfi4ts  Xêtn  les  plus  aug^es  qui- 
ok^ernent  le  Monde  chrétien*  Ctfi 
>9  Isi'vre  jfaint ,  ou  les  Maîtres  de  lOu 
rrre  irou*vent  à  s'infiruire  avecU 
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Altesse  Royale  a  tc&Jours  fait. 

fes  plus  chères  délices.  Elle  v«rm 
fans  doute  avec  plaffir,que  ce  Livrâ 
Cl  édifimt  par  lui-même ,  fe  trouvé 
ici  augmenté  de  Statiques  folides  , 
forties  d'une  plume  qu' Elle  cmnôtt  ^ 
&  qu'Elbe  honore  de  fon  ejtime^ 
Siuoique  le  Livre  de  l'imitatton 
Jesus-Christ  foit  plein  d'onâion^ 
il  lui  man'quoit ,  cefemble ,  les  mo^ 
ytns  do  mettre  en  pratique  ce  qua, 
chaque  Chapitre  rertferme  ;  touslel 
hommes  n'ayant  pas  cette  pietepri' 
cere^  cegout  exquis  pour  les  chofes 
fainies,  qui  font  le  earaâere  partictt- 
lier  de  Votre  Altesse  Royale. 
A  ces  'qualités  de  i'amej  votes  joi" 
gnez,y  MADAME  y  une  douceur 
£fr  une  bonté  naturelle  qui  tuf  enhar* 
diffent  à  mettre  cet  ouvrage  fous  une 
protection  aujfl  augufle  que  la  v<h 
m,  £5*  à  vous  le  préfenter  e^tM 
une  faible  marque  du  profond  ref- 
peBts^  du  parfait  .dévotfément  aw 
lequel  fai  l'honneur  d'être ^ 

MADAME, 


,De  Votre  Altesse  Royale»  " 


ArER  ris  s  E  MENT.  ' 

r  L  y  a  déjà  long-tçms  que  les  di£- 
L  Ëérens  Traduâeurs  du  Livte  de 
Imitation  de  j£sus  Christ  ,  di^ 
eat  daos  leurs  Préfaces  ,  que  Je 
çrand  nombre  des  Tradudioas ,  aa- 
écieures  a  celles  qu'ils  donnent  au 
?ubiic,  attroijt  dû  les  détourner  de 
eurs  entrepriles.  Plus  ces  Traduc- 
ions  fe  miîltiplieront ,  plus  on  aura 
teu  de  le  penfer  &  de  le  dire.  Quel- 
ue  loin  que  je  me  fois  donné  de 
endre  celle-ci  exade  &  conforme 
.i'efprit  &  à  lexpreffion  de  l'ori- 
;inal ,  je  n'aurois  pas  fongé  à  la 
neccre  eocre  les  mams  des  Fidèles , 
:.je  n'a  vois  eu  qu'une  fîmple  Tra- 
u^ion  a  leur  oi&ij:.  Mais  i'ai  cr^ 
u'on^  la  recevroit  ravorablemeiit , 
c  qu'on  me  içauroic  bon  gré  de 
ion  travail ,  h  fans  rien  changer 
cet  excellent  Ouvrage ,  j'y  a  joûtois 
iuelques  fecours  capables  d'aug- 
aenter  les  fruits  qu'il  produit  en 
auc  Pajis  ôc  en  taùte  Langue.  Dans 
ette  vûë,  fai  joint  à  chaque  Cha* 
itre  une  Pratique  &  une  Prière, 
our  aider  Fefprit  à  mieux  com* 
rendre  &  à  mettre  en  ufàge  tout 

!  bien  qu'il  lecferme ,  &  le  coeor 


AVERTISSEMENT, 
a  s>  aftedioaner  &  à  le  demandée 
a  Dieu ,  qui ,  comme  le  dit  fi  bien 
rAuteur  ,  peut  feul  éclairer  i'efprit, 
échauffer  le  cœur  ,  découvrir  le 
fens  &  rintelligence  des  Myftères , 
communiquer  les  forces  néceflai- 
res  pouj:  aller  à  lui ,  &  rendre  Ta^ 
me  féconde  en  bonms  œuvres  ^ 
^ieu  différent  en  ^ek  des  Mai» 
très-  humains ,  qui  ne  peuvent  que 

i^réfencer  des  paroles  ,  enfeigner  \% 
cttre,  propoferles  Myftères,  mon- 
trée le  chemia>  &  arrofer  par  de«* 
hors. 

Je  fuppUe  ce  divin  Makrè ,  d*^ 
tendre  fur  ces  Pratiques  la  béné- 
didion  qu'il  a  répandue  jufqu'à 
préfent  fur  l'Ouvrage  i  afin  qu'elles 
lèrvenc  a  le  faire  lire  avec  encom 
-plus  de  goût  &.  de  fruit ,  pour  (à 
plus  grande  gk>îre,  &  çourîa  fano- 
tihcacion  &  là  conXolatiou  4ei^ 
^mes  dérotes. 
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lAtr  'à  Nanci  le,  iç..  Août' 171  ,^ 

Signé  i  J.  J.  Petit-Didier. 


1 


.T  !\Ai  iu  yssjordxe*^  Moqiêîgneur 

le  Chancelier ,  les  BJfiexiom  fur 
U  livre  M  l'hnitaAm^  àe.  jEsii^ 
CiiRisT.  A  Patis  le  pîemiec^uilkc 

î  J  f       .  Si?»/,  B I  CiBiÉS./[  ^ 
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L'IMITATION 

DE 

JESUS-CHRIST,  * 

Zn^RE  PKEMIER, 


Avis  utiles  pour  la  Vie  Spirituelle* 
Chapitre  premier,  • 

Slti'ilfaut  imiter  Jefus  -  Chrtfi  ^ 

mépripr  toutes  les  vanitéM 

dté  monde, 

CELUI  qui  me  fuit  n  e  mar-, 
che  poim  dans  les  ténèbres  >  j  » 
flit  Notre-Seigheur.  Ce  font 
les  paroles  de  Jesus-Chri&t  ,  par 
lefque.'les  il  nous  exhotte  à  imiter 
fa  vie  Hl  fa  conduite ,  fi  nou5  vou- 
lons être  vcritabiemenr  éclairés  >  fie  » 
délivrés  de  cpuc  aveugleiBepi;.  de 
cœur. 

f  aifons  •  dotic  ■iu>tre  principale 
çtuie  de  méditer  fur  la  vie  de  J.  C. 

i.  La  dôdrine  du  Sauveur  cft 
bien  plus  excellente  que  celle  de 
tous  les  Saioss ,  Se  une  perfonne  qui 
eaauïolt  le  Yciitable  efprit  y  troi\-,  • 

•  A 
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^eroic  une  manue  cachée. 

Mats  il  arrive  que  la  plupart  de 
ceuic  qu^  encendeni:  ibaveot  à'Ëvao» 
^ile  ,  n'en  font  pour  cela  guercs 
|^^&  ^chés  ,  -piirce  qu'ils  n'onc 
|)oint  cet  efprit  ae  J.  C. 

Paur  biea  comprendre  &  biea 
goûter  les  paroles  de  J.  C.  il  faut 
s'étudier  à  fontier  aotte  rie  fui  le 
modèle  de  la  ilenne.  -  - 

f*  Que  vous  fert  de  parler  fçai- 
vamment  de  la  Trinité,  fi  n'étant 
oa&iiumble  »  vous  vous  re{uie;&  dç- 
\         lagréa.ble  à  la  Trinité  ? 

Non ,  ce  fie  iônt  point  les  paro>^ 
les  fublin^es  qui  fanélifieiit  l'honî- 
IDe ,  Se  qui  le  iufti£ent ,  c'eft  la  vie 
veftueufe  qui  le  rend  ami  de  Dieu. 
t  J'aime  bien  ttiietix  fenrir  k  com* 
I  ponction que  de  icavoir  comment 
;  -  •  ©n  îftdéfifiit.  ^ 
:  ^uand  vous  fauriez  par  cœujr 
i  temé  k  Bible ,  &  iesSens^var  de 
J  tous  les  Philofophes  ,  que  vous 
I  lèrwroît  tout  cela  fans  Vsanmt  de 
I.ccl.x>ieu,  &:fa:Bs  la  grâce?  Vanité  des 
.ï»  U^nit^s  y  tout  n'efi  qne  *wmitéy  rien 

4jS  ibltde  que  d'aimer  Dku,  &  de 
»*attacher  à  lui  feul. 
'    La  grande  fageife,  c'eil  de  tendre 
»         au  Ciel  par  la  voye  du  mépris  du 
!        jnonde.  / 
1  ^  4  Ceft  donc  une  vanité  que  d'a- 

j         inaiiêr  des  Ticheffes  périifabks  >  âc 
4'7  metue  foii  eipeiàoce.  ^ 
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Ceft  une  vanité ,  que  de  rectiet- 
ehcr  les  honneurs  ,  &  de  s  cie^er 
>  aax  premieies  places. 

C'eft  une  vanité  ,  que  cîe  fuivre 
les  de£rs  4e  la  cbair  ,  &  d'atmo: 
ce  qui  nous  doit  attirer  dans  la  ' 
faits  <k  ngoiiieux  chàcimens. 

Ceft  une  vanité,  que  de  fouhai- 
ter-  uiie  longue  vie ,  &  de  fe  naetti e 
£  peu  en  peine  qu'elle  foit  bonne. 

Ced  une  vanité ,  de  ne  peuièr 
•  qu'aux  choies  préfentes  >  &  de  lie 
prévoir  pss  les  ratures. 

Ceft  une-  vanité ,  que  d'aimer  ce 
qui  paâè  ti  vite ,  &  df  ne  point 
s'empreHèr  à  gagner  k  Ciel  où  la 
joye  doieta  toujours. 

5.  Souvenez- vous  fou  vent  de  cette 
psir<^  ân  Sage ,  que/|<vf/  n'efi  pasm^ct 
raffafié  de  ce  qH*il  'voi^ ,  ni  l* oreille  l> 
Têmplw  dê  ce  qu'elle  entend,  Tnu 
Taillez  donc  à  détacher  votre  cœur 
•ée  Ta  mou  r  des  chofes  vîfibles  ,/ 
|K>Br  ne  vous  occuper  que  des  biens 
^vifibles. 

Car  ceux  qui  fuivent  leur  fenfua- 
lité  ,  foiiillent  leur  confciençe.,  Se 
jperoent  la  grâce  de  Dieu. 

T  K  A  T  I  Sl^U  E. 

P Oui  honorer  parfaitement  J.  C. 
&  par  l'honneur  qu'on  lui  ren<J, 
remplir  les  devoirs  aun  véritable 
Chrétien  ,  il  faut  s'appliquer  à  le 
connoître ,  à  l'aimer  &  à  l'imiter  ^ 

^  cela  eû  abfolument  néceûÎMj»  an 
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falut  de  tous  les  Chrétiens  ,  tjuî 
ne  font  Chrétiens  que  par  la  con* 
noinance,  par  Vamour  &  par  l'imi- 
tatioii  de  J.  C.  Préteadre  plaire  aa 
Sauveur  par  les  cqnnoiirances  fu- 
blimes  qu'on  a  de  ia  Divinité,  fans 
s'attacher  à  fuivre  les  exemples,  8c 
à  vivre  comme  il  a  vécu,  c'eft  la 
plus  daugereufe  des  vanités. 

P  R  I  £  s.  E. 

Que  me  ferviroit,  ô  monjefusî 
d'étudier  &  de  connoître  ce  quUl  y 
a  de  plus  grand  dans  votre  perfon- 
ne ,  &  de  plus  élevé  dans  vos  MyG- 
tèies  y  Cl  je  ne  m'en  appliquois  le 
mérite  &  le  fruit ,  en  entrant  dans 
vos  dirpoiltions ,  èc  pratiquant  vos 
vertus  ?  çuifque  je  aois  ,  pour  me 
fauver ,  l'avoir  &  faire  ce  que  vous 
m'avez  enfeigné  .  &  ce  que  vous 
avez  fait  ;  cdl-a.  dire  ,  uvoir  8c 
.  pratiquer  ma  Religion  :  c^eft  la 
grâce  que  je  vous  de  mande,  6  mon 
Sauveur ,  &  que  j'efpere  que  vous 
m'accorderez.  Ainli  foit-il. 

"  CHAPITRE  II. 

Des  humbles  fentimen s  qu'il  faut 
\    '  (kvôir  dejhi-mème»    »  ^ 

TOut  homme  defire  naturelle- 
ment favoir }  mais  que  ièrt 
ia  fcience  fans  la  crainte.de  Dieu?  • 
Un  pauvre  Paifan  qui  (èrt  bien 

Pieu,  vaut  faos  4ouce  beaucoup 


✓ 
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Livre  T.  Ch  a  p.  II.  ^ 
naiçux  qu'un  Philofophe  fuperbe 
qui  négligeant^  les  affaires  de  fon 
ialut ,  s'occupe  à  cooûdeier  le  cours 
^es  Aftres. 

•  Celui  qui  fe  connoît  bien  n*a  . 
que  du  mépris  pour  lui-même^  ^ 
ne  prend  aucun  plaiâc  aux  lotian* 
ges  des  hommes. 

Quand  je  faurois  toutes  les  cho* 
fes  qui  font  dans  le  monde  ,  ii  je 
ae  fuis  point  dans  la  pratique  de 
la^  charité  y  que  me  lervira  ma 
iciénce  devant  Diea  ,  qui  me  doit 
juger  fur  mes  oeuvres? 
j  2.  Défaites •  VOUS  du  trop  grand 
defîr  de  fâvoir>  .parcegu'il  s'y  ren- 
contre beaucoup  de  oiûradion  6c 
de  tromperie. 

•  Les  Savans  font  bien  aife  de  pa- 
xoure ,  &  de  palTer  pour  Sages.  Il 

Îr  a  cependant  plufieurs  chofes  dont 
a  connoiilànce  ne  fert  gueres  ou 
point  du  tout  an  falut  de  l'ame  ; 
&  il  faut  être  bien  infenfé  pour 
S'appliquer  à  d'autres  chofes  qu'à 
ce  qui  fert  à  nous  iâuver. 

Ot  n'ell  point  la  multitude  des 
paroles  qui  peut  rafïàlîer  l'ame 
jfeft  l'innocence  de  la  vie  qui  met 
i'efprit  en  repos  i  &  une  confcience 
purc^donne  une  grande  confiance 
auprès  de  Dieu. 

3.  Plus  vous  aurez  de  lumières 
touchant  le  bien  ,  i^lus  vous  ferez'  ' 
csgouieuâunenc  puni,  û  vous  n'en 
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il        vivez  pas  plus  laintement. 
*  Qacique  adroit  ou  quelque  habi- 

le que  vous  foyez , ,  n'en  tir ez^  donc 
point  vanité  ;  craignez  plutôt  que 
«es  comioiifances  que  Dieu  vous  * 
a' données  ne  vous  condaBincnt. 

-  Si  vous  croyez  favoir  beaucouî^ 
de  chofes  ,  &  y  êtie  aflêz  iiabile  >: 
foagezque  vous. en  ignorez  inn- 
niment  plus  que  vous  n'en  lavez. 

nom    OATdeZ'VOiàS  de  prier  votre  el^ 
\l\i^Vr'tt  trop  haut ,  mais  avouez  plu-  , 
*   xpt  votre  ignorance. 

Qiiel  fujet  avez-vous  de.  vous 
eftimer  plus  qu'un  autre,  puilqu  il 
y  en  a  tant  qui  en  favent  plus  qua 
Yous ,  &  qui  emendeat  iiusux  lOi 
Loi  de  Dieu  ? 

-  Si  vous  voulez  que  ce  que  vous 
aprencz  &  ce  que  vous  lavez  voua 
foit  utile  ,  prenez  piailir  a  être 
inconnu,  &  à  n'ccre  compté  pour 

rien  dans  le  monde. 

4.  La  leçon  la  plus  fubhmc  «  la. 
©lus  faltttaire^  eft  de  Ce  bien  con- 
noître  &  de  fe  mépnkr  loi-nicme. 
'  N'avoir  aucune  bowie  opinioa 
de  foi,  &  eftimer  beaucoup  les  au- 
tres ,  c'cft  une  $rande  iagelie  SC 
une  haute  perfedion . 

-  Quand  vous  verriez  quelqu'ua 
tomber  dans  des  fautes  vifibles ,  oa 
commettre  quelques  grands  crimes, 
vous  ne  devez  pas  pour  cela  vousp 
juger  meilleur  qii«  lui  %  paicequc 


^         Il  VRE  I.   CH  AP.  II.  ^ 

rsm  ne  ùlycz  pa$  coipbie»  4ft 
tems  vous  perfevererez  Hans  Te 
bien.  Nous  uxxvtnes  cous  ftag^Si^ 
mais  vous  devez  croire  que  je^- 
iofloe  oe  Teft  plus  que  vottsw  • 

.     ;      P  R  A  T  J  SiU  E, 

l'Ecriture ,  font  vains  &  inuti- 
•  les,  slls  ne  s'appliqjaeat  a  cpo&oîrt 
trc  Dieu  &  à  l'aimer ,  à  s'oublier 
ScÀk  haïr  foi- même.  Lafoiiimple 
&  vive  d'un  efprit  qui  croie >  fans 
examiner  &  ^ans  'keâter  ^  tant  c€ 
que  Çieu,  veut  que  oous^  croyions  ^ 
&  qm  porte  le  coeur  à  faire  tout  e9 
qu'il  veuc  que  AQUS  £a(ïions  gontr 
'  nous  fauver ,  eh  préférable  à  toateSr 

Us  fciences  divines  &  humaines^ 
^ui  fans  cette  foi  vive ,  enfleRt  l'ef-i 
prit  dedèchent  le  cœur ,  &  ÙHA 
inutiles  au  falut  d'un  Chrétien. 

P  ^  l  s  &  £.  > 

Gueri(ïêz  en  moi ,  mon  Sauveur, 
l'àvidité  que  j'ai  de  tout  ù^oïx  y  &c> 
la  négligence  que  j'aporte  à  faire 
ce  que  je  dois  faire  pour  inoa  ià»: 
Jut ,  puifque  vous  ne  me  jugerez 
pas  fur  ce  que  j'ai  f<^,  mais  lur  ç9( 
<5pie  j*ai  fait ,  ou  manqué  de  faire 
|>our  me  fauver.  Puis- je  m'apliquiSE 
a  vous  bien  connoître  ,  fans  vous, 
admirer  &  fans  vous  aimera  Mais 
puis- je  en  même^tems  m'apUquet. 
a  me  bien  connoicre,  fans  me  mé-, 
pj:Uè«      W  kwi  î  0  yie  abje^^ç  l 

A4 
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vie  inconnue  1  vie  cachée  avec  Je-  ' 
His-Chriil  évk  Dieu  !  que  vous  êtes 
un  excellent  moyen  de  faudifier  Se 
de  faujer  les  Chrétiens  !  mais  que 
vous  êtes  peu  en  ufage  dans  le* 
Chciftianifme  î  Donnez  -  en  ,  Sei-. 

{{neur ,  la  connoifTance  &  Teftime , 
'amour  &  la  i>ratique  à  tout  le 
monde.  Aioûfoit-il. 

CHAPITRE  III. 
De  U  Doctrine  de  Vérité. 

H£ureux  celui  que  la  Vérité  en-  - 
feigne  par  elle  même ,  non  par 
des  figures  &  par  des  paroles,  qui 
paflent ,  mais  en  fe  faifant  connoî- 
tre  telle  qu'elle  eft. 
'  Notre  opinion  &  nos  fenrimens 
bien  fouvent  noi^s  attrapent  >  &  ne* 
pénétrent  gueres  avant  dans  les 
choies. 

Que  fervent  ces  recherches  rafî- 
liées  fur  des  chofes  cachées  &  obl^ 
cures  ,  puifque  nous  ne  ferons  p.is 
repris  au  jour  du  Jugement  de  les- 
avoir  ignorées  ? 

Notre  aveuglement  eft  étrange,'^ 
Nous  négligeons  l'utile  &  le  nécef- 
fftire  ,  pour  nous  appliquer  à  des 
chofes  curieufes  &  dommageables.' 
Ceft  avoir  des  yeux  &  nepoint  voir. 

1.  Qu'avons  -  nous  affaire  de  ces 
difjputes  de  l'Ecole  fur  le  genre  U 
l'efpêce.' 

-  Celui  à  qui  k  parole  étemelle  fe. 
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fait  entendre  >  eâ;  débuté  d'une  ' 

iniinUé  d'opinions. 
'  Tout  procède  de^cette  unique  Pa«  . 
rôle ,  &  tous  les  êtres  rendent  té-  ♦ 
itioignage  qu'il  n'y  en  a. qu'une  ;  &  ^ 
eut  te  mime  parole  efi  le  principe  qui  jP^^ 
nous  parle  intérieuremettP,  ^ 
-  Sans  elle  nul  ne  peut  ni^  bien  en-  * 
tendre  les  chofcs ,  ni  en  bien  juger»: 
•  Celui  qui  rrouve  t«ut  dans  l'uni- 
tc .  qui  rapporte  tout  à  l'unité  >  SC' 
qui  voit  tout  dans  l'unité ,  peut 
a-vpir  le  cœur  ftable  &  demeurer  ctt 
paix  avec  Dieu. 

O  vérité  ,  qui  êtes  Dieii  même  ! 
faites  que  je  fois  une  même  chof^* 
avec  vous  par  une  éternelle  charité. 

Je  m'eniiuye  fouvenrde  lire ,  je 
jîie  lafTe  d'entendre  tant  de  chofes  ; 
c^ed  en  voas  feul  que  je  puis  tiou-  ' 
ver  tout  ce  que  je  cherche. 

Qiie  tous  les  Doreurs ,  que  tou-^ 
tes  les  créatures  fe  taifènt  devant 
-?ous  ;  parlez  moi  vous  lèul. 

3.  Plus  un  homme  fera  recueilli  en' 
lui-même,  &.  fera  devenu  iïmpk  de 
cœur,  moins  il  aura  de  peine  a  com-'' 
prendre  les  chofes.  les  plus  relevées  5* 
parce  qu'il  recevra  d'enhaut  la  lu- 
mière de  l'intelligence. 

Une  ame  pure  ,  fimple  &  conl- 
tante  n'eft  point  diflîpée  pat  la  mul- 
titude des  avions  ;  parce  qu'elle  fait 
toutes  chofes  pour  la^  gloure  de 
Dieu ,  &  qu'elle  tache  a  le  garaa-- 
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tir  de  toutes  les  recherches  de  Ta- 
mour  propre. 

Qu'eft-ce  qui  vous  caufe  plus  de 
trouble  Se  d'obftack ,  que  les  a^ec- 
.tions  immortifices  de  votre  cœur  ? 

L'hoouDe  vertueux.  &  fidèle  a 
Dieu  ,  commence  par  régler  au  de- 
dans^ Lui-même  (oui;  ce  qu'il  doit 
faire  au-dehors. 

•  Âuât  lès  aâions  ne  Tentraiaenc 

point  dans  le  penchant  d'une  in- 
dination  vicieufe ,  mais  il  les  te- 
drelTe  feloa  les  Iqîx  de  la  droite  rai- 

iÔtt. 

•  Quelqu'un  a-t'il  plus  a  combat- 
te ,  que  celui  ^qui  «MtepserKi  4e  fe- 
\aincre  foi- même? 

Ce  deTtoic  éonc  être  là  toute 
notre  occupation  ,  que  de  nous 
^Munore  nous  -  mêmes ,  de  prendre 
chaque  jour  plus  de  forces  fur  nous>' 
&  d'uvattcec  4e  plus  en  plus  dans  U 
^rtu. 

•  4.  Toute  la  perfèâioâ  4c  cette 
vie  a  toujours  quelque  imperfec- 
Ùm  qui  lot  eft  attachée ,  &  toutes 
nos  lumières  ne  ionc  pas  faus  qael> 
que  obfcurité. 

•  L'hujmble  connoilTance  de  f^i- 
même  eft  une  voye  bien  plus  sure 
pour  aller  a  Dieu.,  que  la  teciier- 
che  d'une  fcience  profonde.^ 

:  Ce  n'eil  pas  qu'il  Faille  blâmer  la 
fcience,  ou  la  fîmple  connoiflance 
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nfiderée  en  elle-même  &  félon 
xdce  de  Dieu  ;  mais  il  faut  toû- 
ars  lui  préférer  une  confcience 
ire  &  une  vie  vertueufe. 
Mai*  parce  que  la  pliîpart  des  • 
)mmes  s'ccudienc  plus  à  f^ayoir 
aucoup  au*à  bien  vivre,  ils  tom- 
nt  dans  Terreur ,  âc  ne  font  que 
Il  ou  prefque  point  de  fruit, 
y .  O  s'ils  prenoient  autant  de  foia 
aérac'uier  les  vices  de  leur  cœur, 
à  y  fen^t  les  vertus  ,  qu'ils  s'ea 
mnent  à  agiter  des  queftions ,  on 
:  verroit  pas  tant  de  maux  &  de 
andales  parmi  le  peuple  ,  ni  tant 
:  relàchemcocdans  lesMonafteiesl 
Il  efl:  certain  qu'au  jour  du  Juge- 
enc  on  ne  nous  demandera  pas 
;  que  nous  aurons  lu ,  mais  ce  que 
DUS  aurons  fait ,  ni  avec  quelle 
oquencc  nous  aurons  parlé,  mais 
vec  quelle  fainceté  nous  aurons 
ècu.  ^ 

Dites  «  moi ,  ou  font  -  iis  mainte- 

ant  tous  ces  Maîtres  &  ces  Dcx- 
euis^que  voos  avez  ctHinas  k>t(^ 
lu'ils  VI voient»  Se  qu'ils  iieuriiToienc 
vaas  ks  fciences  >  ' 

D'autres  à  prefent  occupent  leurs 
places,  &je  ne  fçat  s'ils  penfenc 
eukment  à  eux  Ils  fembloient  être 
quelque  chofe  durant  leur  vie,  àc 
naiutenant  perfonne  n'en  parle. 

a,  o  que  la  ftloire  de  ce  monde 
ralTe  vitel  Plut  4  Dienquel^m:  vie 


t%      LhllTATlONDÈ  J.  C. 

eut  repondu  a  leur  fcience  /  c*efb 
alors  qu'ils  auroient  fait  de  bonnes 
études. 

j^Combien  y  en  a-t^il  dans  le  mon- 
^.9  <3Ui  le  perdent  par  une  flKence 
▼ainr,  qui  leur  fait  négliger  k  fer- 
Vice  de  Dieu  ? 
*        '.  Comme  ils  fongent  plus  a  s'éle- 
ver qu'a  fe  rendre  humbles ,  ils  s'é- 
vaporent dans  leurs  vaines  penfées. 
.  Celui- la  eft  vraiment  grand ,  qui 
a  une  grande  charité.  Celui-Iâ  eft 
vrauDcnt  grand  ,  qui  eft  petit  à  fes 
yeux,  &  qui  compte  pour  rien  les 
plus  grands  honneurs. 

^,       Ç^^^^  -  ^f-  eft  vraiment  prudent  » 
Phiiuqui  regarde  foutes  les  chofes  de  la 
8.  i .  terre  comme  du  fumier  y  pour  sagner 
Jefus-Chrifi,  . 

Enfin  celui  -  là  eft  vraiment  fca-  » 
vaut ,  qui  fçait  feire  la  volonté  de 
Dieu,  &  renoncer  à  la  fïenne. 

Tudier  les  vérités  ,  non  <  pas 
tant  pour  les  fçavoir  que  pour 
les  pratiquer  î  écouter  la  parole 
éternelle ,  qui  parle  plus  au  cœur 
qu'ai'efptiti  fçavoir  ce  qui  eft  né-, 
ceflaire  a  notre  falut ,  &  le  faire  ; 
c'eft  ce  qui  fait  la  fcience  du  Chré-- 
tien.  La  iTé  des  conaoiflances  fpe- 
culatives  qui  flattent  la  curiolité  de 
efprit^     qui  ne  touchent  oix 
ne  changent  point  mon  coeur ,  je 

m'ennuyede  tant  fçavoir  &  de  tant 
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ire  des  choies  fur  les  vérités  écer- 
dles  &  fur  iiiOQ  falut ,  &cl'enfai- 
î  fi  peu  pour  me  fauver. 

Prière.' 
)  mon  Jefus  I  qui  nous  atvz  enfei- 
nc  que  ce  ne  font  pas  ceux  qui  di- 
ne ,  Seigneur  y  Seigneur ,  qui  eif« 
eroncdans  le  Ciel*  mais  ceux  qui 
»nt  la  yolonté  de  votre  Pere  ', 
qui  conforment  leur  vie  à  leur 
éance  ;  ajoutez  ea  nous  à  uti 
it  chrétien ,  un  coeur  chrétien  ôc 
le  vie  chrétienne.' Faites  que  dé- 
.ché  de  toutes  chofes*,  Se  Ue  chet'- 
lant  en  toutes  chofes^ue  vous 
ul ,  je  mette  toute  ma  Icience  » 
•ute  ma  capacité  ,  tout  mon  bo»- 
:ur  ,  &  tout  mou  méiiïe  à  vous 
aire, à  vous  aimer, à  gagner vo- 
e  cœur  ,  &  a  me  tendre  digne  de 
)tre  amour  pour  le  tems  &  poi^r 
.'ternité.  Ainii  foit-il. 

CHAPITRE  IV. 

Oe  la  difcrétion  qu*  il  faut  avoir] 
dans  fjt  conduite, 

L  ne  faut  pas  croire  tout  ce  qu'on 

nous  dit,ni  tout  ce  qui  nous  v  ient 
ans  la  penfée  )  mais  chaque  cho& 
oit  être  pefée  félon  Dieu ,  avec  prc- 
•luàon  &  à  loifir. 
Chofe  déplorable  1  nous  fommes 
fbibles  ,  que  nous  nous  portons 
ordinaire  à  croire  &  à  dire  des  au? 
es  le  mal  plutôt  imi»k.btsit»  ».  ; 
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Mais  les  parfaits  tVajoùcenc  pas 
foi  (î  légèrement  au  premier  venu , 

parce  ^u'ik  i^^avent  que  l'homme 
e(l  enclin  naturellement  au  mal  >  & 
■iujet  à  péchei  en  paroles. 

1.  C'elt  une  grande  fagelïê  que  de 
A&  pas  agir  avec  précipitation-,  (8£ 
^e  ne  pas  s'aheurter  avec  opiniâ* 
treté  à  foa  propre  Tens. 

C'elt  un  elîèt  de  la  même  fagefle 
de  ne  pas  croire  toutes  fortes  de 
difcours ,  &  de  ne  pas  s'emprelTec 
•de  rapporter  aux  autres  ce  que  l'on 
A- appris  &-ce  que  l'on  croit. 

Prenez  conseil  d'un  homme  qui 
ait  de  la  fagelfe  &  <le  la  confcien^ 
ce ,  &  cherchez  plîitôt  d'être  mQ-  \ 
truit  par  ceux  qui  font  meilleurs  j 
que  vous  ,  que  de  fuivie  vos  pco- 
près  imaginations. 

La  bonne  vie  rend  l'homme  iage 
félon  Dieu  ,  &  lui  donne  de  l'expé- 
rience en  Ineti  de  chofcs.  Plus  ua 
homme  ell  humble  en  lui-mtme, 
&  fournis  à  Dieu  ,  plus  il  fera  fage 
&  tranquille  dans  toutes  Tes  avions, 

Rien  n'eft  plus  oppofé  a  la  cha- 
irité  ,  ni  plus  faneH»  au  faluc  v 
que  les  ràporcs  vrais  ou  faux,  qu'oa 
fait  de  l'un  à  i'auore  ,  parce  qu'ils 
tegriffent  les  .cfprits  ,  &  qu'ifs  al- 
tèrent les  cœurs ,  qu'ils  enctetiea» 
«tnt  les  divifions ,  &  qu'ils  aug- 

mmeoi  hs&  haines  >  U  ^uV»  o'ea 
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reçoit  p$ts  le  -paf  cioii  devant  Dieu', 
à  moins  qu'on  ne  foit  réfolu  dans 
ies  Confef{ioas>'ie  léparec  le  anal 
qu'on  a  fait ,  &  de  réconcilier  les 
perfonoes  qu'on.a-l»]3oiuUées.  11  ne 
faut  donc  ni  taire  des  rapports  ,  ni 
les  cr<nre^&  iiToo  a  e&tendu  quel- 
que parole  contre  le  prochain il 
n'en  faut  rien  dire  à  pei^Done. 

•P  A  I  £  &  £. 

Faites ,  à  mon  Sauyent  !  que  i'ob^ 

fer  ve  exactement  le  précepte  de  la 
cbaritéenvers  le  prooKiifi  :  préceptè 
que  vous  nous  avez  donné ,  en  nous 
commAndattc  d^aimer  te  prochaÎB  - 
comme  vous^ious  avez  aimez>puiA 
^ue  ce  précepte  eft  abfolument  n6- 
.eifaire  à  notre  falat.Mais  donnez- 
)ous  en  même tems  cette délirate(& 
le  la  charité ,  qui  nous  oblige  de  ne 
a  bleffer  en  rien  :  puifquevoasavea 
it ,  qu'ofFenlei  le  prochain ,  c'eft 
'ous  ble/Ter  la  prunelle f  o  l'œil.  Faî» 
2s  donc  que  )'épargne  les  déplaiârs 
e  votre  coeur,  en  épargnant  ceux 
e  mes  frères.  Ainâ  foit-il. 

CHAPITRE  V.  .  , 
la  Uclun  dt  VEcriturt  Jaintt^ 

'^'Eft  la  vérité,  &  non  i'éloquen- 
w/ce  ,  qu'il  faut  cèaor cher  dam  te 
iure  Écriture.  Toute  d'Ecriture 
>it  être  lue  dans  le  même  e^xit 
l'eile  a  éxÂ  &.ice.  Nous  j  devons 
sn  moiii^  recheichef  la  déUca^t 
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telTe  du  langage ,  que  iiocre  propre 
utilité. 

Il  faut  lire  aulTl  volontiers  les  Li- 
vres de  piecé  éccits  jUipplemeoc,  que 
ceux  qui  font  les  plus  profonds  & 
les  plus  fublimes.  ^ 

Ne  vous  arrêtez  pas  à  la  réputa- 
.tion  de  T Auteur ,  ni  s'il  a  peu  ou 
beaucoup  d'érudition  ;  mais  qup 
Tamouc  de  1^  vérité  pure  vous  in- 
cite à  le  lire. 

.  Ne  demandez  point  qui  a  dk 
telle  chofe  >  mais  prenez  garde,  feur 
Jement  à  ce  qui  eft  dit.  ;  » 

pr  5.  Les  hommes  pajfent ,  mais  Ia 
2  g  '  vérité  du  Stigneur  mmeme  éttT" 

Dieu  nous  parle  en  diverfes  ma* 

nieres  »  fans  acception  de  perfonnes. 

Souvent  notre  curiofité  nous  nuit 
dai^  la  ledure  des  Ecritures  fain- 
Ces ,  lorfque  nous  voulons  entendre 
ài  examineji  des  chofes  îur  ki quel- 
les il.faudroit  palier  Amplement. 
,  Voulez-vous  tirer  du  proiit  de 
votre  leéVure  ?  Faites  -  là  avec  hu- 
milité) avec  iimpiicitc&  avec  foi , 
&  ne  vous  4iiquez  jamais  d'à  voie 
la  réputationde  içavant. 

Confultez  volontiers  ceux  qui  vi- 
vent faiacement>À  écoutez  ea  i>- 
lence  leurs  réponfes.  Ne  méprifez 
point  non  plus.,  les  proverbes  des 
vieilles  gens ,  car  ils  lie  $*en  fervent 
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¥  RAT  I  élU  E. 

Iki.  l'Ecnture  faioce ,  &  bsiÂ"! 

vres  de  pieté ,  avec  le  mcmc  dC' 
cit  dans  lequel  ils  eue  été  ïtàsoi  \ 
eft-à  (iifc  ,  lifez-Ics  pour  y  dher- 
ler  ia  vérité ,  çear  vous  iaftniife  , 
>ur  vous  édiiier,  &pour  former 
1  vous  une  vie  viaiment  chrétien- 

Lifez  l'Ecriture  fainte  avec  foi, 
itniiicé,  sefpedt  &  doctltté,  pnanc 
rDric-Saifit  qui  l'a  di^ce,  de  vous 

donner  i'iateUigeoce,  le  goâc  le 
pratique. 

P  s.  I  B  R  B. 

Parlez,  mon  Dieu,|)atlez  àmoa 
»tir  pont  le  changé ,  «tandis  que 
véuxcs  que  je  lis  f  rappent  àc  per- 
ïdenc  mon  efprit.  Pattes  qu'ini^ 
lit  de  votre  loi  ^  de  voue  vo- 
lté  par  ia  leâtare  des  bons  Hvres, 
m'applique  à  la  fuivre  en  toutes 
ofès  ,  &  qu'ainfî  ce  ^ue  vous 
appreiiez  foit  la tégk-de  ma 
ire.  Ainfi  foit-il. 

CHAPITRE  VL  * 

I}es  affeâions  déréglées, 

Outes  les  fois  que  Thomme 
L  délire  quelque  choie  avec  Hé- 
jlement ,  il  en  refTent  au/Ii-tàc 

trouble  en  Im  méiae. 
Le  fuperbe  &  l'avare  ne  font  ja- 
is en  repos  ;  1^  paum  &  l*hliiiu 

d'efprit  vivent  dans  une  aboiv* 

ice  de  paix»  ^ 

B 
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Celui  qui  n'elt  pas  mort  tncore 

tout  à  lui  même ,  eft  aifement  ten- 
té &  vaincu  dans  les  chofes  les  plus 
.petites  &  les  piu^vi les,  . 

Un  homme  foible  dans  les  yoyes 
,  de  refpiit ,  &  quieil  encore  en  quel- 
-  ^ue  façon  charnel ,  &  courbé  vers 
les  chofes  feniibles  >  a  bien  de  la 
peine  a  fe  défaire  entièrement  des 
'  dcilts  terreftres.  De  -  là  vient  qu'il 
s'attrifte  fouvent  lor(qu*il  s'en  re- 
tire >  &,  qu'il  fe^  fâche  même  aife- 
ment Cl  on  lui  ié{\iïe» 

1.  Que  s'il  obtient  ce^  qu'il  délire, 
\}  cft  tourmenté  aufli  tôt  par  les  re- 
mords de  fa  conicience ,  qui  lui  t&- 
proche  d'avoir  fuivi  fa  paflîon  ,  la- 
quel  le  ne  coucribuë  en  tien  à  la  paix 
qu'il  cherchoit. 

C'eil  donc  en  réfiftant  à  fes  paf- 
fions  ,  &  non  en  s'en  rendant  l'en- 
clave «  qu'on  trouve  la  véritable 
paix  du  cœur. 

Ce  n'eft  donc  point  dans  le  cœui:  : 
de  l'homme  charnel ,  de  l'homme 
attaché  aux  chofes  du  dehors ,  que 
réfide  cette  paix,  mais  dans  i'honv 
Qie  fervent  &  fpirituel. 

L A  paix  du  caur  e(l ,  après^  la 
grâce  de  Dieu  ,  le  plus  grand 
àe  tous  les  biens ,  &  nous  devons 
ne  rien  épargner  pour  l'entretenir  ; 
en  nous.  Mais  nous  ne  pouvons  la 
trouver  ni  la  coafei. ver.,, cette  paix 
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t  Tame  >  qu'en  réfiftanc  à  nos  paG> 
ons ,  &  aux  déreglemens  de  nos 
elits  :  car  plus  nous  voulons  ks 
ontenter ,  &  moins  nous  fommes 
ontens  >plus  nous  les  combattons, 
loins  ils  nous  donnent  de  peine  i 
lus  nous  leur  réilftoiis ,  plus  ils 
3US  laiilent  en  paix. 

P  R  I  £  R  B.  X 

Donnez -nous ,  Seigneur,  cette 
ûx  intérieure ,  ce  repos  de  conf> 
ence  ,  &  cette  tranquillité  pleine 

1  confiance  9  qui  nous  rend  sûr& 

2  vos  bontés ,  &  fidèles  à  y  cor-^ 
ifpondre  i  cette  paix  de  Dieu,  qut- 
irpane  tout  fentiment ,  qui  cou- 
:rve  nos  efprits  &  nos  cœurs  dan» 
atre  amour,  &  que  vous  feulpou»» 
:z  nous  donner.  Calmez  les  ota- 
es  &  le  trouble  de  nos  pallions  » 
ac  le  courage  que  vous  noUs  don- 
erez  pour  le  vaincre.  Faites  qu'en 
ous  les  cupidités  (bienc  fourni-. 
îs  a  la  raifon  ,  la  raifon  à  la  foi . 
c.tout  l'homme  a  fon  Dieu.  Ainh 

31t-ll. 

C  H  A  P  I  T  R  E  VIL  ' 
faut  fuir  la  ^aine  efpérance 
&  l'orgH  'éil, 

Blui-ià  eft  bien  vain  qui  met 

^  Ton  efpérance  dans  les  hom- 
mes ,  ou  dans  quelque  créature  quç 

e  foit. 

N'ayez  point  de  honte  de  fe;^ic . 
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ks  autres  poux  ïamoar  ae  J.  C.  Se 

pflioitre  psLtiYtc  en  ce  monde. 
<  Ne  vous  appu-yez  point  fur  vous« 
même  y  ni&is  ùKttez  vocie  confian- 
ce en  Dieu. 

SaiMs  ce  qeâ  eft  eti  vous ,  &  Dieu 
ftcoadeirac  vocie  bonne  incencion. 

Ne  TOUS  fiez  foint  fur  votre  fciea- 
ce>  ni  fur  l'induârie  d'aucun  hom* 
nte-y  vans  afïurez-vous  pUitôc  fuc 
la  gcace  de  Dieu-,  qui  aide  les  hum-» 
Mes ,  &  qui  humilie  ceux  qui  pré** 
ibment  d^eux-mécnes. 

a.  Ne  vous  glorifiez  point  dans 
yo$^  tkk^QS-y  fi  vous  eaavez 
éans^  vos  amis ,  s'ik  font  p^ifian  s  f 
jnais  giocifiez  vous  ea  Dieii ,  qui 
liçnne  tout ,  &  qui  par-deifus  tout 

défise  eficore  de  fe  doooer  liû-mé-' 
me. 

-  Ne  tirez  point  vanité  de  votre 
taille  ,  ni  de  la  beauté  'de  votre 
cof  ps ,  qu'une  légece  œalaidte  coc- 
ipmpt  &  défigure. 

^•N'ayez  point  de  complaifance  ea 
vous-même  pour  votre  habileté  ou 
pour  voue  ci  çytit ,  ^de  craiote  que 
vous  ne  déplaifiez  à  Dieu  ,  de  qui 
vient  tottt  ce  que  vous  avez  ce^ade 
bon  de  la  nature. 

-  9.  Ne  vous  croyez  pas  meilleur 
qu'un  autre ,  de  peur  que  Dieu  qui 
cea&eit  ^'intérieur  de  l'komme ,  ne 
vous  croMve  peut  -.écre  le  pire  de 
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Ne  vous  énorguëiUiflêz  pas  de 
Ds  bonnes  oeuvres  :  car  les  juge-* 
ieD»de  Dieafbnt  diiïèreos  de  ceux 
es  hommes ,  &  fouvenç  il  con- 
amne  ce  qu'ils  approuvent. 
Si  vous  avez  quelque  boaoe  qiia>- 
ré ,  croyez  que  ies  d»tfes  en  onc* 
:  meilleui:es ,  pour  vous  tenir  toûr 
>urs  dans  i'humilké. 
Vous  ne  rii^uez  rien  en  vous  met- 
nt  aa«>deâotts  de  tous  ;  mais  il 
}us  e(l  beaucoup  ouifiblé  de  vous 
-éierer  même  à  un.  feul. 
L'humble  ed  toujours  accompa- 
lé  de  la  paix  ;  mais  le  cœur  du 
perbe  eft  fréquemioent  agite  <ï'ei^*> 
e  &  de  colère. 

P  RATISIJJE, 
Ji  E  vous  appuyez  aue  fur  celui 
N  que  rien  ne  peut  ébranler,  qui 
:  Dieu ,  fur  lequel  feul  il  faut 
>mçter  :  car  rien  n'eft  ^s  foible» 
us  incertain  ,  &  plus  mconfîanc 
le  l'homme,  qui  n'a  pour  parta^ 
;e  l'erreur  ,  la  malice  &  fe  mén- 
age. Ain(i  efperez  tout  de  Dieu  , 
n'attendez  rien  de  vous  ,  ni  des 
Ltres.  Ne  vous  glorifiez  point  ni 
•  vos  bonnes  œuvres ,  ni  de  votre 
ibileté  ;  mais  rendez  en  toutes 
ofes ,  &  de  toutes  chofes ,  la  gloi-» 
a  Dieu  ,  à  qui  feul  eUe  eft  due. 

Prière. 
ki^neur  ,  comme  vous  hsiiffez  Se 
pafez  ceux  qui  s'élèvent  devant 


1^    l'Imitation     J.  C. 
vous  par  une  fecrette  complairance 

fur  eux-mêmes ,  &  gue  vous  aimez 
&  honoreT,  ceux  <}ui  ne  s'actribuenc 
que  le  maA ,  &  qui  vous  rapportent 
tout  le  bien  qu'ils  font  ;  donnez- 
nous  cette  humilité  intérieure  &  de 
coeur  qui  nous  approche  de  vous» 
&  nous  rend  digne  de  votre  amour  $ 
gueiiiTcz  en  nous  cet  orguëil&cec- 
te  vanité  d'un  efprit  fier  &  hautain 
qui  nous  éloigne  de  vous ,  &  nous 
rend  dignes  de  votre  haine  ;  &  don- 
nez-nous ce  coeur  humble ,  ioumis 
Se  docile  à  vos  faintes  volontés  > 
qui  attire  fur  nous  vos  mifericot- 
des.  AinfifoiE-ik 

CHAPITRE  VIII. 

&h'U  faut  éviter  la  trop  grande^  • 

farmltartte, 

Eccl       *  Ouvrez  pas  votn  cœttr  à  tou- 
g  «2.     -       fortes  de  per fermes ,  mais 
'traitez  de  vos  sJSsism  avec  uo  ko4pa« 
me  fage  &  craignant  Dieu. 

Trouvez- vous  rarement  avec  les 
jeunes  gens ,  &  avec  les  perfonnes 
•du  denors. 

Ne  flattez  point  les  riches ,  &  ne 
cherchez  point paroitre  devant' 
les  grands, 

Joignez -vous  avec  les  humbles 
^  les  hmples ,  avec  ceux  qui  mè- 
nent une  vie  pieulè  &  bien  réglée , 
&  entretenez -vous  de  chofes  qui 

puiiTent  vous  édifier. 


Î-IT,  I.  CHAp.  VIIL  ZJ 

N'ayez  de  ^miliaxicé  ayec  aucune 
femme  ;  mais  recommandez  à  Dku 
en  général  toaces  les  femmes  de 
vertu.  Ne  fouhaitez  d  être  familiec 
qu'avec  Dieu  &  avec  Tes  Anges ,  Se 
évitez  d'être  connu  des  hommes. 

a.  Il  faut  ayoif  de  la  charité  pour 
tout  le  monde  mais  il  a!c&  pas  à 
propos  de  fe  rendre  ^miliet  avec 
tout  le  monde. 

Il  arrive  ailèz  foavent  qu'un  in- 
connu ed  efUmé  fur  fa  bonne  ré- 
putation, duquel  on  fe  dégoûte  dés 
qu'on  le  voit. 

Nous  croyons  quelquefois  nous 
rendre  agréable  aux  autres  par  une 
liaifbn  que  nous  formons  avec  eux , 
&  c'ed  alors  que  nous  commen- 
çons à  leur  déplaire  par  le  dérègle- 
ment de  mpeurs  qu'ils  découvrent 
en  nous. 

F  RATISJJE. 

Evitez  les  compagnies  mondai- 
nes,  les  converfations  inutiles  » 
&  répanchement  &  les  liaifons  de 
cœur  ,  qui  ne  fout  ni  réglées ,  ni 
dominées  par  l'amour  de  Dieu  : 
<ar  tout  cela.diflTipe  uneame,  la  re- 
tire de  Dieu  ,  lui  ôte  le  recuëille- 
meoc  &  l'erprit  intérieur  ,  qui  eliii 
ncce/Taire  au  falut  ;  la  jette  dans 
des  occatioos  dangereufes  de  péché» 
Se  peu-a-peu  l'engage  dans  le  dérè- 
glement. Que  vos  amis  foient  des 

pecCoaues  de  pieu,  ^  d'une  vie  ré^ 
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giée  &  irréprodiable ,  afin  que  leur 
exemple  vous  porte  à  la  vertu  ,  & 
vous  éioigoe  au  vice.  Heureux  un 
Chrétien  qui  ne  s'attache  qu'à  Je* 
fus-Chcift,  à  fcs  àevmts  3c  i  (oa 
falut  i  &  qui  ne  vivant  que  de  Dieu 
feul  &  pour  Dieu  »  commence  de 
faire  dans  le  tems ,  ce  qu*il  coUti- 
Attera  de  ùâxc  dans  Tétetaicé  • 

P  K  I  E  B.  E. 

Faites ,  6  mon  Jefus  !  que  je  vous 
aime  plus  que  mes  païens  9  plus  que 
mes  amis ,  &  plus  que  moi>mênie  ^ 
que  je  m'a^^Uque  à  vous  connoî- 
tre ,  à  vous  aimer ,  &  à  vous  imiter, 
a&n  que  m'accoiicumani:  Se  comme 
me  faifant  a  vous ,  je  ne  fois  poinx 
en  danger  >  comme  ibnt  plulieurs 
Chiétiens  en  paroilîant  devant  vous' 
un  moment  après  ma  mort  »  de  pa- 
roîrre  devant  un  Dieu  inconnu ,  & 
que  je  n'aïuai  jamais  aimé  :  car  ne 
vous  pas  aimer  dans  le  tems  ,  c'cft 
pour  ne  vous  pas  aùner  dans  Te- 
ternité  i  &  tout  au  contraire,  fi  je 
m'attache  maintenant  à  vous  sàr 
-  mer,  j'ai  lu  jet  d'efpérer  que  j;;  vous 
aimerai  toûjooss.  O  Dieu  aanabiel 
o  Dieu  aimant  I  6  Dieu  d'amour  i 
/aites  que  je  vous  aioie  >  &,que  je 
vous  aime  en  Dieu  ,  c'cft  à-dire  > 
d'un  amour  a  qui  tout  cède  ^  moi» 

iUnii  foit'iL 

CHA^ 
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CHAPITRE  IX. 
3  e  Vohéïjfance     de  la  foàmt^ton^ 

C'ECi  un  grand  avantage  de  vi^ 
vre  dans  robéïâànce>  d'avens 
un  Supérieur  >  &  de  ne  pas  écre  le 
maître  de  Tes  aâdons. 

Il  e£t  beaucoup  plus  sûr.d'obeur 
que  de  commander. 

Plu£eurs  obéïiTeuc  par  ncceilîté 
plutôt  que  par  charité  ;  &  ces  per^*  - 
Tonnes  ont  de  la  peine  &  murmU'* 
rent  aifément:  mais  ils  n'acquer- 
ront jamais  Ja  liberté  de  refprit». 
sTils  ne*  fè  foûmettent  de  tout  leu£ 
cœur  pour  l'amour  de  Dieu. 

Courez  d'un  côté  on  d'un  autre  , 
vous  ne  trouverez  de  repos  qu'en 
vous  foûmetcant  humblement  à  la 
conduite  d'un  Supérieur. 

Plufîeurs  ont  été  trompés  pac  ' 
VeTpérance  d'être  mieux  aUleurSt- 
Scpar  le  défir  de  changer. 

2,.  Il  e(l  vrai  que  chacun  aime  â 
a^ir  félon  fon  propre  fens ,  &  que 
notce  inclination  eft  plus  forte 
pour  ceux  qui  penfent  comme  nous; 
mais  fi  Dieu  eft  avec  nous ,  ileft  né» 
ceCfaireque  nous  renoncions  quel- 
quefois  à  nos  propres  fenômens. 
pour  le  bien  de  la  paix. 
Qm  eft  rkomme  fi  lage ,  qu'il  * 
.  puifle  fçavoir  parfaitement  toutes . 
.   chofes  ? 

Me  vous  Û£2^  doue  point  t£Ot{  fur 

•  C 
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vos  propres  lumières ,  mais  rece- 
Tez  Yolpnciers  celle  de&  autres.  Si 
Votre  avis  eft  bon ,  &  que  pour  Ta- 
mout  de  Dieu  vous  le  quittiez  pour 
en  fuivre  un  autre ,  vous  en  avance- 
itz  davantage  dans  la  vertu. 

3.  J'ai  fou  vent  oiii  dire  ,  qu'il  eft 
plus  sûr  d'écouter ,  &  de  recevoir 
confeii ,  que  de  le  donner. 

Il  peut  aufli  arriver  que  le  fentî- 
ment  de  l'un  &  de  l'autre  foit  bon  : 
mais  ne  vouloir  pas  fe  rendre  à  ce- 
lui  des  autres  ,  lorfque  la  raifon  ou 
l'occa/îon  le  demande  ,  c'eft  une 
marque  d'orgueil  &  d'opiniâtreté. 
P  RA  TI  êlJJ  E, 

QU'OU  eft  heureux  de  ne  dépen- 
dre que  de  Dieu  dans  la  per- 
loonè  des  Supérieurs  qui  tiennent 
Ta  place  :  &  que  la  pratique  conf- 
iante deTobéiUance  eft  d'un  grand 
mérite ,  puifque  c'eft  un  exercice 
perpétuel  d'abnégation ,  de  renon- 
cement à  foi  mcme ,  &  du  plus  par- 
fait amour  de  Dieu  1  Ceft  l'obéïf- 
fance  qui  fait  l'excellence  ,  le  bon- 
heur &  le  mérite  de  la  vie  chrétien-  , 
•  he  &:  religieufe ,  &  qui  reiid  Dieu 
le  maître  abfolu  &  le  propriétaire 
de  nos  coeurs.  Mais  il  faut  pour 
c«la  que  l'elprir ,  le  cœur  &  les.ac- 
tions  confpirent  à  nous  faire  prati- 
quer l'obéïflancc  5  l'efprit en  l*a- 
prouvant  ;  le  cœur ,  en  raimant  j 
A  les  avions ,  en  Vcxcr^ant  pioffip- 
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Xiv.  T.  Chap.  IX.  i> 
tement  ,  généreufement  &  coni" 
tammenc. 

Prière.' 
Puis- je ,  ô  mon  Sauveur ,  vous 
voir  iacrifier  l'indépendance  d'un 
Dieu  à  l'obciflàncc ,  fans  l'aimer  & 
fans  la  pratiquer  ?  Puis- je  vous  voir 
durant  trente  années  ,  obéir  ponc- 
tuellement &  en  toutes  chofes  à 
la  fainte  Vierge  votre  Mere,  &  à 
faint  Jofeph ,  fans  m'attacher  à  Cyii- 
vre  exadiement  ce  que  vous  m'or- 
donnez par  vos  inipirations  >  par 
mes  régies  &  par  mes  Supérieurs  ? 
Mais  comment  écouterois-jelaré- 
]^ugnance  &  la  peine  que  je  trouve 
a  ODcir^,  voyant  que  vous  avez  obéi 
même  à  vos  bourreaux ,  lors  qu'ils 
vous  ont  fait  ^mettre  fur  votre 
Croix  ?  Faites,  o  mon  Jésus ,  que 
jcnValTu  jettilTe  à  l'obéilÊince ,  pour 
imiter  la  vôtre ,  pour  vous  marquer 
le  déCiv  que  j'ai  de  vous  plaire ,  & 
,  pour  faireen  tout&  toujours  vôtre 
fainte  volonté.  Ainû  jToit  il. 

CHAPITRE  X. 
Ht*  il  faut  éviter  Us  difcour s  inutiles, 

Evitez ,  autant  que  vous  le  pour* 
rez ,  le  tumulte  du  monde  ;  car  . 
ces  dtlcours  d'aiîaires  du  (iécle  nut- 
lent  beaucoup ,  bien  qu'on  les  tieu- 
ne  avec  une  intention  /impie. 

Par  là  notre  ame  fe  trouve  bien- 
tôt-foiii  liée  de  vamté,  &  devient 
.  fou  efclâve.  '  Ci' 


■  Je  voudi'oism'ètre  tu  en  bien  dejf 
icencontres ,  &  n'avoir  point  étà 
parmi  les  hommes. 

Mais  xi'où  vient  que  nous  aimons 
tant  a  parler  Ôc  à  nous  enccecenii: 
cnfèmbk ,  puifque  nous  ne  nous  fè« 
parons  prefque  jamais  fans  avoir 
oleiTé  notre  confcîence  ? 

Nous  parlons  aioil  volontiers  , 
parce  que  nous  cherchons  a  nous 
ponfoler  les  uns  les  autres  par  ces 
entretiens ,  Se  à  décharger  notre 
éfprit  des  diverfes  penXëes  oui  le 
fatiguent.  Et  alors  nous^no^  en^ 
tretenous  en  nous-mêmes»  &nous 
"parlons  volontiers  de  ce  que  nous 
aimons  ou  d^iirons  ardemment  » 
ou  de  ce  que  nous  éprouvons  de 
contraire  à  nos  inclinations.- 

1.  Mais  helas!  c'eft  pour  Tordi- 
oaire  inutilement  &  bien  en  vain  ^ 
car  ces  confolations  extérieures 
nous  font  beaucoup  perdre  de  celles, 
oue  Dieu  nous  feroit  fentir  au  de- 
oans  de  nous. 

C'eft  pourquoi  il  faut  veiller  8c 
prier ,  de  peur  que  notre  tems  Jie 
s'écoule  en  vain.  ' 

S'il  vous  eft  permis  8c  avanta^- 
geux  de  parler  ,  parlez  des  chofes 
qui  fervent  à  votre  édification. 

La  mauvaife  habitude ,  &  la  né- 
gligence à  nous  avancer  dans  la 
pieté,  nous  empêchent  beaucoup 

xle  veuier  à  la  garde  de  n9t£e  langue. 


Toutefois  une  pieu fe  conférence 
lur  des  chofes  fpirituelles  peut  fort 
bien  fervir  à  notre  avancement 
dans  la  fpiritualité  ,  lors  principa- 
menc  qu'elle  fe  fait  entre  des  per- 
fonnes ,  qui ,  n'ayant  qu'un  même 

coeur  &  un  même  efprit>fe  léiùûP' 
fent  en  Dieu. 

P  RATISiUS, 

VEîller  &  prier ,  c'eft  le  ïïmple 
einploi  que  J.  C.  donne  à  un 
Chrétien  dans  l'Evangile ,  pour  évi- 
ter leypeché,  pour  reSfter  à  Ja  ten- 
tation ,  &  pour  afTûrer  fon  falurl 
Parier  peu  aux  créatures  &  beau- 
coup a  Dieu ,  renoncer  aux  conver- 
sations inutiles  &  curicUfes ,  ii^ufer 
de  fa  langue  que  pour  dire  des  cho- 
Xès  boime»  ou  nece/Taires  >  c*eft  un 
excellent  moyen  pqj^r  devenir  un 
homme  inteneer  ,  pour  conftrver 
Ja  pureté  du  cœur  &  la  çaix  de  la 
conscience ,  &  pour  s*unir  intime- 
ment a  Dieu.  Une  ame  qui  iè  ré- 
pand par  Ces  Cens  fur  les  créatures , 
qui  eft  toute  au  .dehors ,  &  qui  s'a- 
mufe  à  des  bagatelles ,  n'eft  gueres 
en  état  de  goûter  Dieu,  de  s'apliquec 
a  i'ôraifon,  &  dé  pratiquer  le  re- 
cueillements chofes  û.  utiles  8c  fi 
neceflaires  au  falut  des  Chrétiens. 
Que  £ûtes-vous  ,  ame  diffipée  & 
vagabonde ,  dit  faint  Auguftm ,  en 
cherchant  de  quoi  vous  contenter  * 

4aas  les  objets ,  les  plaifits  ^  les 

Ci 
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biens  ciéés  ?  Cherchez  en  vous- 
iticme  par  le  recueillement  ,  le  vrai 
&  le  fouvecain  bien  qui  eA  en  vous^ 
&  qui  peut  Teul  vous  contenter.  ' 

P  R  I  £  R  £. 

Donnez-moi,  Seigneur ,  cet  ef- 
priç  intérieur  &  de  rec uëillement  » 
qui  me  rende  attentif  à^vos  delïeins 
lur  mon  ame ,  &  hdéle  à  vos  grâces, 
faites  que  k  fouvenir  refpeiîlueux 
de  votre  preieace  foit  l'occupation 
continuelle  de  mon  efprit ,  mais  \iitl 
fbuventi  dominant ,  &  une  occupa- 
tion fouveiainejà  qui  tout  cededans 
mon  cœur  ;  &  que .  votre  prefence 
foit  en  moi  le  fuplement  de  votre 
yic ,  &  la  confolauon  de  mon  ame. 

11  m'ennuye ,  ô  mon  Dieu  1  de  vivre 
comme  exile  de  votre  prefence ,  Se 
d'être  H  peu  touché  de  la  vûc  dç  ^ 
votre  grandeur^  que  je  ne  fais  rieti 
pour  lui  plaire.  Que  puis- je  trou- 
ver au  Ciel  &  fur  la  terre  y  qui  foie 
compacable  à  vous?  Vous  êtes  le 
Dieu  de  mon  coeur;  mais  faites 
^u*il  vive  fous  vos  yeux  »  &  que  toû- 
|oars  prefènt  à  vous ,  il  ne  refpire 
Que  le  bonheur  de  vous  plaire  dans 
îe  tems ,  afin  aue  vous  fbyeï  (ba 
parcage  dans  reternité.  Aioufoit-iU 
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7>es  moyens  d*acquwir  la  p/iix  >  Cf 

,  df*  zélé  qu'il  faut  avoir  pourfo» 

avanceimitt^ 

NOiis  pourrions  polTeder  une 
grande  paix,  fî  nous  voulions 
ne  nous  poinc  embarLallcK  des  pa- 
roles &  des  aillons  d'autrui,  &  dç 
tout  ce  qui  ne  nous  regard^  pas. 

Comment  celui  -  là  peut  -  il  de- 
meurée long  -  tems  en  paix,  qui  Ct  " 
mêle  des  affaires  des  autres  ,  qui 
cherche  hors  de  foi  des  occafîons  - 
de  s'occuper ,  &  qui  fe  recueiUe  peu 
ou  ràcement  en  lui-même  ^ 

Heureux  font  les  fimplés,  j^arcQ 
qu'ils  joiiiront  d'une  grande  paix. 

7..  D'OU  vient  que  quelques  Saints 
font  devenus  fî  parfaits  &  fi  élçve«> 
dans  la  coutemçlation  ?  c'eft  parce 
qu'ils  fe  font  apliqués  à  faire  mou- 
rir entièrement  en  eux  tous  'es  dé- 
firs  de  la  terre  ,  &  c[u'ainfî  ils' ont 
eu  la  force  de  s'unir  à  Pieu  de  toute 
l'étendue  de  leur  coeur,  &t  de  yaqueç 
à  le ur  falut  avec  liberté  d'çfpr it.  «  \ 
Pour  nous  autres ,  nous  fommes 
trop  occupés  de  nos  propres;  paC- 
fions  ^  &  nous  nous  mettoins  trofr 
en  peme  pour  des  chofes  paflagereSr 
Auflî  il  eft  rare  que  nous  furmon- 
tions  parfaitement  un  fevil  vice ,  & 
que  nous  ayions  un  defir  ardent  oe 
nous  avancet  chaque  iour.  Ceft  cô 
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cui  fait  que  nous  Sommes  toûjouts*  * 
froids  &  toujours  tiédes.  " 

^,  Si^nous  écipDS  parfaitement 
^orts  à  nous-mêmes,  &débarrà{V 
fez  de  tout  dans  notre  imérieur  r 
nous  pourrions  alors  goûter  les 
chofes  de  Dieu ,  &  éprouver  quel* 
que  chofe  des  douceurs  de  la  con- 
templation divine.  M^is  notre  plus 
grand,&  l'unique  obftacle  que  nous 
ayons ,  c*eft  que  nous  ibmmes  toû-. 
jours  efclavcs  de  nos  pafïîons  &  de 
nos  convoitifes ,  &  que  nous  ne  fai* 
jCbns  point  d'efFort  pour  entrer  dans 
la  voye  parfaite  des  Saints. 
^  S'il  nous  arrive  aufll  quelque  pe- 
tite difgrace,  nous  nous  laiiron$  ' 
trop  tôt  abattre ,  &  nous  avons  re- 
cours aux  coi^Iations  humaines.. 
4.  Si  comme  des  hommes  de  cœur 
nous  nous  efforcions  tenit 
ferme  dans  le  combat ,  nous  ver- 
Hons  infailliblement  le  iècoors  jée 
Dieu  defcendrefur  nous.  Car  com> 
tne  c'eft  lui  qui  nous  procure  des 
occadoQs  de  combat  pour  nous  fai- 
re vainete,  il  eft  toujours  prêt  à 
XiO^s  recourir  >  quand  en  combats 
C^nt  nous  efpérohs  tout  de  (a  grâce. 

Si  nous  ne  faifons  confifter  notre 
avancement  fpiritueî  que  dans  les 
qbferv^nces  extérieures»  notre  dé- 
votion |ie  durera  gueres. 

Mais  mettons  la  coignée  à  la  ra- 
cine de  i'aibie ,  afin  qu'étant  libr^; 
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ck  nos  paillons,  nous  pdiTedions 
la.  paix  inteneure. 

5.  Si  chaque  «nnëe  nous  déraci- 
nloos  feulemeoc  un  vice ,  nous  de- 
viendrions bien  -  tôt  des  hommes 
parfaits.  Mais  au  contraire  nous 
éprouvons  fou vent,que  nous  étions 
meilleurs  &  plus  purs  au  commen- 
cement de  notre  converfion ,  qu'a- 
près plujdeurs-  années  de  profemoiv 
d'une  vie  réligieufe. 

Nous  devrions  chaque  jour  de- 
venir plus  fervens ,  &  nous  avancer 
de  plus  en  plus  dans  la  vertu  :  mais 
à  prefent  l'on  compte  pour  beau- 
coup d'avoir  confèrvé  une.  partie 
de  fa  première  ferveur.  ■  .  - 

Si  nops  nous  faiiïons  an  conv 
mejicement  tant  foit  peu  de  violen- 
ce,  nous  pourrions  tout  faite  ien* 
fuite  avec  facilité  &,avec  joye. 

é,  n  eft  dur  de  Ce  défaire  d'une 
habitude }  mais  il  ed  bien  plus  due 
d'avoir  à  combattre  &  à  contredire, 
en  tout  fa  propre  volonté. 

Si  donc  vous  ne  (urmontez  pas  à 
prefent  les  petites  difficultés  >  quand 
viendrez  -  vous  a  bout  des  plus' 
grandes  ? 

Relîftez  d'abord  à  votre  inclina- 
tion >  &  défaites  •  vous  de .  toute 
mauvaife  accoutumance  ,  dé  peur 
qu'elle  ne  vous  engage  peu  a  ped 
en  de  plus  grandes  dimcultés. 

-  Oû,  vous  GQoiidecîez  qu'elle  p^Ix. 
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TOUS  VOUS  procureriez  à  vous-mè* 
me ,  &  qu'elle  joye  vous  dounetiez 
aux  autres ,  eu  vous  comportant 
bien  ,  je  ne  doute  pas  que  vous  nç 
priifiez  plus  de  foia  de  votre  avan-; 
cçaienc  fpiriciiel. 

P  R  A  TISiJJE. 

COmme  rien  n'cft  plus  contrat^ 
re  a  la  vraye  paix,  au  bonheur 
&  au  repos  de  la  vie ,  &  à  l'afluran- 
ce  de  notre  falut ,  que  de  s'aban- 
donner à  fes  pallions ,  &  de  s'en 
faire  refclave  &  la  viâiime ,  rien 
àuffi  n'eft  plus  capable  d'établir  ca 
nous  un  vrai  répos  de  confcieuce  , 
de  faire  le  mérite  &  le  bonheur  de 
cette  vie  ,  &  d'aiTurer  notre  lalut, 
que  de  combattre  &  de  vaincre  in- 
ceflaiïunent  nos  cupidités  >  &  de 
felifter  en  toute  occaiîonaux  défi  r s 
déréglés  de  notre  cœur.  Apliquez- 
vous  donc  ferieufement  à  mourir  à 
vous-même ,  à  furmonter  vos  ré- 
pugnances ,  à  refifter  à  la  vivacité 
.de  vos  inclinations  >  &  à  renoncec 
en  tout  à  vôtre  propre  volonté  ;  8c 
cette  aplication ,  ce  foin  ,  &  cette 
fainte  violence ,  qui  eft  abfolument 
neceUaire  à  votre  falut  9  vous  ren- 
dra heureux  dans  le  tems  Se  dans 
l'éternité,  puifqu'il  n'y  a  de  vr^i 
repos  de  confcience ,  &  de  mérite 
certain  ,  qu'en  ce  qu'on  fait  pout 

Dieu ,  &  contre  foi-méme. 
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Prière. 

Que  je  ferois  heureuxjcontent,  5c 
sût  de  moa  falut,  ô  mon  Sauveur» 
Ç\  je  faifois  ,  pour  facisfaire  à  votre 
jumce  par  la  pénitence  ,  &  à  vocre 
amour  par  la  fidélité  ,  ce  que  je 
Fais  inceâamment  pour  contenter 
mes  partions  ,  &  les  recherches  de 
moa  amour  propre  l  Ne  foulfrez 
pas ,  Seigneur ,  que  je  ferve  d'autre 
Maître  que  vous.  Rompez  mes 
chaînes  ,  ôc  délivrez- moi  de  la  fer  • 
virade  injufte  &  cruelle  où  me  rer 
tiennent  mes  cupidités.  Mon  cœur 
n*eft  tout  ce  qu'il  eft  que  pour  vous. 
Ne  permetrez  pas  que  la  vanité  » 
Vamour  propre»  la  fenfualité,  la 
pareffe,  Ja  colère,  ces  Dieux  étran- 
gers, le  partagent,  ou  pUitôt  le  déror 
bent  à  l'empire  de  votre  amour.  Car 
je  fens  que  de  partager  mon  cœur  * 
entre  vous  &  moi,  c'efl  vous  r6ter> 
&  que  vous  voulez  de  mol  tout 
ou  rien.  O  mon  Dieu  mon  tout .'  6 
le  Dieu  de  mon  cœur  l  foyez  mon 
partage  dans  réternité.  Aind  foit-il» 

CHAPITRE.  XII.  ^ 
Des  avantages  de  Vadverfitê* 

IL  nous  eft  avantageux  d'avoir 
quelquefois  des  affliâion^  &  des 
travf rfcs ,  parce  qu'elles  font^ren- 
trer  fou  vent  l'homme  en  lui-même  • 
cil  lui  faifant  connoître  qu'il  eft 

ki-bas  dans  un  Ueu  d'enl ,  &  <iu'ii 
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ne  doit  mettre  fon  efjperajnce  çîî 
aucune  chofe  du  monde. 
•  Ceft  un  bien  pour  nous  de  troti- 
vec  quelquefois  des  gens  qui  nous 
contredifent ,  &  que  l'on  conçoive 
é&  nous  une  opinion  mauvaise  ou, 
peu  favorable  ,  lors  même  que  nos 
allions  3c  nos  intentions  font  bon" 
nés;  cela  contribue  fouventà  nous 
rendre  humbles  )  &  à  nous  preiçr- 
ver  de  la  vaine  gloire. 

Car  quand  même  les  komme$ 
nous  méprirent  au  dehors ,  &  ne 
jugent  pas  bien  de  nous }  c'eft  alors 
que  nous  fbmmes  plus  diijpofés  à 
chercher  Dieu  pour  témoin  de 
notre  confcience, 

Ceft  pourquoi  Thomme  fe  de- 
vroit  tellement  affermir  en  Dieu  , 
qu'il  ne  fut  point  obligé  à  chercher 
Il  fouvenc  des  confolations  hu> 
maines. 

-  Quand  un  homme  dont  le  cœur 
eft  droit ,  fe  fent  affligé ,  ou  tente  > 
pu  combattu  de  mauvaifes  penfées  , 
il  reconnoît  alors  mieux  que  iamaîs 
le  befoin  qu'il  a  de  Dieu ,  fans  le« 
quel  il  voit  bien  qu*il  ne  peut  rien 
^ire  èt  bon.  Ceft  alors  qu'il  s'atr 
trifte,  qu'il  Remit  &  qu'il  prie, 
afin  d'être  délivré  des  maux  qu'i^- 
fouffre. 

Alors  il  s'ennuye  de  vivre  fî  long" 
tems ,  &  il  fouhaite  de  mourir ,  anri 

quittant  dégagé  4^  )ien$  du  ÇQtjih 
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il  puiiTe  être  arec  J.  C.  Aiois  il  s'a- 
perçoit qu'il  ne  peut  y  avoir  en  ce 
9ionde  de  pai^te  fûiec^  i  ni  de 
paixfolide. 

PRATIQUE. 

ON  doit  regarder  les  contra-» 
diârions  comme  des  épreuves 
de  la  charité ,  qui  l'épurent  &  la 
rendent  furnaturelle  en  nous.  Si' 
tout  le  monde  avoit  pour  nous  la 
coniideration  &  les  ménagemens 
<que  notre  amour  propre  délire ,  Se 
qu^U  nous  fait  accroire  fbuveht 
que  nous  méritons ,  nous  n'aurions 
pour  le  prochain  qu*un  raport  na< 
turel  d  .humeur  »  une  reconnoiHka- 
ce  purement  humaine  ,  &  une  (è- 
cretce  complaifance  fur  nous.  Mais 
Dieu  veut  que  nous  trouvions  & 
que  nous  fouârioas  par  -  tout  des 
contradictions ,  des  contretems ,  & 

des  opoUtions  à  nos  deifeins  de  la 
part  de  ceux  avec  qui  nous  vivons, 
aÛQ  que  nous  les  aimions  unique- 
ment pour  lui,  &  parce  qull  nous 
l'ordoniie.  Heureux  un  cœur  que  la 
tribulation  éprouve,  &  que  la  ten- 
tation épure  par  la  refiicance  qu'il 
y  aporte  ,  comme  l'or  eft  éprouvé 
&  épuré  par  le  feu  :  c'ed  par  là ,  die 
le  Sage  ,  qu'il  fe  rend  digne  de  Dieu 
&  propre  à  être  félon  fon  cœur. 

Prière. 
Soutenez- moi ,  Sei gneur,  dans  les 
dG£aiIcui$  <4e  pelas»  &  de  aontra- 
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cliâions  qne  vous  permettez  qiiî 
ni'airivenc ,  &  que  vous  voulez  q^e 
je  fbufFre  5  &  ne  permettez  pas 
qu'elles  aifoibliiTexit  en  moi  la  cha- 
rité pour  le  prochain ,  ou  ma  fidé- 
lité pour  vous.  £n  n'épargnanc 
point  mon  cœur,  épargnez  le  vôtre, 
&  faites  que  les  tentations,  bien 
loin  de  me  feparer  de  vous ,  m'obli- 
gent de  m'attacher  à  vous  plus  for- 
tement, par  le  befoin  preflant  & 
continuel  qu'elles  me  font  fentic 
de  votte  fecours.  Ainfi  foit-ii. 

CHAPITRE  XIII. 

De  la  réf fiance  qu'il  fant  aporter 

aux  tentations, 

Ous  ne  pouvons  être  /ans  z£- 
flidion  &  fans  tentation ,  tant 
que  nous  vivoas  en  ce  monde.  C'ed 
ce  qui  a  fait  dire  à  Job ,  que  la  'vie 
^lie  L'homme  fur  La  terre  efi  une  ten^ 
tation  contiunelle. 

Ceft  pourquoi  chacun  devroit  fè 
précautionner  contre  les  tentations 
aufquelles  il  eft  fujec  ,  &  veiller  en 
prières ,  de  peur  que  le  démon  ,  qui 
Pet     s'endort  jamais  ,  &  qui  rode  de 
^  tous  cotex,  cherchant  qui  dcvorer  y 

^*  ne  trouve  i'occafion  de  nous  fur- 
prendre. 

li  n*7  à  point  d'homme  fi  parfait 
&  fi  faint,  qui  n'ait  quelquefois  des 
tentations ,  fa  nous  ne  pouvons  en 
écre  encieiemenc  eJLempts,  < 
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1.  Cependant  bien  quf  ces  ten^ 
lotions  foicnt  facheufls  &  rudef' 

grande  utilité  :  parce  qu'elles  fer? 
vent  a  nous  humilier ,  rnoi^  pi^î: 
Ber  &  a  nous  mftruire 

c  JnTc  ont  pa/Té  par  de  " 

grandes  tentations  &  de  puaIÎ 
épreuves  .  &  ils  y  on7  trouvé  leu?  ' 
avancement  :  ceux  au  cnni^r  - 
«•ont  pû  foiitSa  ?en?o  rf ^^""^  '^"^  ' 

&  les  advir^^^^^^^^  ou  ies  tentations  " 
«  les  adverfites  ne  fe  trouvent. 

fiue'il?"'      ^^'^"^  i^^nais,  tant 

S!fr  tentations  ;  parce  qu'é- 

tant  nés  avec  la  conciîpifcence  , 
nous  avons  ennous-mémelafource 
des  tentations.  source 

Une  tentation  où  une  adver/îté 
aeft  pas  plutôt  pa/Tee  qu'il  en  fur 
vient  une  autre  j  &  auront 
toujours  quelque  chofe  à  fouffrir 
parce  que  nous  avons  perdu  el 

Plufieurs-  cherchent  à  éviter  lec 
tentations,  &  Us  y  rwnbent  pluf 

cre  .  iîJj  ^«^«">û  pour  la  vain- 
vitv.lr  u  P^'^  M /P^^^ence  &  par  ia 

Xnncïf  ^"x?*'^"^>  <3"«nousdevicn: 

ûé^       ^^««i       tous  nos  eft. 
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4.  Celui-là  n'avancera  guereff, 

âui  n'évite  que  les  eiFecs  excécieurs 
u  mal ,  fans  en  arracher  la  racine  i 
au  contraire ,  les  tentations  revîea* 
dront  plus  vite  contre  lui ,  &ils*ca 
trouvera  plus  mal. 

Vous  furmonterez  mieux  les  ten- 
tations,  en  y  réilftant  peu  à  peu  par 
la  patience  &  par  la  oçuceur ,  aidé 
du  fe  cours  de  Dieu ,  qu*en  les  re- 
pourtant  avec  trop  d'eœprelTement 
&  de  contention  d'efprit. 

Prenez  fouvent  confeil  dans  la 
tentation  ,  &  ne  traitez  pas  rude* 
ment  ceux  qui  font  tentes  i  mais 
confblez-les  comme  vous  voudrez 
^ue  l'on  vous  confolât. 

5.  Le  principe  dè  toutes  les  mau- 
Taifes  tentations  i'iuconftance 
d'efprit ,  &  le  peu  dé  confiance  en 
Dieu.  Car  de  même  qu'un  vaiffeau. 
fans  gouvernail  eft  jette  deçà  5c 
delà  par  les  flots ,  aiofî  l'homme- 
lâche  &  qui  abandonne  Tes  bonnes 

résolutions ,  eit  agité  de  tentations 
différentes. 
Le  feu  éprouve  U  fer  ,  &  la  teu-» 
cl»  tation  éprouve  l'homme  jufte. 
3  ^  Nous  ne  fçavons  pas  fouvent  de 
quoi  nous  fommes  capables  i  mais 
la  tentation  déçouvre  ce  que  nous, 
fommes. 

Il  faut  toutefois  veiller,  &  iuc 
tout  au  commencement  de  la  ten- 
tation  parce  querenaemicllbiea 

plus 
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plus  aifenfient  vaincu ,  quand  loin 
de  lui  donnée  aucune  enviée  dans 
notre  ame  ,  nous  allons  au  devant 
de  lui  y  pouxleiepouiïèiloirqu'ilie 
prefènte. 

C'efl  ce  qui  a  fait  dite  à  un  Ancien, 

Opûfez-'vous  AU  mal  ,  avant  qu'ilOnà 
s'enracine  :  S'il  Séjourne ,  il  rend 
vain  l'Art  de  la  Médecine. 

Car  une  (Impie  peniiée  s'ocre  d'à* 
bord  à  l'efprit ,  puis  une  vive  ima- 
$e  que  Te  forme  l'imagination ,  puig 
e  plaifir ,  puis  le  mouvemenc  dére-  . 
gie,  &  ennn  le  confentement. 
•  Ainfi  peu  à  peu  l'ennemi  entre 
tout-à-fait  dans  Tame ,  lorfqu'oxineî 
le  repoufle  pas  d'abord.  Et  jplus 
quelqu'un  néglige  de  lui  réfifter  >  6c 
plus  il  s'affoiblit  de  jour  en  jour ,  &: 
rend  cet  ennemi  jpuiâant  contre  lui. 

Il  y  eu  a  qui  ipufFrent  les  tenta- 
tions les  plus  fâcheufes  au  corn* 
mencement  deleurconverfîon^d'au- 
tres  les  éprouvent  à  la  fin  :  il  y  en 
a  même  qui  en  fouirent  durant 
prefque  toute  leur  vie.  Qiielquçs- 
uns  ne  font  que  légèrement  tentés  » 
fdon  Vordre  de  la  fagefle  &  de  la 
juliice  divine ,  qui  pefe  l'état  &  les 
mérites  des  hommes  ,  &  qui  diC« 
pofe  toutes  chofes  pour  le  falut  de 
les  Elus. 

6,  C'eft  pourquoi  la  tentation^ 
quand  nous  la  loufFrons ,  ne  doit 

pa»  nous  fairf  peidte  courage  >  jiuai» 
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Aous  ca  devons  prier  Dieu  avec 
d'autant  plus  d'ardeur,  afin  qu'il  lui 
plaile  de  aous  aûKlec  dans  toutes 
nos  aifiidions  ;  puifque ,  félon  faine 
1.  Paul  «  DtM  nous  fera  tant  de  grA^ 
Çor.  ces  dans  la  tentation ,  que  nous 
K)  lipourrons  la  fuporter. 

Humilions  donc  nos  ames  fous  la 
I.  Vetmai»  de  Dieu  ,  en  toutes  fortes  de 
5.  6.  tentations  &l  d'adverfités  ,  parce 
pfaL  qu'il  ^fawvera  Se  qu'il  Rêvera  les: 
çj.  humbles  d'efprit, 

i^.    7.*  Ceft  dans  les  tentations  de- 
dans .les  traverfes  y  que  l'homme 
connoît  combien  ii  a  profité}  &  c'eH: 
U>que  l'homme  eft  plus  grand ,  Ôc 
que  fa  vertu  paroit  davantage. 

Ceft  peu  de  chofè  qu'un  homme* 
ait  de  la  dévotion  &  de  la  fcrveuf 
lorfque  rie  a,  ne  lui  fait  de  la  peiner 
mais  on  doit  efperer^qu'il  avancera 
*  beaucoup ,  s'il  fe  foûcieut  avec  pa- 
tience dans  le  tems  de  l'advciâcé. 

Il  y  en  a  qui  font  foûrenua  dans 
lés  grandes  tentations ,  &  vaincus 
ibuvent  dans  ks  légères  qui  leur 
-  arrivent  chaque  jour }  afin  qu'étant 
par  ce  moyen  humiliés  >  ils  ne  s'a- 
pu^fent  pas  fur  eux- mêmes  dans  les 
grandes  occasions  ,  puifqu'iis  font 
•  il  foibles  dans  les  plus  petites; 
f  K  ATI  â^V  E, 

I'  Es  tentations  fervent  à  nous 
y  purifier  des  attaches  fecrecte^' 
que  nous  ayons  à  1§l  vanité  ou  a 
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l'amour  propre  ,  &  de  l'appui  fuc 
nous-mêmes  j  en  nous faifant  ièntir 
le  poids  de  nos  mi /ères ,  en  nous 
dégoûtant  de  toute  fatis£iâion ,  âc 
nous  obligeant  de  nous  apuyer  fuc 
Dieu  féal.  £Ues  fervent  encore  à 
nous  humilier ,  par  l'expérience  dç 
nos  foiblefTes ,  &  par  la  preiirefen» 
fible  du  fond  de  corruption  que 
itous  f>ortons.  £iles  ferrent  enfin 
à  nous  inftruire  de  l'impuiilance  où 
nous  fommes  de  ùâxe  auçun  bien  y 
Se  de  nous  pré/èrver  du  péché , 
le  fecours  de  Dieu, 

P  R  LTE  ic  ï. 

Seigneur,  je  fens  bien  dans  la  ten- 
tation ,  que  je  ne  puis  de  moi  mê- 
me que  vous  ofFenfer»&  qu'emporté 

Îiar,  le  penchant  que  j'ai  au  mal ,  fe 
bis  eu  danger  de  me  perdre.  Mais 
je  fçai  auiîl  que  vous  pouvez  me 
lourenîr  contre  les  attaques  les  plus 
violentes  de  mes  paifions  -y  &  votre 
Apôtre  m'affure  que  vous  le  vou- 
lez. Ainfl,  me  défiant  de  jncd-mê" 
me ,  &  me  confiant  en  vous,  je  vous 
dirai ,  Seigneur,  aidez-moi,  ie  fuis 
fur  le  point  de  me  perdre.  Je  vous 
tendrai  la  main,,  comme  faine 
Pierre ,  &  j'efpere  que  YOVis  ne  me 

iaiilêfez  pas  peiij:» 
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CHAPITRE  XIV. 
faut  éviter  les  jugemens  te» 
meraires» 

rj^Ournez  les  yeux  fur  vous  m©- 
me  ,  &  gardez-  vous  de  juger 
tics  actions  d'auuui.  En  jugeant  les 
autres.  Ton  travaille  en  vain ,  fou- 
vent  l'on  fe  trompe  ,  &  Ton  pèche 
xacilement;  au  lieu  qu'en  s'exa mi- 
nant &  fc  ji^çeaut  foi- même  >  l'on 
s'occupe  toujours  avec  fruit. 
'  Nous  jugeons  prefque  toujours 
ideschofés,  felon  qu'elles  nous  tien- 
iient  au  c_œiir     &  notre  amouc 
propre  nous  met'  bien  -  tôt  hors 
4'état  d'en  juger  fainemeat. 

Si  nos  intentions  &  nos  défîrs 
teiidoicnc  toujours  purement  i 
Dieu  ,  nous  ne  ferions  pas  Ci  aife- 
ment  troublez  «  lorfque  quelque 
chofe  répugne  à  nos  fens. 
.  X.  Mais  il  y  a  d'ordinaire  quelque 
cho(è  de  caché  au  dedans  de  nous  » 
ou  même  quelque  ob  jet  au  dehors  % 
qui  fert  à  nous  entraîner.  " 
.  PluAeurs ,  dans  ce  qu'ils  font.  Ce 
recherchent  eux  -  mêmes  fecrete- 
mçnt,  &  fans  qu'ils- s'eo  apercoi* 
vent.  Ils  fembleut  même  joiiir  d'u- 
ne paix  véritable,  tant  que  les  cho- 
fes  fe  pafTeut  félon  qu'ils  le  fou- 
haïrent  »  ou  qu'ils  le  penfent  :  mais 
Il  elles  vont  autrement  qu'ils  ne  le 
dchrent,  ils  fc  woublem  bien- tôt. 
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&  tombent  dans  h  triftefTe. 

La  diverfité  des  opinions  Se  dos 
KDtimens ,  fait  naître  afïèz  fouvent 
des  diflentions  entre  les  amis,  entre 
les  concitoyens ,  &  ménie  entre  les 
Religieux  &  les  perron  nés  dévotes. 

3.  Les  vieilles  habitudes  Te  quit- 
tent difficilement ,  &  perfonne  ne 
Icauroit  (buifrir  volontiers  qu'on 
le  conduire  au-delà  de^fes  propres 
laniiéres. 

Si  vous  vous  appuyez  davantage 
'tUr  votre  taifonnement  Se  fur  votre 
mduftrie  que  fur  la  grâce  de  J.C; 
iaqaelle  nous  foamet  à  lui ,  ce  ne 
fera  que  rarement  ou  bien  tard  que 
vous  ferez  éclairé  ;  parce  que  Dieu 
veut  que  nous  lui  ioyons  parfaite« 
naent  unis  ,  &  que  nous  nous  éle- 
vions au-deflus  de  toute  la  raiibn, 
parla  force  d'un  amour  enflammé, 

Ous  jugeons  plus  fouvent  par 
les  inclinations  de  notre  cœur» 
que  parles  lumières  de  notre  efprit. 
Notre  amour  propre  fait  d'ordinai- 
re que  nous  approuvons  en  nous? 
même  ce  que  nous  condamnons' 
dans  les  autres  ,  &  nous  fommes 
toujours  auifi  éclairés  fur  les  dé- 
fauts  du  prochain ,  que  nous  fom- 
mes aveugles  fur  les  nôtres.  Un  ef* 
prit  recueilli  en  la  préfence  de  Dieuj 
pc  uo  cœur  £déle  aux  mouvement' 
fa  grâce,  une  june  aiaû  apUqjiéç 
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éc  attachée  à  Dieu ,  ne  s'occupe  qué 
de  Dieu  en  elle ,  &  d'elle  en  Dieu 
•&  tâchant  <îe  veiller  à  la  garc^e  de 
fon  cœur ,  ne  fe  pardonne  rien ,  Se 
"pardonne  tout  aux  autres. 

P  s.  I  B  K  E. 

■  O  monJDieu  /  quand  eft- ce  quô 
libre  de  toute  attache  à  la  créature, 
&  de  toute  recherche  de  riioi-même 
je  tiendrai  mon  efprit ,  mon  cocur^, 
&  mes  yeux  uniquement  apliqués  à 
vous  ,  a  mes  devoirs  &  à  mon  fa- 
lut  ?  faites  >  Seigneur ,  qu'oubliant 
on  ignorant  tout  ce  que  je  ne  dois 
point  counoître  ni  obferver ,  je  ne  . 
vive  que  |)oiir  vous  và  vous  &  en 
vous.  Vanités ,  plaifirs  ,  nouvelles, 
"  amnlèmetts ,  cnriolîtés  ,  ^uc  vous 
êtes  peu  de  choie ,  ou  plutôt  que 
vous  n'êtes  rien  à  une  ame  a  qui 
X)ieu  feul  fuiEt  1  O  mon  Sauveur  l 
ne  permettez  pas  que  je  nfaplique 
à  counoître ,  à  aimer  &  à  ço/Teder 
autre  chofe  que  vous  ,  qui  m*êtes 
plus  que  toutes  chofes»  Infpirez  à 
mon  cœur  un  défir  ardent  de  vous 
•plaire  ,  &  un  humble^  ac.quiefce- 
ment  en  toutes  chofes  a  votre  bon 
^plaifir»  Ainfi  foit-il. 

'    CH  A  J?  I  T  R  E  XV. 

Des  Oeuvres  de  Charité, 

ÏL  ne  faut  commettre  aucun  mal, 
poûr  quoi  que  ce  foit  au  monde, 

ni  pour  i'amoar  de  qui  que  ce  foit; 
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mais  quelquefois  l'on  peut  lai{Ter 
Une  bonne  œuvre  ,  ou  la  changée 
én  une  jneiikure ,  pour  l'aYaiwagè 
de  ceux  qui  en  ont  befoin, 
.  Car  par  ce  mpyen  le  bien  que 
«ous  voulions  faire  u'eft  pas  perdu, 
çiais  il  eft  changé  en  quelque  chofe 
de  mieux. 

^Sans  la  charité ,  les  aâions  er- 

•  terieures  ne  fervent  de  rien  i  mais 

la  chofe  la  plus  petite  &  la  plus 

Vile  devient  toute  profitable ,  iorf- 

qu'elle  eft  faite  par  un  principe  de 
chanté. 

Aulïî  IHeu  confidére  bien  moins 
ce  que  l'on  fait,  que  le  motif  qui 
ic  »it  faire. 

z,  Ceft  faire  beaucoup  ,.que  d'ai* 
mer  beaucoup  i  c'eft  faire  beau- 
coup, que  de.  bien  faire  cç  que  l'on 
fait.  Ceft  bien"  faire  ce  que  l'on 
fait,  quand  on  fonge.plus^à  pro- 
curer le  bien  commun ,  qu'à  fatij» 
faire  fa  volonté. 

'  Souvent  on  prend  pour  un  effet 
jk  la  charité ,  ce  qui.  n'eft  qu'une 
ceuvre  de  la  chair  ;  car  l'inclination 
naturelle  ,  la  volonté  propre ,  i'ef- 
péiance  de  quelque  profit ,  &  le  dé- 
lit de  notre  commodité  particulier  ^ 
re ,  ne  manquent  gueres  de  fe  mèr 
ier  dans  nos  aâ:ions. 

3.  Celui  qui  a  une  véritable  8c 
I>arfaite  charité  ,  ne  fe  recherche 

foi-mcme  çfigupi  quc^e.ibit  ,.n:i^^ 
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il  <léfîre  feulement  que  Diea  foît 

glorifié  en  toutes  chofes. 

Il  ne  porteenyieà  perfonne.patce 
qu'il  ne  fouhaice  aucune  joye  ^ui 
lui  foît  propre ,  8c  que  ce  n'ed  pomc 
en  lui-même ,  mais  en  Dieu  feul , 
qu'il  défîre  de  trouver  toute  fa  joye 
&.  fon  fouverain  bonhçur. 

Il  n'attribue  aueun  bien  à  la  créa- 
ture ,  mais  il  le  rapporte  entière^* 
•  ment  à  Dieu ,  de  qui  procèdent  tous 
les  biens ,  comme  de  leur  fource  » 
éc  dans  la  joiii/fance  duquel  tous 
les  Saints  trouvent  leur  lépos  >  com- 
me dans  leur  dernière  fin. 

O  que  celui  qui  auroit  une  étin- 
celle de  la  vraye  charité  ,  fentiroit 
bien  que  toutes  les  chofes  de  la.  te£* 
re  font  pleines  de  vanité  l 

ON  ne  peut  pas  trop  pénétrer 
ces  paroles  de  l'Auteur  ,  qui 
dit  que  Dieu  ne  confidcre  pas  tant 
combien  on  fçait ,  que  combien  l'on 
aime,  &  qu'on  fait  beaucoup  quand 
on  aime  beaucoup  ;  c'eft-  à-  dire  que 
I  nos  actions  ne  plaifent  aDieu  qu'au- 
tant qu'etlefs  ibnt  animées  du  délîr  • 
de  lui  plaire  ,  &  comme  marquées 
'  du  içeau  de  la  charité.  Faites  >  die 
S.  Paul ,  tout  ce  que  vous  faites ,  par 
rimpreilion  &  le  nrouvement  de 
Tamour  de  Dieu.  Ceft  cet  amour 
vif  &  aâuel,  &  renouvellé  fou  vent , 

^ui  fait  k  jaéùce  de  nos  bonnes  ' 
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ftâioiis  i  &  la  foi  même  en  nous  eft 
foible  &  languiiTance ,  G.  elle  n*eft 
animée  de  la  charité ,  &  d'une  incli- 
nation pieufe  &  tendre  vers  l'Aa- 
teur  des  vérités  qui  nous  font  ré- 
vélées. Tâchons  <tonc  d'aimer  Dieu  > 
en  tout  ce  que  nous  faifons ,  &  de 
tout  faire  en  aimant  Dieu.  Touc 
pour  vous ,  Seigneur ,  tout  à  vous^ 
totttenyous.  Voilà  ce  que  doit  dire 
&  faire  inceifamment  notre  cœur, 
*pout  mener  une  vie  furnatureile  Se 
de  mérite  ,  &  pour  commencer 
<}ans  le  tems  ce  que  nous  coati-* 
nuerons  de  faire  dans  l'éternité» 

-Prière. 

Qu'il  m'ennuye  >  ô  mon  Dieu  >  de 
paffer  tant  de  tems  fans  occupée 
mon  eîprit  de  votre  préfence,  8c 
mon  cœur  de  votre  amour  i  Qiielle 
confaiîon  pour  moi,  de  i>enfer  & 
peu  à  un  Dieu  qui  penfe  toujours  ï 
moi,  &  de  nefentir  fouvent  que  de 
VindifFerence  pour  vous ,  Seigneur, 
qui  brûlez  toû  jours  du  feu  de  mon 
mour  l  Ne  fouffrez  pas  que  je  vive  ,  » 
un  feul  moment  iàns  vous  aimer  ; , 
8c  puifque  vous  êtes  le  centre  de  ' 
mon  cœur ,  imprimez  -  lui  pouc 
vous  cette  tendreffe  continuelle  ,  & 
ce  défît  vif  &  ardent  de  vous  plaire 
&  de  vous  chercher  en  toutes  cho- 
•  ies  &  fur  toutes  chofes  pour  ne  plua 
trouver  de  repos ,  de  bonheur ,  8c 
Je  vxaye  fatisfaCtiP» 

Ainii  foic-jit      ^  ^ 

Ê 
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CHAPITRE  XVI- 

[flk'il  faut  fupomr  Us  défauts,  diê- 

prochain» 

e£  que  vous  ne  poarez  cociigec 
dans  vous  même  ,  ou  dans  les 
autieS}il  faut  le  fuporter  avecpa- 
tience>  jufqu'^à  ce  que  Dieu  en  or- 
donne autrement.  *  ^ 
•  Penfez  quil  vous  eft  çeut  -  être 
iplus  utile  que  cela  foie  ainii  -,  poui; 
vous  éprouver ,  &  vous  affermir 
dans  la  patience ,  fans  iaaaeile  il  ne 
•faut  pas  faire  grand  cas  cte  vos  me- 
ntes;. Vous  devez  néanmoins  de- 
mander à  Dieu  ,  qu'il  veuille  bien  ' 
•tous  aider  à  vaincre  de  tels  obfla- 
cles,  &à  les  fuporter  paifibîemenr. 

%,  Si  après  avoir  averti  quelqu'  ua 
«me  ou  deux  fois ,  il  ne  fe  rend  point 
à  vos  avis ,  ncconteftez  point  avec 
iiii ,  mais  remettes  le  tout  a  Dieu  > 
qui  fcait  conveittr  le  malenlâen, 
«ifin  que  fa  volonté  foit  faite  dans 
tous  Tes  ferviteurs,  &  qullen  foit 

glorifié.  ,^ 
Etudiez- vous  a  fuporter  avec  pa» 

«ence  les  imperfedions  $c  les  foi- 
jbîefïès  des  autres  >  quelles  qulellcs 
foient^  puifque  yousenavcz  vous^ 
même  plufieurs ,  .qu'il  faut  que  les 
mutres  tli  portent..  '  ^ 
*  Si  vous  ne  pouvez  pas  vous-me'» 
ine  v€)us  rendre  tel  que  vous  vou- 
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TOUS  réduire  les  antres  au  point  oii 
TOUS  fouhaiteriez  9u*ils  fuilêac  ? 

Nous  fommes  bien  aifes  que  les 
honunes  ibient  parfaits  ,  &  nous 
ne  nous  corrigeons  pas  de  nos  pro- 
pies déjoues. 

3 .  Nous  fouhaicons  que  Ton  re- 
prenne les  autres  avec  rigueur ,  Se 
la  moindre  corredion  nous  fait  de 
la  peine.  Nous  trouvons  mauvais 
qu'où  donnç  trop  de  liberté  aux  au- 
très ,  &  nous  ne  voulons  pas  qu'on 
nous  refufe  ce  que  nous  demandons. 
Nous  vouions  que  les  autres  foient 
reAraints  pat  des  réglemens  ,  ÔL 
nous  ne  pouvons  fouffrir  d'être  gê- 
nés en  quoi  que  ce  foit. 

Cela  nous  fait  bien  voir ,  qu'il  eft 
lare  que  nous  traitions  notre  pro- 
chain comme  nous-mcmes.  Si  tous 
les  hommes  ^écoient  parfaits,qu'au- 
rions-nous  à  fouffrir  pour  Dieu  de 
la  part,  des  autres  ? 

4.  Mais  maintenant  Dieu  en  a 
ainfi  ordonné ,  afin  que  nous  appre- 
nions a  porter  les  fardeaux  les  uns 
des  autres  :  cat  chacun  a  fes  défauts 
&  fa  charge  $  perfonne  ne  fe  uiffir 
à  foi-méme  »  8c  n*eft  pas  a^fez  fage 
pour  foi  :  mais  il  faut  nous  fupor* 
ter  les  uns  les  autres ,  nous  conloler,. 
nous  aider ,  nous  inâiuire  &l  nou9 
avertir  mutueliement. 

Rien  ne  fait  mieux  voir  jufq  u'oît 

fila,  yeicu  d'un  çliacim ,  que  i*îi% 
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Si  lImitatiom  de  J.  C. 
Yeriîcé.  Cai  lesoccaiion&ne  rendeoC 
pas  l'homme  fragile  ,  mais  elles  le 
xonc  paroîtie  tel  qu'il  eft. 

P  R  ATI  ^U_E,  ^ 

QUe  cette  pratique  eft  fàn<^f- 
fiante  ,  &  que  cet  exercice  de 
la  charité  cîk  un  excellent  moyen  de 
nous  rendre  dignes  du  paradis  j  à 
fçaTOÎr,de  fuporter  en  nous  &  dans- 
les  autres,des  foiblefTes  que  nous  ne 
I>ouvons  corriger!  Car  rien  n'eft 
plus  capable  de  nous  humilier  ôc 
de  noiis  confondre  devant  Dieu, 
que  le  fentiment  de  nos  miféres  ;  3c 
rien  n*eft  plus  jufte  que  de  fouffrtr 
des  autres  ce  que  nous  voulons 
qu'on  fouffre  de  nous .  Il  faut  donc 
toutfoufFdc  de  l'humeur  du  pro- 
chain ,  &  ne  faire  foufFrir  perfonne 
de  notre  humeur.  C'eft  ainu  que,fe- 
Jo'n  faint  Paul  ,  nous  porterons  les 
fardeaux  les  uns  des  autres  >  &  que 
nous  accomplirons  la  Loi  de  J.  C, 
qui  e(l  la  Loi  de  charité  >  de  doa*' 
ceur  &  de  patience. 

P  &  I  E  R  E. 

Qil'il  eft  vrai,Seignèur,que  lescon- 
tradi^ions  ibnt  utiles  à  un  Chré- 
tien qui  les  veut  fouffrir  avec  hu mi- 
lité &  avec  réfignation  ;  parce  qu'el- 
les épurent ,  qu'elles  éprouvent  & 
qu'elles  perfeâionnent  en  lui  la  ver- 
tu! mais  vous  fçavez  combien  nous 
avons  de  peine  à  foutenir  ces  éprea* 
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/enfibles  à  ce  qui  s'opofe  à  nos  dé- 
lîrs.  Ne  permettez  pas,ô  mon  Dieu! 
que  nous  fuivions  nos  fenfibilités  \ 
mais  faites  que  nous  les  facrifions 
aii  bonheur  de  vous  plaire  5  puifcjuè 
tout  ientir  fans  rien  fuivre ,  ne  rien 
dire  le  coeur  cmû ,  &  fe  retenir  lorf- 
.  qu'on  ^ft  prêt  de  s'échapejr ,  ç'eft  la 
|>iatique  la  plus  nécelTaire  >  6c  la 
marque  la  plus  sûre  d'une  werttt 
"vrayementcnrctienne  &  digne  d'un 
ionheur  éternel.  Ceft  ce  que  nous 
cfpérons  de  votre  bonté  infinie. 
Ain/i  foit  -  il. 

CHAPITRE  XVII. 
"De  la  Vit  Heligieufi, 

VOus  devez  apprendre  à  vous 
vaincre  vous  -  même  en  plu-  ' 
iîeurs  chofes ,  fi  vous  voulez  vivre 
en  paix  &  en  union  avec  les  autres. 

Ce  n'eftpas  peu.de  demeurer  dans 
unMonauére  ,  ou  dans  une  Corn- 
mnnaucé  5  d'y  vivre  fans  démêlé  , 
é)L  d'y  perfeverer  avec  fidélité  jul- 
qvl'à  la  mort.  . 

Heureux  celui  qui  couronne  par 
une  mort  heureufe ,  la  fainte  vie 
qu'il  y  a  menée.  ' 

Si  vous  voulez  être  ferme  »  & 
avancer  dans  la  vertu ,  regardez- 
vous  comme  un  exilé  &  comme  un 
étranger  fur  la  terre* 
Pour  vivre  de  la  vie  religieule ,  il 

jfotttque  vou^déveniez  infenle  aiu 
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yeux  des  hommes ,  pour  Tamout 

de  J.  C. 

1.  L'habit  &  la  Tonfure  fervent 
peu,c*ert  le  chaugemenc  des  mœurs, 
&  la  mortification  entière  des  paf-  - 
jûons ,  qui  fait  le  vrai  Religieux. 

Celui  qui  cherche  quelqu'autre 
chofe  que  Dieu ,  &.  que  le  falut  de 
fon  ame ,  ne  trouvera  que  de  Talïlic- 
tion  &  de  la  douleur.  U  ne  pourra 

{)as  non  plus  vivre  long-tems  dans 
a  paix  ,  s'il  ue  s'étudie  à  être  le . 

£lus  petit  de  tous ,  &  fournis  à  tous 
ts  autres. 

3 .  Ce  n'eft  pas  pour  commander, 
mais  pour  obéir  que  vous  êtes  venu 
dans  la  Religion  ,  &  vous  n'y  avez 
pas^té  appelle  pour  demeurer  oi- 
îif ,  &  pour  difcourir  des  chofes  vai- 
nes %  «laispour  y  fouifrir  &  pour  y> 
travailler. 

C'eft  là  donc  que  les  hommes  fonc . 
éprouvés ,  comme  l'or  dans  lafour- 
xiaife.  C'eft  là  que  perfonne  ne  peut 
fierfeverer  >  s'il  a'a  réfolu  de  s'hu- 
milier de  tout  {on  tœnf  pour  l'a- 
mour  de  Dieu. 

PRATIâlJJE. 

IL  faut  beaucoup  prendre  fur  foi» 
fe  retenir  &  fe  vamcre  dans  ks 
occailons  >  pour  vivre  heureux  &. 
cètttent  dans  une  Communauté  ou 
une  Maironreligieufe,&  pour  y  traF* 
vailler  efficacement  à  fa  perfediou 

^ifoa  ialut.  Comme  les  hauteocs 
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4es  perCoanesavec  qui  Ton  y  vit  . 
font  Couvent  opofces  aux  nôtr«* ,  iî 
-faut  que  la  grâce  entretienne  la 
paix  &  la  charité>par  la  force  qu'elle, 
mfpire  à  fouffrit:  &  à  ibûteair  la 
contrariété  des  humeurs  ,  comme 
la  nature  entiecient  la  paix  dans . 
le  monde,  par  la  contrariété  des- 
élemens.  Ainû  vous  ne  trouverez, 
de  vrai  repos  de  confcience ,  ni  d*af- 
fatajice  de  votre  faluty-quedans  la 
mortification  intérieure  ,  qui  vous 

Ï>orte  à  vous  vaincre  en  coat;&  dans 
a  vraye  humilité  de  cœur,  qui  vous 
engage  a  tout  fouâtix. 

Prière. 
Commevousm*oidonnez  )  moa. 
Sauveur,  de  chercher  la  paix  de  moa 
ame,  &  ae  bien  vivte  avec  mon  pro-. 
chain ,  &  qu'il  m'eft  impoflible  de 
pofTeder  Vune ,  &  de  faire  l'autre  , 
fans  foufFrir  humblement  des  autres 
&  ne  faire  foufFrir  perfonnes  com- 
mandez -  moi  en  ce  point  ce  que 
.  vous  voulez,  &  donnez-moi  ce  que 
vous  me  commandez:  car  comment 
pourrai- je  jamais  réduite  ^orgueil 
&  la  fierté  de  mon  efprit ,  a  foufFrir 
&  à  agréer  les  rebuts  ,  les  mépris  ^ 
les  humiliations  qui  m'arrivent  li 
fou  vent ,  fi  vous  ne  mVfïiftez ,  Sei- 
gneur ,  de  la  fotce  toute  extraordi- 
naire de  votre  grâce  ?  &  çommént 
.  itoufFer  toutes  les  fenCbiUtes&  les. 
Yivacités  de  mon  cœur  dans  lescouk» 

E4 
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5^  i'Imitation  de  J.  C.  •  ' 
iradi^ionstfi  vous  même  ne  lesar- 
jrêtez  ?  Faites  doi}c  ,  o  mon  Dieu  î 
que  dans  l'occafion  d'un  rebut  oa 
<i'une  contradidion  -,  frapé  du  ref- 

5eA  que  je  dois  à  votre  preiènce,  & 
e  la  lonmiflion  que  je  veux  avoir 
,  pour  votre  fainte  volonté  ,  tout  l!e 
taife  y  tout  fe  calme  en  moi ,  3c  gue 
tout  y  ceae  à  votre  amour;  Amfi 
ibit  -  ii 

CHAPITRE.  XVm. 

^'ilfautfuivre  l'exemple  des 

Saints  Pères. 

[A  Yez  devant  les  yeux  les  vifs 
JTjL  exemples  des  SS.  Pères ,  qui  ont 
été  des  modèles  de  la  véritable  pef- 
feâion  >  &  de  la  faintetéreligieuie  > 
&  vous  verrez  que  tout  cequenous  - 
faifons  eft  p^  de  chofe ,  ou  prefque 
rien.  Hélas  /  qu'eft-ce  que  notre  vie,' 
ii  nous  la  comparons  avec  la  leur  ? 

Les  Saints  &  les  amis  de  J.  C. 
cmt  fervi  le  Seigneur  dans  la  faim  & 
dans  la  foif ,  dans  le  froid  &  dans 
la  nudité  ,  dans  le  travail  Se  dans 
les  fatigues ,  dans  les  veilles  &  dans* 
ks  jeûnes ,  dans  les  prières  &  dans 
KS  méditations  faintes ,  &  dans  une 
infinité  de  peifecations  &  d'oppro- 
bres. 

'  1.  O  quel  eft  le  nombre  &  la  a- 
fifueur  des  peines  qu'ont  endurées 
its  -Apôtres ,  les  Martyrs ,  les  Con- 

feûkms  i  les  Vierges  ^  tous  ks  au- 
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très  qui  ont  voulu  mardier  fur  les 
traces  de  J.  C.  liront  haï  leur  ame 
€n  ce  monde ,  ^our  la^pojfeder  dans  4«  ^ 
l'éternité.  ^  ' 

Quelle^  vie  auftére  &  dépoiiillce 
n'ont  point  menée  les  Saints  Pères 
dans  le  défert  ?  Combien  ont  -  ils 
fouâèrt  de  longues  &  de  pénibles 
tentations  ?  Combien  de  fois  l'en- 
nen\i  commun  les  a  t'il  tourmea-- 
tés  î  Quelle  affiduité  &  quelle  fer- 
veur dans  les  Prières  qu'ils  oifroienc 
à  Dieu  ?  Qiielle  rigueur  dans,  leurs  ' 
abilineuces  ? 

Qiiel  zélé  &  quelle  ardeur  n'a- 
voient-ils  pas  pour  s'avancer  dans' 
la  pieté  ?  Quelle  rude  guerre  ne  Ce 
font-ils  point  faits  pour  domj^ter' 
leurs  inclinations  vicieufes  ?  Com- 
Uen  pute  &  droite  a  été  leur  inten-  ' 
tion  en  fervant  Dieu  ?  Ils  travail- 
loient  le  jour ,  ils  prioient  Dieu  la 
nuit  ;  &  l'on  peut  dire  gue  l'oraifoii 
du'  coeur  n'étoit  point  interiompuë  ' 
par  leur  travail. 

3.  Ils  employoient  utilement  tout 
leur  tems.  Les  heures  leur  fem- 
bknent  courtes  dans  le  fervicè  qu'ils 
xendoientaDieui  &  rextiême  dou- 
ceur de  la  contemplation  leur  fai-' 
fbit  oublier  la  nécei&té  de  nourrie 
leur  corps.    '  \ 

Ils  renonçoient  à  toutes  les  ri« 
cheflès ,  à  toutes  les  dignités,!  tous 
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Pjrens ,  &  ils  ne  ciefiroieuc  rien  des 
ciiojes  du  monde.  A  peine  ufoietiN 
Ils  des  chofes  néce/Taires  a  la  vie& 
lis  geniifloient  lorfque  la  ïiéceiîîtc 
les  obligeoit  de  donner  quelque 
cnole  a  leur  corps. 

Ils  étoient  pauvres  des  biens  de 
la  terre, mais  qu'en  recompenfe  ils 
étoient  riches  en  grâces  &  eu.  ver- 
tus  i  Tout  leur  manquoir  au  de- 
hors :  mais  la  grâce  &  la  confola- 
«on  divine  les  îbrtifioit  au  dedans. 
-  l'.s  etoient  éloignés  du  nK>nde , 
mais  Dieu etoit  auprès  d'eux ,  &  les 

traitou  connue  les  plus  intimes 
amis. 

Ils  ne  Ce  regardoient  eux-mêmes  - 
que  comme  un  néant,  &  s'efti- 
nioient  dignes  du  mépris  du  mon* 
oe  y  niais  ils  étoient  précieux  aux 
yeux  de  Dieu  ,  dont  ils  étoient  les 
oien-aimés.  Ils  fe  confervoient  dans 
une  véritable  humilité ,  ils  vivoient 
dans  une  obéilTance  fîmple  ,  &  ils 
inarchoient  dans  la  voye  de  la  pa- 
tience &*  de  la  charité.  - 

Aulfi  faifoient-  ils  tous  les  ]onr$ 
du  progrès  dans  la  vie  de  l'efprit ,  Se 

obtenoient.de  Dieu  une  aboiîdancc 
de grâces. 

Xes  faints  hommes  ont  été  don- 
nes de  pieu  pour  modèles  a  toutes 
lefr  perfonnes  Religieufes  ,  &  leur 
exemple^  doit  nous  inciter  plus  for- 
cement a  ooos  avancer  dans  la 
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-rrayepietc,  que  le  grand  nombre 
detiédesneaous  doit  poitex  à  nous 

rdâcher 

*    4. 0  que  la  fetveur  4e  tous  les 
-    Religieux  étoit  grande  au  commen- 
cément  de  leur  faiiite  iiuïitution  l 
Quelle  ctoit  leur  ardeur  dans  la 
prière  !^  Quel  zele  à  s*exciter  l'un 
l'autre  à  la  vertu  l  Combien  la  dif- 
cipline  régulière  ëtoit-elle  en  vi" 
goeurl^  Quel  ctoit  leur  refped  & 
leur  foûmiffion  à  la  régie  de-  leurs^ 
Supérieurs  l 

Les  yefliges  qu'ils  nous  ont  laif- 
féSfSc  qu'on  ne  fuit  plus^  témoi- 
gnent encore  aujoora'hui  ,  qu'ils 
ont  été  des  hommes  véritablement 
faims  8c  parfaits,  qui  en  combat- 
tant avec  tant  dé  counige  ,  ont 
foulé  le  monde  aux  pieds.  Préfen- 
tement  l'on  regarde  comme  un 
grand  Religieux ,  celui  qui  ne  viole 
pgLS  ùi  Régie  ,  ôc  qui  peut  portée 
avec  patience  l'état  qu'il  a  em- 


tte  état }  <le  dégénérer  u-t6t<ie  cetr 
te  ancienne  ferveur  ,  &  de  trouver: 
même  la  TÏe  ennuyeufc ,  par  un  ex« 
:es  d'engourdifTement  &  de  lâchc- 
éi  Dieu  veiiille  qu'après  avoir  eu 
'e  vaiit  les  yeux  tant  d'exemples  de 
lincetéj  le  défie  de  vous  avancer 
ins  ^  la.  vertu  ne  s'alToupiiTe  pas 

^lUrà'iàXt  ea  Toasl 


5.  O  tiédeur  !  ô  négli 
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P  R  ATIêlUE, 

Rien  n'eft  plus  capable cîe nous 
engagée  à  bien  vivre  ,  que  i'e-  • 
xemple  de  ceux  qui  ont  bien  vécu,  '  i 
Ceft  cet  exemple  qui  nous  rend  pof--  ^ 
fible  ,  fen{ible^&  facile  ,  la  vertu  ,  t 
.  nous  la  montrant  dans  les  autres-  - 
déjà  pratiquée ,  &  comme  faite  à  j 
nos  ufages  >  car  nous  devons  nous 
dire  à  nous-mêmes ,  en  lifant  la  vie,- 
ou  ea  voyant  les  exemples  des  S3. 
voilà  ce  qu'ont  fait,  fouffert  &:  , 
quitté ,  des  hommes  comme  nous , 
pour  mériter  le  Paradis  que  nous 
efpérons.  £c  nous  qu'avons  -  nous 
fait  pour  cela  ?  Pourquoi  ne  ferons- 
nous  pas  ce  qu^ls  ont  fait  pournous- 
rendre  dignes  de  la  même  récom- 
peafe }  Hélasique  j'ai  fujet  de  crain-> 
dre  que  quand  je  paroitrai  devant 
Dieu  >  il  né  me  montre  d'un  côté ,     ~  \ 
ma  foi  >  ma  Kéligion ,  &  les  exem-^  i 
pies  des  gens^  de  bien  qui  ont  vécu  I 
dans  l'état  où  je  fuis ,  &  ne  dife ,  en  .  . 
me  conif ofitant  ces  témoins  :  Voilà 
ce  que  vous  avez  du  faire  >  &  voilà  *  \ 
ce  que  vous  avez  fait  -,  jugez  vous  ■ 
'vous-même  >  que  méritez- vous  l  ' 

Prière.  i 

N'entrez  point ,  Seigneur,  dans  ce 
fugementaTec  YOtre  icrviteurî  cat 
ma  vie  ne  pourra  jamais  me  jufti- 
t     fier ,  étant  compilée  avec  celle  des. 

Saints,  f  aites-Aoi  h  gcace  >  6  mOxv  * 
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SAuVeur  l  vous  <îui  me  l'avez  itiéii- 
tée ,  de  m'appliquer  à  mes  devoirs  , 
d'enter  dans  refprit  de^  ma  ReU- 
•  gion ,  d'en  fui  vie  les  régies  Se  les 
maximes ,  8c  de  conformer  ma  vie 
à  ma  foi ,  aân  que  je  paroîflè  devant 
vous  revêtu  de  votre  juftice ,  foûte- 
nu  de  votre  miféricorde ,  &  animé  - 
de  votre  amour.  Ainfi  foit-il. 

CHAPITRE  XIX. 
Hts  exercices  d^un  bon  Religieux, 

LA  vie  d'un  bon  Religieux  doit 
être  ornée  de  toutes  Tes  vertus , 
afin  icju'il  foit  tel  dans  le  fond,  qu'il 
paroît  aux  hommes  a  l'extérieur. 

Et  il  eft  bien  jufte  qu'il  foit  beau- 
coup plus  pur  au  dedans  >  qu'il  ne. 
le  paroît  au  déhors  j  parce  que  Dieu 
qui  mérite  tous  nos  rerpeâ;s9  en. 
'  quelque  lieu  qi^  nous  foyons ,  a  les 
yeux  ouverts  fur  nous ,  &  que  nous  - 
.   devons  marcher  en  fa  prcfence  avec 

une  pureté  qui  égale  celle  des  An*  . 
ges. 

Il  eft  nécellaite  que  nous  renou^ 
•veUions  tous  les  jours  nos  bons  def-  - 
feins  y  Se  que  nous  nous  excitions  à 
la  ferveur,  comme  (i  nous  étions 
pnçore  au  premier  jour  de  notre 
converfiôn.  Nous  devons  dire,  Sei- 
gneur, mon  Dieu,  aidez-moi  dans 
mes  bonnes  réfolutions  ,  &  dans 
votre  faint-  fervice  i  faites  -  moi  la 

grâce  .de  coiomencer  aujourd'hui 


Digitized  by  Google 


lËi  i'Imitatiow  de  J.  C  ^  ^ 
tout  de  bon  ;  car  tout  ce  que  j'iai 
fait  jufqu'à  préfent  n*^eft  rien.  ' 

X.  Nous  avaaçoas  dans  la  vettu  »_ 
à  proportion  de  ]^  réfoiution  que 
nous  en  avons  prife  >  une  per- 
fonne  qui  veut  y  faire  un  grand  pro* 
grès ,  a  befoin  d'une  diligence  ex- 
traorainaire» 

Que  Â  celui- la  ne  laifTe  pas  quel« 
quefois  de  ton^r  ,  après  avoir 
.fait  les  meille^ires  réfolutions  >  que 
fera- ce  de  celui  qui  n*en  forme  pref- 
que  jamais ,  ou  qui  n'en  forme  que 
.  de  Foibles  ? 

Toutefois  i^on  abandonne  en  plu- 
fieurs  manières  les  delfeins  qu'on  a 
pris  ;  &  la  moindre  omiiEon  dans 
ces  exercices  ne  fe  palTe  guéres  fans 
qu'on  en  fouifre  du  dommage» 

Les  juftes  fondent  plus  leurs  in- 
tentions fur  k  grâce  de  Dieu ,  que 
fur  leur  propre  fageffe  -,  &  quelque 
chofe  qu'ils  entreprennent,  às  met- 
'    tent  toujours  leur  confiance  en 
_     Dieu.  Car  l'homme  propofe  or  Die/* 
i^ifpofe  :  &  l'homme  n'eft  pas  le  mai- 
1^  9'  trc  de  {à  voye»  '        .    .  , 
y^^»     3.  Si  par  un  motif  de  piere,  oa 
pour  le  bien  de  fon  frère ,  l'on  in- 
terrompt quelquefois  les  exercices 
ordinaires ,  c'eil  un  manquement 
qu'il  elt  aifé  de  réparer  dans  la  fui- 
te mais    par  dégoût ,  ou  parné^ 
gligence,  on  s'accoutume  a  les  quit-N 
ter>.  c'ieft  une  faute  confidérable^ 
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Failons  tous  les  eftQits  dont  nou» 
iommes  capables,  nous  ne  lail&- 
rons  pas  encore  que  de  tomber  en 
beaucoup  de  fautes. 

Il  faut  toutefois  fe  propofer  quel- 
que choie  de  certain ,  piincipale- 
nient  contre  les  défauts  quiuuifenc 
le  plus  a  notre  avancement.  Nous 
devons  examiner  fie  régler  égale* 
inent  notre  extérieur  &  notre  inté* 
rveur  ,  j^arce  que  l'un  &  l'autre  con- 
tribue a  notre  progrès  dans  la  pieté, 
4». Si  vous  ne  pouvez,  pas  vous 
reçucillir  continuellement  en  vous- 
aième  ,  faites  le  donc  de  tems  en 
tems ,  &  au  moins  une  fois  le  jour> 
le  matin  ou  le  foir* 

Propofez-vous  au  matin  le  bictt" 
.  le  vous  voulez  faire  dans  le  jour  , 
&  examinez- vous  le  foir  fur  votre 
'  conduite  de  la  journée  ,  &  com- 
ment vous  Vous  ferez  comporté 
dans  vos  paroles ,  dans  vos  aétions 
^  da  ns  vos  pen fées ,  parce  que  vous- 
y  avez  peut-être  fait  beaucoup  de 
fautes  contre  Dieu  &  contre  votrç 
prochain» 

•  Armez  -vous  en  homme  coura^^ 
geux,  contre  les-actîfices  du  démotw 
Reprimez  en  vous  l'intempérance  » 
vous  en  aurez  plus  de  facilité  à  ré- 
duire toutes  les  autres,  inclinations 
oe  la  chair. 

Ne  foycz  jamais  tout-à-fait  oilif. 


Diyiiized 


44  l'Imitation  de  JT.  C 

écrire  ,  ou  à  prier ,  o'û  à  méditer  , 
ou  à  travailler  à  quelque  chofe  qui 
regarde  le  bien  commun. 

Il  faut  cependant  uièr  de  diicté* 
tion  dans  les  exercices  du  corps , 
^  ils  ne  conviennent  pas  égalemenc 
a  tous. 

f .  Les  pratiques  qui  ne  font  pas 
communes  »  ne  doivent  point  pa- 
xoître  au  dehors  -y  &  il  e(t  plus  suc 
de  s'acquitter  en  fecret  de  celles  qui 
aous  font  particulières. 

Gardez  -  vous  bien  néanmoins 
d'être  lent  pour  vos  devoirs  com- 
muns ,  &  trop  prompt  pour  les  dé- 
Yotions  iingulieres:mais  après  avoir 
rempli  parfaitement  &  ndélemenc 
yos  obligations  &  vos  devoirs,  s'il 
vous  relie  du  tems  ,  employez  -  le 
pour  vous-même ,  félon  que  votce 
dévotion  vous  y  portera. 

Tons  ne- peuvent  «(ms  avoir  les 
mêmes  exercices  :  celui-ci  convient 
à  l'un ,  celui-là  convient  à  l'autre. 
Il  efb  bon  même  de  les  diverliiier 
lèlon4e  tems,  parce  auo  les  uns  nous 
touchent  plus  daQS  les  jours  de  Fê« 
tes }  d'aubes ,  les  jours  ordinaires. 

Nous  avons  beîbin  des  uns  au 
tems  de  la  tentation ,  &  des  autre^ , 
.  quand  nous  fommes  dans  la  paix 
ce  dans  le  répos. 

Qiielques-uns  nous  conviennenc 
•  dans  la  trifteffe ,  les  autres ,  quand 

.  nous  goûtgns  k$  f  oofolations  di- 
vines.  6,  Il 
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6.  11  faut  renouveller  nos  prati- 
ques de  pieté ,  aux  approches  des 
grandes  Fêtes  ,  &  implorer  avec 
plus  de  fêryetir  rinterceifion  des 
Saints.  II  efl  à  propos  de  nous  dif^ 
pofer  d'une  Fête  à  un  atttre.,  com- 
me iî  nous  avions  alors  à  fortir  de 
ce  monde  pour  pacvenir  à  la  Fête 
de  reteinite. 

Âinfî  notre  plus  grand  foin'  doîc 
étie  de  nous  y  préparer  >  d'avoir  une 
converfation  plus  fainte,  &  de  nous 
acquiuer  plus  exai^ement  de  nos 
obi  .ervances  régulières  ,  comme  fi 
nous  devions  dans  peu  recevoir  de 
Dieu  la,  récompenfe  de  nos  tra^ 
.vaux. 

7.  Que  Cl  Dieu  diffère  cette  récom- 
penfe>ccoyons  que  nous  n'y  foEnnaes 
pas  encore  alfez  bien  préparés  y  ni 
dignes  de  cette  grsmde  gloire ,  qu'il 
nous  découvrira  au  cems  qu'il  a  li- 
mité,  &  tâchons  en  attendant ,  de 
nous  mieux  difpoièt  a  ce  palfagèi. 

Heureux  leferviteur ,  dit  S.  Luc  # 
que  le  Seigneur  trouvera  veiUani  I»^^ 
îorfyu'ti  ^viendra  !  Je  vom  dh 
'vérité ,  q,u'il  l'établira  fur  tous  fes 

P  RATI  HUE. 

QUe  les  défirs  vifs ,  efficaces  Se 
çonflans  de  mourU  à  nous»' 
mêmes  &  de  vivre  en  Dieu  &  pour 
Pieu  f  ont  de  force  fut  nous<  pour 
|iQUS^en£ag.ec  àje  |^i;:e  iCar  9nùàit 
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jcoûjours  ce  qu'on  veut  bien  ;  mais 
notre  malheur  eft  que  nous  n*aYons 
ibiiyent  que  des  déiirs  foibies  &c 
languiltkns  de  contenter  Dieu,  tan- 
dis que  nous  en  avons  de  ii  vifs  Se , 
de  u  effic9/:es  pour  nous  contenter. 
JDe-là  vient  que  l'inutilité  de  -nos 
xléfîrs  efl:  un  grand  obftacle  à  notre 
peifei^ion  &  à  notre  faiuc.  On  you- 
jdroit  bien  fe  donner  tout  à  Dieu  , 
mais  on  ne  le  veut  pas  i  on  le  veut 
au  tems  de  l'Oraifon  &  de  la  Conï- 
innnion  on  ne  le  veut  plus  dans 
Toccafion.  On  ne  veut  qu'en  partie  - 
i&  que  pour  un  tenis  s'acquitter  de 
fes  devoirs  i  ce  qui  fait  que  notre 
Vie  n'ed  qu'un  enchaînement  de 
bpns  défirs  &  de  mauvais  effets  , 
M  ^romeifes  &  d'inhdçlite.  Vivre 
fiin(i,eft-ce  qravaillçt iffiicacemeiif 
il  (pafakt  ? 

p.  Il  I  E  R  E. 

Lafles  £^utanr  que  nous  leibmme» 

4e  l'inutilité  de  dos  déiirs ,  &  de  ne  . 
vous  donner,Seigneur ,  que  des  pen- 
féesfaus  pratique,  &des  promefTçs 
|ans  exécution,  nous  vous  Tuplic^ns 
enflamment  de  nous  donner  la  gra- 
'ce  de  joindre  l'effet  au  défir ,  &  la 
pratique  à  l'idée. .de  la  vertu:  cac 
nous  içavons  bien  ce  que  vous  dites 

dans  l'Evangile ,  que  ce  ne  fera  pas 
ceux  qui  difent ,  Seigneur,Seigncur, 

^ui  entreroiic  dans  le  Ciel  >  mais 

.  ççttX;jà  fcMiiîûiem  <jiû  feigat  la  yo* 
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lonté  de  votre  Pere.  Faites  donc ,  ô 
mon  buveur  i  qu'il  n'y  ait  plus  d'iti' 
tçrtBption  en  moi  entre  pcnfêr ,  dé- 
îfîrer  ,  &  faire  ce  que  vous  voulèZt 
Ainfifoit-il. 

CHAPITRE.  XXl 

De  l'amour  de  la  folitude  ^  d/i 

plence* 

C Hetchez  un  tenis  propre  pouc 
vaquer  à  vous-même ,  &  penfezi 
fouvent  aux  bienfaits  de  Dieu. 

Laiflez  les  chofes  purement  cu- 
tîeufes ,  &  faites  un  tel  choix  dan$ 
vos  leétures,  qu'elles  fervent  plus  a 
toucher  votre  cœur  ,  qu*a  occuper, 
votre  efprit. 

Si  vous  retranehez  de  vou«l  \eS 
difcours  fuperflus ,  &  les  vidtes  inu- 
tiles >  &  û  yous  vous  abftenez  d'é* 
coûter  les  nouvelles  &  les  bruits 
qui  courent ,  vous  ne  manquetea^ 
pas  de  rems  propre  pour  vous  ap- . 
pliquer  autant  qu'il  le  faudra  â  der  < 
faintes  méditations.  .  - 

Les  plus  grands  Saints  évitoient 
autant  qu'ils  le  pou  voient  la  comr 
^açnie  des  hommes ,  &  leur  choix 
ctoit  de  fervir  Dieu  dans  la  retraite.  <j 

*.  Un  ancien  a  dit ,  Je  n'ai  ja-  ^rl 
mais  été  parmi  les  hommes  i  que  je  ^  ' 
n'en/ois  rewnn  moins  homme.  Ceft 
ce  que  nous  expérimentons  jrop; 
fouvent ,  quand  nous  tfpus  arrêcQa^ 
en  de  longues  coaveifations, 
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Il  eft  plus  aifé  de  fe  taire  tout-â-.( 
fait ,  que  de  ne  point  trop  parler) 
Il  eft  plus  aifé  de  demeurer  caché 
<lans  une  retraite ,  que  de  fe  bien 
garder  lorfqu'on  fe-i>roduit  au  de« 
,  hors. 

Celui  donc  qui  veut  devenir  hom* 
nie  intérieur  &  fpirituel ,  doit  avec 
J.  C.  le  retirer  de  la  fouie. 

Aucun  ne  peut  sûrement  fe  pro- 
duire, s'il  n'aime  pas  à  demeurer 
cache.  Aucun  ne  peut  parler  sûre- 
ment, s'il  a  de  la  répugnance  à  fe 
taire.  Aucun  ne  peut-être  dans  l'élé- 
vation avec  sûreté ,  s'il  ue  fe  foûmet 
pas  Yolontiers  aux  autres.  Aucun 
ne  peut  sûrement  commander ,  s'il 
n'a  bien  apris  a  obéïr. 
\  3.  Perfonne^ne  peut  goûter  une 
loyebienafTurée ,  que  celui  qui  por- 
te en  foi  le  témoignage  d'une  boa^ 
ne  confcience. 

Cependant  l'a/Turance  des  Saints 
«toujours été  pleine  de  la  crainte 
de  Dieu  i  &  quoiqu'ils  FuiTent  écla- 
tansen  vertus  &  en  grâces ,  ils  n'en 
<oat  pas  été  moins  humbles  en  eux« 
mêmes ,  ni  moins  circonfpeds  dans 
leur  conduite.  Au  contraire,  l'aflu- 
rance  des  méchans  vient  d'orgueil 
&  de  préfomption  ,  &  n'aboutit 
qu'a  les  tromper. 
^Ne^  vous  promettes  îamats  de 
surete  en  cette  vie  ,  quoique  vous 

iPacoiâiez  èm  un  âint  Religieux  ^ 
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ou  an  dévot  foldat. 

4.  Souvent  ceux  qui  ont  parte  dans' 

l'efpric  des  hommes  pour  les  plus- 
faints ,  ont  été  expolés  aux  plus 
grands  dangers ,  par  leur  trop  de  ' 
confiance.  C'eft  pour  cela  c^u'il  eft 
utile  à  bien  des  gens  de  n^'écre  pas 
toat-à-fait  exempts  de  tentations  » 
&  d'en  être  même  fouvent  «tuqués^ 
de  peur  qu'une  trop  grande  fécurité 
ne  les  rende  fuperbes ,  &  ne  leur 
faite  cechercher  avec  trop  de  liber- 
té des  confolations  au  dehors. 
O  qu'on  auroit  la  confcience  pure, 
fi  l'on  ne  cherchoit  jamais  de  joye 
pa/Tagere ,  &  fi  l'on  ne  s'embarraf- 
ibit  jamais  des  chofes  du  monde. 
*  O  qu'on  joiiiroit  d'une  grande  paix,  ' 
fi  l'on  retranchoit  tous  les  foins  inu- 
tiles ,  pour  ne  penfer  qu'à  Dieu  & 

gu'à  fon  falut ,  &  fi  l'on  ne  mettoit 
)n  efpérance  qu'en  Dieu. 

5.  Nul  n'eft  digne  des  confolations 
du  Ciel,  s'il  nes'eftfoigneufement 
exercé  dans  la  fainte  componction. 

Si  ypus  voules^fentir  cette  com- 
ponction jufqu'au  fond  de  votre 
coeur  9  entrez  dans  votre  chambre , 
banniffez-en  le  tumulte  du  monde  ; 
&  félon  qu'il  eft  écrit ,  Excitez^vous  pf^  j 
à  desfemimens  de  compon£iion  juf-» 
ques  dans  'votre  lit.  Vous  trouve- 
rez dans  votre  cellule ,  ce  que  vousl 
perdez  fouvent  déhors. 

La  cellule  eft  doace  «  fi  l'oncoa*  - 
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tinuë  à  y  dexneurer  , .  &  elle  devieac 
ennuyeufc,  fi  on  la  garde  mal. 

Si  dès  le  commencement  de  votre 
converfipn  vous  gardez  la  vôtre 
avec  fidélité ,  elle  fera  dans  la  fuite 
votre  meilleure  amie  &  votre  plus 
douce  confolation. 

•  Ceft  dans  le  filencc  -&  dans  le 
-  repos  que  profite  une  ame  pieufe  ^ 
&  qu'elle  y  découvre  les  myftcres 
cachés  de  l'Ecriture. 

Elle^y  trouve  desruifïèaux  de  lar- 
mes.ou  elle  fe  lave  Se  fe  purifie  tou-  • 
tes  les  nuits  ,  afin  de  devenir  d'au- 
tant plus  familière  avec  fon  Créa- 
teur ,  qu'elle  eft  plus  éloignée  des 
embarras  du  fiécle. 

Si  donc  un  homme  fe  fépare  de 
fes  amis ,  &  des  perfonnes  de  fa 
connoiffance ,  Dieu  s'aprochera  de 
•  lui ,  avec;fes  faints  Anges. 

II  vaut  mieux  fe  tenir  caché  ,  en 
travaillant  à  fon  falut ,  guç^de  faire 
des  miracles ,  en  fe  négligeant  foi- 
méme. 

Ceft  une  chofe  loiiable  pour  un 
Religieux ,  de  fortir  rarement ,  de 
fuir  d'être  vii ,  &  de  ne  vouloir  pas 
même  voie  les  hommes. 
^  7-  Qu'eft-il  nécelTâire  que  vous 
.voyiez  ce  gu'il  ne  vous  eft  pas  per- 
mis de  voir  ?  le  monde  paffe ,  &  les  . 
défirs  du  monde  padènt  aufli. 

La  fenfualité  vous  attire  a  la  pro- 
menade }  msàs  qvmi  riieiue  ca  eit 
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.  paflée ,  qu'en  raportez-vous  >  qu'un 
poids  fur  la  confcience,  &:  unedif- 
ïîpat  ion  de  cœur  ? 

Tel  fort  gayement ,  qui  revient 
avec  criHelTe  y  Se  la  joye  du  foir  faic 
trouver,  trifte  le  matin  ^u.  lende- 
main. 

II  en  eft  ainfi  de  toutes  les  joyes 
chamelles.  £lles  s'iniinuent  agréa- 
blement j  mais  elles  mordent  Se 
tuent  à  la  fin. 

Que  pouvez- vous  voir  ailleurs, 
que  vous  ne  voyez  où  vous  êtes } 
y  eus  avez  devant  vos  yeux  le  Ciel, 
)a  Terre  &toas  les  Ëlemens.Toates 
les  chofes  du  monde  n'en  font  elles 
pas  compofées  ? 

S.Que  pouvez-yous  voir  en  quel- 
que lieu  que  ce  foiy,  qui  puifle  long- 
tems  dem^uter  (labié  fous  le  Soleil 
Vous  croyez'peut-êtrepar-là  Vous 
fatisfaire  pleinement  ;  mais  vous 
n'en  vienm'ez  jamais  à  bout. 

Si  tout  ce  qu'il  y  a  au  monde,étoic 
préfent  à  vos  yeux,  que  /èroit-ce  au- 
tre chofe  qu'une  vaine  repréfenta^- . 
tion  ? 

Levez  les  yeux  vers  Dieu  dans  le 
Ciel,  &  demandez  lui  pardon  âg 
vos  péchés  6c  de  vos  négligences.^ 

Laiflez  aux  vains  les  chofes  vai- 
nes ,  &  ne  fongez  qa'4  ce  que  Dieu 
vous  commande. 

fermez  votre  porte  fur  vous  ,  SCm 

^pj^eUçz  a  Yoiis  Jefus  totce  biç^» 
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ainié.  Demeuiez  avec  lui  dans  votce 
cellule  ^  car  Yoastie  ttouverez  point 
.  aiUeursuiiefî  grande  paix. 

Si  YOHS  n'en  fuifiez  point  forti,  8c 
que  vous  n'euiliez  lien  écouté  des 
nouvelle»  dtt  monde ,  vous  vous  fe- 
riez mieux  cpnfervé  dans  la  vérita- 
ble paix.  Dès-là  que  vous  prenez 
plaiiir  à  entendre  des  nouveautés 
il  faut  né^îeffairement  que  vous  en 
receviez  ^elque  trouble  dans  votre 

.     COCUIr  " 

F  RAT  I        JE.  .  I 

LA  retraite  extérieure  ne  fuffit  ' 
pas  pour  occuper  &  pour  con* 
tenter  un  cœur  ,  qui  fe  aefoccupe-  * 
roit  des  créatures  pour  ne  s]occuper 
cjue  de  lui-même  :  mais  il  faut  y 
Joindre  la  retraite  intérieure  v  qui 
confifte  dans  l'efprit  de  recueille- 
ment &  d'oraiibn.  Une  ame  feparée 
de  tous  les  amufemens  de  fes  fens  ^ 
cherche  en  Dieu  Se  trouve  en  lui  j 
cette  pure  iàtisfaélion  qu'elle  ne  i 
peut  trouver  dans  nulle  créature.  1 
Un  reiGpedueux  &  un  fréquent  fou- 
Tenir  de  la  préfence  de  Ton  Dieu,  | 
aplique  fon  efprit  >  un  défit  vif  &  ar-  ! 
dent  de  lui  plaire  ,  &  de  fe  rendre  , 
.digne  de  fon  amour  ,^  occupe  fon 
cceur.  Elle  ne  fe  fôucie  que  de  lid 
feul ,  &  tout  le  rcfte  ne  lui  eft  rieOr 
^  Dans  fa  cherc  folitude  elle  s'abîme'  "  i 
ic  elle  expire  en  Dieu  :  elle  ne  rei^  i 
pire  qsLÇ  fou  «imour^elle  oublie  tont^'  i 
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pour  oe  fe  fouvenir  que  de  lui  feui: 
elle  gémit  incefïâmment  en  la  pré- 
fence  de  Ton  Dieu ,  penetié  de  la^ 
douleur  de  Tes  infidélités  :  elle  foU'» 
fixe  contifiuellement  après  le  bon* 
-neur  de  le  voir  ,  de  l'aimer  &  de  le 
.  pofTeder  dans  le  Ciel  :  eile  ie  nour- 
rit de  la  lecture  des  livres  faints  ,  & 
de  l'exercice  de  l'oraifoa  :  elle  ne 
s'ennuye  point  de  traiter  avec  Dieu 
des  afiaires  de  fou  falut  ,  où  elle 
fouffte  humblement  l'ennui  qu'elle 
.  y  reiTetit  &  pour  honorer  fon  do- 
maine fouverain  par  la  deftru<5tion 
du  péché  >  elle  renoiiice  au  défit 
d'acre  cQnteoce.poui:  le  concerter* 

P  R  -I  E  R  B. 

O  mou  Dieu  1  Quand  fera- ce  qup 
le  âlence  ,  ht  retraite  èc  l*orait«t 
feront  l'emploi  de  mon  ame  >  com« 
nie,  ils  font  Couvent  l'objet  <k  mes 
déiîrs  i  m'ennuye  de  tant  par« 
1er ,  même  de  vous ,  &  de  faire  fî 
pçu po^r  .voqsi  Venez ,  Seigneur» 
venez ,  o  l'unique  objet  de  moa 
amour  1 6  le  centre  &  Je  fouveraitt 
bien  de  mon  ame  1  venez  remi)lir 
mon  efpric  de  cette  impreiliou  vive 
éc  fouveraine  de  votre  préfence  k 
qui  tout  cède  en  moi.  Venea  me 
parler  au  cœur  ,  &  dites  lui  ce  que  . 
vous  voulca  qu'il  fbit  pour  vpu*  : 
mais  faites  en  lui ,  av^c  lui  &  par  , 
lui  ce  que  vous  lui  dites*  Hélas  i 

nlQu  exil  dmeia-t'il  encoce  loogr 
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tems  ?  Quand  eft-ce  que  le  voile  qui 
lepare  le  tems  .<ie  réternité  tombe- 

crois? 

.  .  —  —  ^ —  çher- 
.  .  Quand  pouedaai  -  je  ce  que 
j  ainjc  »  qwf^  Vous ,  6  mon  Dieu  ? 
ïaues  ,  Seigneur  ,  que  ces  fai-nts 
aéfifs ,  que  vous  mlnfpirez ,  foient 
luivis  du  ijoûheur  éternel  que  j'ef- 
pere  de  votte  miféricotde.  Ainfi 
foit-ii,  '  . 

CHAPITRE  X  XI.  . 
De  la  compo»â$m  du  cœur^  « 

SI  vous  vouilsjS ^re  quelque pto« 
^pès  ,  confervez  -  vous  dans  la 
crainte  de  Oieu-,  &  ne  tous  donnez 
point  trop  de  liberté  ;  mais  tenez 
tous  vos  îens  fous  la  difcipliiie,  & 
ne  vous  laiiTez  pas  aller  à  une  joye 
indifcrete.  Adonnez- vous  à  la  com- 
pon<^lion  du  cœur  »  &  vous  trou- 
verez la  dévotion.  ' 
La  componâionprocure  pluiîeurs 
bœns ,  que  la  dimpatign  Fait  bien- 
tôt perdre. 

Il  eft  étonnant  qu'un  homme  en 
ce;tte  vie  pui^  fe  donner  entier  à 
la  joye ,  lorsqu'il  confidere  bien  fon 
exii  v  &  à  cotn^en  de  dangers  fon 
ame  ell  expofée. 

-  îx.  \A  légèreté  de  notre  Cttur,  & 
nOtré  négligence  à  corriger  nos  dé- 
,  nous  rendent  infenfibles  atit 
maux  de  notxc  aine^^  fou^veut  nous 
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tions  iàns  Tu  jet ,  dans  le  tems  que 
nous  aurions  tout  iieu  de  pleurer. 

Il  n'y  a  de  véritable  liberté ,  ni  de 
paix  folide  ,  que  dans  la  crainte  de 
Dieu  «  accompagnée  d'une  bonne* 
confcience. 

Heuréux  celui  qui  peut  rejetcer 
tout  ce  qui  eil  capable  delediftrai- 
re ,  &  Te  recueillir  en  lui-même  dans 
une  fainte  cçoipondion.  Heureux 
celui  qui  éloigne  de  (bi  tout  ce  qui 
peut  ou  charger  ou  foiiiller  fa  con« 
icience. 

Combattez  courageufement;  une 
mauvaî/ê  habitude  n*eft  furmont^e 
que  par  une  habitude  contcaire.  Si  ; 
vous  fçavez  laifTer  faire  les  hoim 
mes ,  ils  vous  laiiTeront  en  répos 
dans  ce  que  vous  avez  à  faire. 

3.  Ne  vous  attirez  point  les  afFai-  ' 
resd' autrui ,  &  ne  vousembarraf-^ 
iêz  point  dans  ce  qui  xegarde  les  * 
Supérieurs.  Ayez  ,  .  avant  toutes 
chofes  y  l'œil  toujours  ouvwt  ûir 
vous  ,  &  inftruifez- vous  vous-mê- 
me, préferablement  à  ceux  que  vous 
aimez  le  plus. 

Si  vous  n'avez  pas  la  ^veur  des 
hommes ,  n'en  foyez  pasplus  triile  \ 
mais  affligez  vous  feulement  à&  ce 
que  vous  ne  vous  comportez .  pas  . 
avec  autant  de  régie  &  de  cit- 
conljpedtion  que  le  de vroit  faire  un  * 
Serviteur  de  Dieu  £l  un  véritable 
Religieuj^,  * 

Q  % 
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Ceil  fouvent  le  piii,s  utile  &  le 
plus  sûr ,  de  ne  goûter  pas  beaucoup 
de  coaiblatictns  en  cette  vieîac-touc 
de  celles  qui  font  fenfibles. 

Pour  les  divines ,  c'etl  notre  faute 
fi  nous  en  fommes  privés,  ou  fi  nous 
les  fentons  rarement  ;  parce  que 
nous  ne  cherchons  point  la  coni- 
pic)n(^ion  du  coeur  ,  &  que  nous  ne 
rejettons  pasles  vaines  confolations 
qui  nous  viennent  du  dehors. 

4.  ReconnoifTez  que  vous  êtes  in- 
digne que  EHea  vous  confole ,  & 
qu'au  contraire  vous  méritez  qu^il 
Vous  afflige  beaucoup. 

Tout  le  monde  devient  amer  & 
infuportable  à  celui  qui  a  une  com- 
pOjiÂion  parfaite.  L'homme  dévot 
trouve  toujours  alTez  dequoi  gé- 
mir de  dequoi  jpleurer. 

En  effet,  fort  qu'il  fe  cohfidere 
jCbi-même,  ou  qu'il  faffe  attention 
a  fon  prochain  ,  il  reconnoît  que 
petfonne  ne  vit  ici-bas  fans  afflic- 
tion :  &  plus  il  s'examine  de  près  , 
plus  il  gémit. 

Ce  font  des  fu  jets  d'une  jufte  dou- 
leur &  d'uue  compondion  intérieu- 
re ,  que  nos  péchés  &  nos  vices , 
lefquels  nous  envelopent  tellement 
de  toutes  parts,que  nous  avons  pei- 
ne à  nous  élever  jufqu'à  la  contem- 
plation des  choies  du  Çiel. 

y  Si  vous  penfiez  plus  fouvent  i 
V9cre  morc,qu'â  ce  qui  peut  prolou* 
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5er  votre      ,  il  n'y  a  point  ae 
out€  que  vous  n'eumez  plus  d'ai- 
deut  pour  votre  ainandement. 

Si  vous  faifiezauâi  de  profondes 
réflexions  fur  les  peines  a  venir  de 
.  r£n£er  ou  du  Purgatoire ,  je  fuis 
bien  sûr  que  vous  fh porteriez  voloii- 
tiers  Tafflidion  &  le  travail ,  &  aue 
vous  ne  craindriez  plus  les  aufteri- 
tés.  Mais  parce  que  ces  objets  ne 
vont  pas  jufqu'à  notre  CŒUr ,  &  que 
-  nous  aimons  encore  ce.  qui  nous 
flatte  ,  nous  demeurons  toujours 
.  très -froids  &  trèsrnégligens. 

6.  C'eft  fouvenc  manque  d'efprit 
inxcricur  que  notre  miférable  corps 
-/è  plaint  il  aifément.  Priez  donc 
Dieu  avec  humilité,  qu'il  vous  don-  .  /| 
ne  refprit  de  compon(Slion  ,  &  di-  *> 
.tçsrlui  avec  le  Prophète ,  Seigneur ,  Pf.  i 

•  noHrriJfez-moi  du  pain  des  larmes  i'jrf,  6% 
fibreuvex,  -  moi  de  pUurs  en  aboi»' 
dance,        "  ! 

V  R  A  T  I  §IV  E., 

PEut  -  on  fentir  fes  miféres  fans 
les  déflorer ,  fans  s'en  humilier 
devant  Dieu  ,  &  fans  recourir  in-  : 

*  ceiïkmment  à  lui ,  pour  au'il  nous 
'foutienne ,  &  nous  empêcjic  de  l'of- 
Tenfer?  &  c'eft  çe  fentiment  plein 
, d'humilité  ,  &  ce.recours  à  Dieu 
;  plein  de  confiance ,  qui-  fait  l'efprit 

de  compon(3tion,dont  l'Auteur  par- 
le en  ce  Chapitre.  Comment  peut- 
on  goûter  ua  moment  de  joye  dans 

O  3 
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cette  vie  od  l'on  foufFre^  toujours  »  i 
où  toujours  on  pèche ,  ou  l'on  eft  èn 
danger  de  fe  perdre  ,  &  ou  l'on  cft 
toujours  exile  du  Paradis  ?     .'  que 
S.  Auguftin  avoit  raifon  de  dire^ 
'  <5u*an  vrai  Chrétien  foufFre  la  vie  , 
'  &roupire  après  la  mort,  qui  mettra 
'  en  lui  fin  au  péché ,  &  qui  l'aflu  jet- 
tira  f>eut  jamais  à  Ton  Dieu.  Qu'il 
eft  trifte  ae  fe  fentir  toujours  porté  ^ 
à  oâènfer  Dieu  »  &  d'être  toujours 
en  danger  de  fe  perdre  /  O  vie ,  que 
vous  êtes  à  tharge  à  une  ame  qui  { 
aime  vraiement  fon  Dieu ,  &  gui  à 
peine  de  fe  voir  éloignée  oe  lui ,  iSc 
-  comme  exilée  du  Paradis  l  O  mort  ^ 
que  vous  êtes  doUce  à  une  ame  qui 
^  ne  reipire  que  Dieu ,  &  qui  ne  peuc 
*  plus  Yivfe  /ans  le  pofleder  l 

Prière. 
Faites  ,  ô  mon  Dieu  \  gue'moh  | 
cœur, détaché  de  toute  cho(e>&  tout  ; 
recueilli  en  vous  ,  ne  goiite  aucun  ; 
plailir  que  celui  de  vou^imer ,  d'a- 
,gir  &  de  foufFrir  pour  vous.  Ainfî 
je  confens  volontiers  au  partage 
que  vous  me  propofez  >  que  jefafle 
'  votre  plaiiir  dan^s  le  tems  en  rece- 
Tant  de  bon  coeur  toutes  les  peines 
'que  votis  m'envoyez,  &  que  vousfé- 
'rez  mon  pîaifir  dans  l'éternité,  en 
me  Faifant, entrer  dans  la  poilèifion 
&  dans  la  joye  de  votre  coeur.  Que 
ne  doit>on  pas  faire&  ibiifFrir  à  ce 
pjlix  l  Soucene^^- moi,  Seigneur^daus 

*  » 
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le  déHi  que  vous  m'inf^irez  de  oe 
rien  épargner  pour  mériter  ce  bon- 
heur, Aiml  fou- il» 

CHAPITRE  XXIL 

2>«  I0  conf  dération  des  m^ferts  d9 

cette  vie, 

VOus  ferez  toujours  mîférable 
en  quelque  iieu  que  vous  ibyez» 
&  de  quelque  coté  que  vous  vous 
(OUI niez  ,  il  vous  ne  vous  tournez 
pas  du  côté  de  Dieu. 
.  •  Pourquoi  vous  troublez-'voas  de 
-  ce  que  les  cho/es  ne  vont  pas  au 
gré  de  votre  incMoation  j8c  é&  vos 
aéûts }  Quel  eft  celui  a  qui  tout  fuc- 

•  cède  félon  qu'il  le  fonhaite'?  Ce  n'eft 
ni  vous  ,^-ni  moi ,  ni  qui  que  ce  foie 
fut  la  terre.  Il  n'y  a  perfbnneen  ee 
monde  yfut-il  ou  Roi  ou  Pape,  qui 

.-n'ait  quelque -affî^tio)!  Se  quelque 
.  traverfe.  .  . 

•  Qui  eft  le  plus  heureux  ?  Ceft  ce- 
lui-là iàns  doute  qui  peut  fou&ij: 
quelque  cho(e  pour  ^Dieu. 

%.  On  encend  dire  à  des  petfonnes 
foibles  &  imparfaites  :  que  cet  hom- 
me mené  «une  vieheureufe  l  qu'il  ed 
riche  l  qu'il  eft  grand  l  qu'il  eft  puif- 
'  iànc  liiu'ileft  élev^  dans  le  monde  ! 

Mais  coniîderez  lés  biens  du  Ciel, 
-6c  votis  tttM  que  tous  tes  biens 
de  la  terre- ne  font  rien  ;  qu'ils  font 
-  au  moins;  fott  incertains  &i>ieo  a 

•  ckaxge  ^  puifqa'oB  oeies  poflede  ia- 
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•    mais  fans  inquiet  ude  &fans  crainte. 
Le  bonlieur  de  l'homme  ne  conr 
fifte  pas  a  avoir  des  biens  tempo- 
rels en  aboncjance  ,  iHui  fuffi^t  acn 
avoir  médiocrement. 

•  Ceft  donc  une  véritable  mifére 
que  de  vivre  fur  la  terre.  Et  plus  ua 
homme  veut  vivre  félon  l'efprit  » 
plus  la  vie  préfente  lui  devient  ame<f 

•  le ,  parce  qu'il  reflênt  mieux ,  Se 
qu'il  voit  plus  clairement  les  dé- 
buts de  cet  état  de  corruption.  . 

Car  manger,boire,veiller,dormir9 
iêtepofer ,  travailler ,  &  fe  voir  fù- 
jet  aux  autres,  uéceiEt^  de  la  na- 
ture,  eft  certainement  une  grande 
mifére ,  Se  unevraye  aâiâion  pour 
un  homme  pieux,  qui  voudroit  bien 
ne  dépendre  en  rien  de  la  chair  ,  & 
être  hbre  de  la  fervitude  du  péché, 
3 .  £n  effet  ce&  néceilités  du  corps 
font  bien  à  charge  à  l'homme  inté- 
xieur  qui  vit  ea  ce  monde.  Ceft 
^urquoi  le  Prophète  demandoit  à 
Dieu  avec  inftance  d'en  étie  déga* 
gé  ,  lorfqu'il  lui  difoit  :  Seigneur  » 
délivrexi-moi  de  mes  nécejjîtts. 

Mais  malheur  à  ceux  quine  coa- 
ncdÛènt  pas^leur  mifére  s  malheur 
encoreplusàceuxqui  aimant  cetCj^ 
vie  mi^erablb  &  corrûp&ible,  *  ; 

Car  il  s'en  trouve.  doAt  l'Attac^- 
ai^ent  eâ»  fi'  grand  pour  cette  Vie  , 
que  bien  qu'ilsayent  à  peioe  ic nccef-  ' 

»  par  Je  jiioyçiidç  leortraTaila 
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ou  <les  aumônes  -,  s'ils  pou  volent 
toujours  vivre  en  ce  monde ,  ils  ne 
Ce  jnetcroient  point  en  peine  da* 
Royaume  de  Dieu. 

4.  O'bomme&^nfenfés  &  infidè- 
les de  CŒur,dont  l'ame  eft  tellement 
enfevelie  dans  les  choies  de  la  ter- 
re ,  qu'ils  n'ont  de  gout  <jue  pour 
ce  qui  eft  charnel  l 

Mais  helas  l  ils  reconnoîtront 
eia£ii  à  lent  malheur ,  la  baiTetfe  Se 
le  néant  des  chofes  qu'ils  ont  ai- 
mées.- '  •   •  » 

Les  Saints  Se  les  fidèles  amis  de 
J.  C.  ne  fc  font  point  arrêtés  à  ce 
qui  plaifoit  aux  fcns ,  ni  à  ce  qui 
étoit  fleuriflânt  dans  le*  monde  -, 
mais  toute  leur  e/péiance  &  tou.s 
leurs  foûpirs  tendoient  vers  les  biens  ^ 
éternels.  Us  poitoient  tous  leucs- 
dcfirs  en  haét^cfs  les  biens  dura- 
bles &  inviiibks'  ,<  de  peur  que  l'a- 
mour des  biens  vifibles  ne  les  eà- 
traîuât  vers  la  terre.       «  "  " 

Ne  perdez  point ,  mon  frère ,  l'cf^ 
pérance  de  vous  avancer  dans  la  vie 
.lpirituelle,vous  avez  encore  le  tems 
&T<Hci  le  moment  d'f  travailler* 

5.  Pourquoi  differez-vons  à  exé- 
cùter.yos  bons  pc<^>os  )  Levez-vous» 
commencez  dès  ce  moment,&  dites: 
Voici  le  tems- d^agir ,  voici  le  tems 
propre  pour  fe  corriger,   ^  ^ 

Qttand  vous  4(vez  d'Ss  afnidions 

&  des  difgtafies  >  &'eft  ÛWk  tems 
de  mériter,  .  ^ 
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Il  faut  que  *vaus  pajfiex,  par  U  feu 
Vu6  s  C?*  par  l*eau  ;  a'vant  que  a*mtrer 
ii«  dans  Urafraf€,hijfement, 

Si  vous  ne  vous  faites  violence  , 
^  Yous:ne  pourcez^mQCec  vos  vices. 

Tant  que  nous  portons  ce  corps 
fragile ,  nous  ae  f^aurioos  ecce  ians 
péché,  ni  vivre  fans  ennui  &  fans 

*  douleur. 

Nous  voudrions  bien  être  déli- 
vrés de  toutes  nos  tniféres  niai» 

*  parce  que  nous  avons  perdu  l'inno- 
cence par  notre  péché,  nous  avons 

,  auflî  perdu  la  véritable  félicité. 

Il  faut  donc  que  noos  ayons  pa- 
tience  ,  &  que  nous  attendions  la 
Piai*  mifertcorde  de  Dieu  ^jufqu^àceque 
5 cette  iniquité  paffe ,  ^  ^ue  ce  qu*il  y 
%Cota  de  mwtel  en  nous ,  fett  emme  ah' 
$•  i'forbépar  U  vie, 

.    6*p  combien  eft  grande  la  fra- 
.  gilité  hiunaine  ,  qui  a  toujours  da 
penchant  au  vice  î 

Vous  confeiïèz  aujourd'hui  vos 
péchés ,  &  demain  vous  commettez 
.  de  nouveau  ceux  dont  vous  vous 
étiez  confeffé.  Vous  vous  propofcz 
dans  le  rapAseat  d'être  fur  vos  gar- 
.  des ,  &  une  heure  après  vous  agilfez 

.  cojxune  ii  vous  ne  vous  cties&ciea 

*  propofé.  -  • 

Nous javons  donc  bien .  laifen  de 
nous  humilier ,  &  de  n'avoir  jamais 
-  une  hauteopiaion  de  aoàs-méities, 
,  pnifque  nous  foiQnies  il  fiagUes  ôc 
»  incooitans. 
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Nous  pottvoQsmâne ,  par  notre 
négligence ,  perdre  en  |peu  de  cems 
ce  que  nous  avons  en  peiné  à  acque- 
.  xir  par  un  long  travail  avec  le  ft- 
.  cours  de  la  grâce.  Que  fera-ce  de 
.  nous  à  la     >  C\  en  commençant 
nous  /bxnmes  fi  lâches  &  fi  languif- 

Malheur  a  nous,fi  nous  cherchons 
déjà  à  nous  réppfer^  comme  fi  nous 
j étions  en  paix  &  en  afliirancejdans 
le  tems  qu'il  ne  patoîc  encore  dans 
notre  conduite  aucune  tr9,ce  d'uiie 
véritable  faintecé.. 

Non  s  aurions  grand  befoin  qu'on 
nous  inftruisît  de  nouveau,  &  qu'on 
,nous  formât  aux  bonnes  mœurs  , 
com^e  de  fimples  Novices ,  s*il  y 
avoit  lieu  d'cfpéier  de  nous  quelque  , 
amandement  «  &  quelque  progrès 
notable  d^ns  ia  pieté» 

PRATIHJJE. 

QUel  bonheur  &  quel  mérite  de 
chercher  &  de  trouver  le  cœuc 
d'un  'Dieu  de  miféricorde  ,  pour  y 
porter  >  &  comme  y  perdre  toutes 
les  mifércs  l  &  au*on  eft  heureux  de 
comprendre  Se  de  goûter  que  le  vrai 
bonheur,  &  comme  le  paradis  de  la 
.terre ,  ed.de  foutfrir  pour  Dieu ,  Se 
[de  fbuffrir  de  toutes  les  peines  pelle 
qui  nous  cépugne& oui  nous  humi- 
lie davantage  :  car  il  n'y  a  que  Ta- 

.'sioac  de  Djle^.  qjûpuifle  nous  enga« 
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er  h  la  porter.  Qu'on  eft  mifcrable 
'ignorée  ou  d'aimer  les  miféres  de 
cette  vie,  &  de  ne  pas  foupirer  in-  ! 
.cefTammenç  après  k  vrai  bonheur 
de  la  vie  future.'  &  que  S.  Gregoii;e 
a  voit  raifon  de  dire ,  que  c'eft  aimer  * 
fa  faim  &  Ton  malheur ,  8c  ne  pas 

aimeAbnrarïàûement&fafeiicuél  i 
Peut- on  éprouver  a  toute  heure  i  •  ' 
comrne  on  fait ,  l'incopdance  &  la 
fragilité  de  fon  coeur ,  qui  oublie  a  i 
^  toute  ocçgûpn  Tes  bonnes  réfbiti- 
"tions,  &  qui  ne  fait  prefqueriende 
,  ce  qu'il  promet  à  Dieu«  fans  s'humi- 
'  lier  en  la  préfence  &  le  prier  dans 
'  l'occafion  meme,comme  fit  Judith, 
'  de  nous  fortifier  &  de  nous  rendre 
fidèles? 

Prière. 
Nonsvoasfupiipns  ,6lePere  des 

miféricordes  ,  &  le  Dieu  de  toute 

confoiatidii  »  de  oi<^s  foâtenir  dans 
Jes  combats  perpétuels .  que  nous 
Tommes  obKgés  dè  livrer  à  nos 

paillons ,  à  notre  amour  propre ,  & 
*  a  ce  nous-même  qui  vous  eft  fi  op.  ^ 

pofé.  Gir  hélas  i  Seigneur,  que  pou-  \ 
.  vons-  nous  faite  que  de  tomber  dans  J 

le  péché ,  vous  déplaire,vous  irriter,  ( 
;&  rioùs  perdre  ?  Ne  noiis  abandon-  i 
*nez  donc  pas  a  nous-mêmes  i  mais 
'nous  fortifiant  dans  l'homme  inté-  i 

rieur ,  comme  parle  voire  Apôtre; 
'faites  que  nous  renoncions  en  tout, 

&  à  tous  inomços  à  nos  iaciioa-  ' 
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tîons  mauvaifes ,  qui  tâchent  inceU 
iamment  de  nous  dérober  notre 
cœur.  Afïurez  votre  conquête  ,  & 
faites  que  nous  foyons  tout  à  vous 
.  &  toujours  à  vous.  Ainfi  foit-il. 

:   CHAPITRE  XXIU. 

De  la  '  Méditation  de  la  Mort, 

CE  fera  bien  tôt  fait  de  vous  ici- 
bas  «  voyez  en  quelle  difpoû- 
tion  vous  êtes.  L'homme  qui  vit 
aujourd'hui,  ne  paroît  plus  demain, 
&  quand  il  a  difparu  à  nos  yeux ,  il  * 
s'eftace  bientôt  de  notre  penfée.  ' 

.O  dureté  &  ftupidité  du  cœur  hu-» 
niain,de  ne  penfer  qu'au  préfent ,  Se  t 
de  ne  pas  prévoir  Tayenir  !  Vous  de- 
viez, vous  connporter  (kn$  toutes 
vos  bonues  aâ:ions  ,  &  .daps  toutes 
vos  penfées  ,  comnne  iî  yousdeviiez 
mourir  aujourd'hui. 

Si  votre  confcience  étoitpuïe  , 
vous  u'aprehenderiez  pas  beaucoup 
de  mourirj&ilvaadroitbien  mieux  ' 
éviter  le  péché  que  de  fuir  la  mort. 

Si  vous  n'êtes  pas  aujourd'hui 
piêt  à  mourir ,  comment  le  ferez- 
"vous  demain  ?  Ce  demain  eft  incer-- 
tain  ,  &  .que  f<îavez-vous  s'il  y  en  si 
un  pour  vous. 

Que  nous  en  révient  iide  vivre 
long-tems ,  puifque  Aous  nous  cor- 
rigeons fi  peu  ?  .  '  . 

Hélas  .'  une  longueVie  ne  fert  pas 

toûjoaxs  à  aous  ameadej:  >  elle  ue  " 

•  ..."  '        .  ' 
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fait  fouveot  qu'augmenter  nos 

fautes. 

Piùc  à  Dieu  que  nous  eu^Hons 
bien  vécu  en  ce  monde  feulement 
pendant  un  jour  î  '  ' 

Piulleurs  comptent  des  années 
depuis  leur  converfioa  ;  mais  fou* 
vent  ce  teiiis  leur  a  peu  fervi  pour, 
fe  corriger. 

Si  la  mort  efl:  à  craindre  ,  il  eft 
peut-  être  plus  dangereux  de^  vivre 
long-tems.  Heureux  qui  a  toujours 
devant  les  yeux  l'heure  de  fa  mort,  , 
Se  qui  fe  prépare  à  mourir. 

Si  vous  avez  vu  quelquefois  un  . 
.  homme  mourant ,  fongez  que  vous 
paiferez  par  le  même  chemin. 

3.  Quand  vous  êtes  au  matin  , 
penfez  que  vous  n'irez  peut-être  pas 
jufqu'au  foir }  &  quand  vous  êtes  au 
ibtr ,  ne  vous  flatèz  pas  de  voir  le 
xnatin.  Soyez  donc  toujours  prêt  >  Se .. 
vivez  de  telle  forte ,  que  la  mort  ne 

puiffe  jpas  vous  furprendre  au  dé« 
pourvu. 

^ Plufîeurs  meurent  d'une  mort  fu- 
bîte  &  imprévue  :  Car  le  Fils  de 
Luc.  L'homme  viendra,  a  l'heure  que  l'on 
^1 40/i*y  penfe  pas^  QLiand  cette  dernière 
hç,ure  fera  venue }  vqiis  commencé  ' 
t€t  a  juger  bien  autrement  déroute  t 
'  .    votre  vie  paifée ,  Se  vous  aurez  un  . 

grand  regret  d'aypit  ^tcû négligent  ' 
&û  lâche. 
4*  Que  câlui-la  eft  heureux  &iîi- 
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ge  9  qui  tache  de  devenir  préièttte-  ' 
ment  ce  qu'il  veut  être  à  meure  de 
la  mort  !.. 


me  ansi  grande  confiance  qu'il  fera 

une  heureufe  fin,  c'eft  le  mépris  par- 
tit qu'il  a  dtt  monde,.  Tardent  dé- 
lir  de  s'avancer  dans  la  vert^i  >  l'a- 
mour de  la  régularité ,  le  travail  de 
la  pénitence  ,  la  promptitude  à^' 
obâr  ,  l'alMiégatîon  de  foi  même  ,* 
&  la  patience  a  foufFrir  toutes  les 
zéwttêxés  pour  l'amour  de  J.  C.  " 

Vous  pouvez  faire  beaucoup  de  * 
wKi  pendant  que  vdos  êtes  en  fan-  1 
te ^ mais  «juandvous  ièrez  malade,  ' 
îe  ne  fçai  de  quoi  vous  ferez  capa- 
ble. Peu  de  gens  s'amendent  par  les  ^ 
maladies  ;  de  même  que  ceux  qui 
font  beaucouf)  de  pélérinaees ,  ra- 
rement en  deviennent  plus  laints» 

5.  Ne  mettez  point  votre  con- 
fiance dans  vos  amis ,  ni  dans  vos 
pfoches*  &  ne  differefz  point  à'un'* 
autre  tems  l'aiFaire  de  votre  faiut  i  ' 
car  1^  hommes  vous  oublieronic 
plutôt  que  vous  ne  penfez. 

il  Vatttmîeux  ,  maihtenânt qu'il 
eft  de  fi^ifon,  pourvoit  à  votre  falut, 
&  envoyer  devant  vous  au  Ciel  quel- 
ques bonnes  oeuvres ,  que  de  vous 
attendre  au  fecours  des  autres.  ' 

Si  maintenant  girous  ne  vous  mer*^  - 
tez  pas  en  peine  pour  vous-même, 
qui  eft-ce  qui  cfl  prendcaibin  quand 
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vous  n'y  ferez  plus  ? 

Vcua  le  cems  le  plus  précieux. 
f,Cx>^oici  des  Jours  de  Jaiut  >  voici  U 
1  tfjnsfA'vqmbU, 

Maù  quel  malhçutçlene  pasmieux 
employer  ce  tems,qui  vous  peut  (èr- 
•  vk  à  mériter  de  vivre  éternelle- 
ment  l  Un  tems  viendra  que  vous 
demanderez  feulement  un  jour  y  ou 
même  une  heure  pour  votre  aman-* 
dément ,  ^  je  ne  fçai  û  vous  l'ob- 
tiendrez. -  ^ 

^..Ah  !  mon  cher  frère  ,.de  quel 
'danger  &  de  quelle  frayeur  ne  vous 
prcfer verçz-vous.pajs , .  fi  à  p«é/ènc  • 
vous  vivez  toujours  dans  la  crainte, 
des  jugemens  de  Dieu ,  &;  des  fur^  * 
prifes  de  la  mort  ! 

Tâchez  de  vivre  maintenant  de 
telle  force  ,  qu'a  l'heure  de  la  mort 
vous  ayez  plus  de  fu jet  de  vous  sé-. 
joiiir  que  de  craindre. 

Aprenez  maintenant  à-uput  mé- 

}>rifer  ,  afin  qu'alors  vous  foyez. 
ibre  çour  aller,  à  J.  C.       ,    ,  , 

Châtiez  maintenant  votre  corps  . 
par  la  pénitence ,  afin  qu'alors  vous 
puiiliez  avoir  une  confiance  cex-  * 
taine.  >^ 

j,  Infenfé  que  vous.êtes  1  Pour- 
quoi vous  promettez  -  vous  une  . 
r    longue  vie ,  vous  qui  n'avez  pas  un 
{çpljour  d'afTuré  ? 

Combien  de  perfonnes  ont  elles 
kxt  trompées ,  &  ont  été  arrachées  ' 

de 
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èe  cette  tie  lorfqa'eiles  y  ^enfolenc 
le  moins  ?  * 

Combien  de  fois  avez-^ous  oiii 
dire  :  Un  tel  a  été  tué  d'au  coup 
d*épée,  un  autre  s'eft  noyé  ,  un  au- 
tie ,  en  todtbanc  d'en  haut,  s'eâ  brifé 
la  tête  ;  celui-ci  eft  more  à  table , 
cet  autre  en  joiiant  :  L'un  a  péii 
par  le  feu ,  l'autre  par  le  fer ,  un  au«< 
cre  par  la  pefte,  un  autre  par  la  maîa 
des  voleurs.  Ainft  la  mort  eft  la  fin  . 
de  tous  les  hommes  >  &  Uur       ^  , 
pAffe  en  un  moment  comme  l'ombre.  J®*'* 
S.  Qui  fe  fou  viendra  de  vous  après 
votre  mort  ?  qui  priéra  pour  vous  ?  '^^  » 

Faites  y  faites  maintenant ,  mon^  43  4 
cher  frere^tout  ce  qu'il  vous  eft  pof- 
iible  de  faire,  parce  que  vous  ne  fçSi- 
vez  ni  le  moment  ni  les  fuites  ue 
votre  mort.  Pendant  que  .  vous  en  ' 
avez  le  tems  ,  amaffez- vous  des  ri- 
cheflès  immortelles.  Ne  pen  ^  qu'à  . 
votre  falut ,  &  n'ayez  de  foin  que 
pour  les  cbolès  de  Dieu.. 

Faites-vous  maintenant  des  amis  j  ^ 
auprh  dt  Dieu  -y  en  honorant  fes  y^^' 
ÎSamts,  &  en  imitant  leurs  vertus 
afin  qu^aprh  que  vous  feret  forti  de 
cette  vie ,  ils  vous  reçoivent  dam 
les  Tabernacles  éternels. 

9,  Comportez- vous  fur  la  terre 
comme  un  voyageur  &un  étranger, 

3ui0'apoi|it  d'intérêt  auxaffaues 
u' monde. 

Confecvez  yotcè  coeur  libre  «  U 
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elevez-le  vçrs  Dieu ,  parce  que  vous  • 
n'avez  point  ici  bas  de  aemeure 
ftable. 

Ceft  au  Ciel  qu'il  faut  tous  les 
jours  adreiTer  vos  prières  >  vo$  gé- 
miflemens ,  &  vos  larmes;afin  qu'a- 
près cette  vie  »  votre  efprit  puiilè 
v^iXii  heureufement  au  Seigneur, 
P  R  AT  I  âJJ  E. 

CRaindre  la  mort  làns  éviter  le 
péché  qui  peut  feul  nous  la 
rendre  funefte ,  c'eft  la  craindre  inu- 
tilement pour  Ton  falut  :  car  pour 
ja  craindre  en  Chrétien  ,  il  faut  . 
jFaire  iie  la  crainte  de  la  mort,  la' 
jégle  &  le  motif  d'une  bonne  vie. 
l.e  grand  fecret  &  la  pratique  exw 
ceUente  çour  bien  mourir  ,  eft  de 
vivre  toûjpûrs^dans  l'état  où  l'on 
voudroic  être  à  l'heure  de  la  mort, 
Se  où  l'on  fouhaiteroît  que  Diea 
voulût  lui-même  nous  trouver.  Il 
faut  donc  faire  tout  le  bien ,  &  pra- 
tiquer toutes  lés  vertus,  comme 
nous  voudrions  l'avoir  h\t  â  la  ^ 
çiorc  Tâchez  de  mourir  tous  les 
jours  à  quelqu'une  des  cho(ès  que 
irous  devez  quitter  à  la  mort.  Heu- 
leux  un  Chrétien  dont  le  coeur 
ireurt  avant  le  corps  .'  fa  mort  fera  ' 
faînte  &  prccieufe  devant  le  Sei-  ' 
gneur.  * 

Prière. 
Etant  certain ,  comme  je  le  fuis  « 
^|uc  je^ou;ai  un  joiu^  mais  ne  f^«v 
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chant  l'heure  ni  l'état  où  je  dois 
mourir,  je  vous  prie,  6  mon  Saa- . 
"veiir ,  par. le  mérite  de  votre  fainte 
mort  >  de  medirpoler  vous-même  à 
bien  mourir ,  par  une  exacte  fidclité 
a  mes  devoir^  ,  à  vos  grâces ,  a  la 
-.prière ,  au  ton  &  au  fréquent  ufage 
des  Sacremens ,  aux  bonnes  oeuvres» 
&  aux  vertus  propres  de  mon  état  ; 
car  voiU  ce  quif^ra  ma  confolation 
&  mon  aflurance  à  la  mort.  Faites 
qu€  je  me  conlerve  ;pujoufs  dans 
votre  grâce,  que  jen'agifTeen  tout 
que  pour  vous  plaire,  que  je  ne  ref- 
pire  que  votre  amour:  car  en  vivant 
ainfi,  mon  Jésus  ,  de  vous  ,  pour 
"VOUS,  &  comme  vous,il  me  fera  tou- 
jours très-avancageux  de  mourir, 
pour  ne  vous  ofFenfer  jamais ,  & 
pour  vous  ypir  y  vous  auner,&  vous 
poflèder  toujours*  Ainfi  foit-iJ.  ^ 

CHAPITRE  XXIV. 

pti  ju^etnent  de  Dieu  y  O'despeifjes 

'des  pécheurs:  *  ' 

COnfiderez  dans  chaque  chofe 
quelle  en  fera  la  fin ,  ôc  corn* 
ment  vous  comparoîtiez  devant  ce 


fe,  mais  qui  jugera  dans  la  rigueur 
.delà  juftice.  ^ 
O  pécheur  mif^êrable  &  iniènfé  • 
que  répondiez- vous  à  Dieu  qui  f<^aic 


« 
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tous  vos  crimes ,  vous  qui  tremblez 
quelquefois  à  la  TÛë  d'au  homme 
en  colère  i 

'  Que  ne  mettez-yoàs  ordre  a  vos 
affaires  pour  le  jour  du  jugement  > 
«uquel  pcrfonne  ne  pourra  plus  être 
r  xcufé  ni  défendu  par  un  autre>mais 
on  chacun  fe  trouvera  allez  char- 
gé de  foi- même. 

Maintenant  vous  pouvez  travail* 
kr  avec  fruit ,  faire  agréer  vos  lar- 
jneSjfaire  exaucer  vos  gémiffemens» 
&  par  votre <iouleur  fatisfaice  pour 
Yos  péchés ,  &  purifier  votre  ame. 

Un  homme  patient  a  de  quoi 
faire  en  ce  monde  bien  avantagea- 
fement  Ton  Purgatoire  ;  lorfque  re- 
cevant des  injures  des  autres,  il  eft 

5 lus  affligé  de  la  maliced'a  utruique 
u  tort  quilui  eft  fait  j  lorfqu'ilpric 
«volontiers  pour  ceux  quiluicaufenc 
des  traverfes  >  &  qu'il  leur  pardonne 
de  bon  cœur  lorfqu'il  ne  îdtâère 
|K)im;  à  demander  pardon  aux  au» 
très  ;  lorfqu'il  cherche  plus  à  faire 
miféricorde^  qu'à  fe  mettre  en  co- 
lère ;  lorfqu'il  (e  fait  fouyent  yîolefl- 
ce  à  lui-même ,  6c  qu'il  tache  d'affu- 
jettir  entièrement  la  chair  à  l'efprit. 
'  Il  vaut  bien  mieux  Ce  purifier  main- 
tenant de  fes  péchés ,  &  retrancher 
fes  vices ,  que  de  les  réferver  pour 
être  expiés,  en  l'autre  monde.  En 
vérité,c'.eft  bien  nous  tromper  nous- 
mêmes  ,  q,ue  d'avoir  Mja.  amour  auilî 
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déréglé  pour  notre  chair  >i  , 

3.  Quelle  autre  chofe  ce  feu  <k- , 
voranc  aora-t'iià  confumer  que  yOs 
péchés  ?  '  ^ 

Plus  vous  vous  épargnez  main- 
tenant vous-mêmes ,  en  fui  vant  les 
déibrdres  de  votre  chair ,  plus  vous 
en  ferez  châtié  féverement  dans  la 
fuite ,  &  plus  vous  amaiTez  de  ma* 
tiére  pour  ce  feu. 

Ceft  dans  les  cfaofes  mêmes  oÀ 
l'homme  a  péché  ,  qu'il  fera  plus 
rigoarea(èment  ptmî.  Lâ  les  paref- 
feux  feront  piqués  par  des  aiguU- 
'  Ions  ardens ,  &  les  gourmans  (ètonc 
tourmentés  pa£  uAe  faim  &  une 
Ibif  cruelle. 

Là  les-  impudiques  Se  les  volup- 
tueux feront  plongés  cîans  la  poix 
ardente  3  Se  dans  la  puanteur  da 
foulfre  i  &  les  envieux ,  par  l'excès 
de  leur  douleur ,  y  hurleront  com- 
me des  chiens  enragés. 

4.  La  il  n'y  aura  point  de  jpéché  y 
qui  n'ait  fon  tourment  particulier. 

Ceft  là  que  les  fuperoes  feront 
remplis  de  toute  forte  de  confufion , 
&  que  les  avares  (èront  réduits  àia  • 
dernière  pauvreté. . 

Là  une  heure  dans  les  peines  fera 
,plas  infuportable ,  qu'ici  ceiit^n- 
'nées  de  la  p^lus  rigomréufèpénitence. 
'  Jl  n'y  a  la  aucun  repos  ni  aucune 
conibiation  pour  les  damnés,au  Uea 
qu'ici  nos  travaux- ont  quelque  relâ- 
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j  1  '  ^  7  pouvons  joiiir 

de  la  confolation  de  nos  amis. 
Ayez  donc  maintenant  de  l'iti- 
.  xjuiétude  &  de  la  douleur  de  vos 
,  pèches  ,  afin  d'éwe  ea  aflurance 
avec  les  Bieaheurçux  au  jour  du 
Jugement. 

Car  alors  les  Juges  s*éle'veront 
Sap.  ^"^^^       grande  confiance  contre 
5.  I.  f^^^xqui  les  auront  tenus  dans  L'op^ 
prcjjion     dttns  U  mépris.  ■ 
Tel  qui  maintenant  fe  foiimet 
.  .  avec  humilité  au  jugement .  det 

•  nommes ,  s'clevera  alors  poijr  'être 
ieiir  Juge.  , 

•       Pendant  Que  le  fuperbe  fera  iaifi 
«  de  frayeur  de  toutes  parts ,  l'hum- 
ble  &  le  pauvre  feront  dans  uije 
grande  confiance. 

î.  Alors  on^reconnoîtra  qu'en  ce 
monde  celui-la  étoit  fàge ,  q  uî  àvoît 
^    apns  a  être  infenfé  &  mépj^ilâbic 
pour  Tamour  de  J.  O  . 

*  Alors  toute  aiflî(Slipn  fuportce 
avec  patience  donnera  de  la  joye  , 

pf,  ^Joute^  iniquité  fermera  la  bouché 

106  fnéchans, 

'  '  Tous  les  vrais  dévots  fe  réjoiii- 

^  •  xont  alors ,  &  tous  les  libertins  fe- 
ront dans  la  trifteffe. 

Une  chair  mortifiée  fera  alors 
;plus  glorieufe  >  que  fi  elle  avoir  tcû- 
yjours  été  nourrie  délicatement.  Un 
vêtement  groffier  brillera  alors ,  & 
U§  ctoftes  fines  feront  dans  l'obP 
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curité.  Une  pauvre  chaumier^  fe?I 
^J^rs^plus  eûimée ,  que  les  ffi 

&  ^"lÊ^"r"^'=- "î"^        ^té  ferme 
Snr^r  '  .^'^^^f^.Pius  alors  que. 

nî.î^X  '  '^^^"'^^  fera  alors 

fîécle       >      toute  la  finelfe  du 

ne  bonne  confcience  donnera  plus- 
éclai^le.^"^^*^^''''^'^^^^^  ^^"^ 

-.liâ-™^^/^^         aura  fait  des  ri-  ' 
cfeefies  ,  fera  alors  d'un  plus  grand 
poids  que  tous  les  trëfors  de  la  terre!  ' 

iJnnVf''-  ^r^ï«Pi"s  de.confô- 
lation  d  avoir  fait  une  dévote  prié- 

défiâ"!  ^^^^^^  tépasleplus" 

Vous  aurez  plus  de  joye  alors 
d  avoir  gardé  le  filence ,  que  d'avoir 

AI  entretiens. 

Alors  les  bonnes  œuvres  vaudront  - 
pieux  que  les  plus  belles  paroles 

Alors  une  vie  àuftére  &  une  rude 
pénitence,  vous  feront  plus  agréa-  - 
bies  que  tous  les  plaifirs  de  la  ter- 

•maintenant  à  fouffrir 
de  pentes  pekies ,  pour  en  éviter 
alws.de  bien  plus  grandes. 

p^ijfez  endurer  à  l'a  venin 

Si  yous  o'ayc*  p^  maintenjiat 
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la  force  de  fu porter  de  fi  petites 
chofes  comment  pourrez  -  vous 
foufFrîr  les  tourmens  éternels  ? 

Si  la  moindre  incommodité  vous 
impatiente  maintenant  fi  fort ,  quç 
fera  -  ce  des  peines  de  l'enfer  ^ 

Soyez  certam  que  vous  ne  pouvez 
pas  avoir  ces  deux  avantages,  d'être 
dans  la  joyeence  monde,  &  de  ré- 
gner enjfuite  avec  J.  C. 
7.  Quand  jufqu'à  cette  heure  vous 
auriez  toujours  vécu  dans  les  hon- 
neurs &  dans  la  volupté,  que  vous 
ferviroit  tout  cela  >  s'il  vous  falloit 
mourir  dans  ce  moment  ? 

Tout  n'eft  donc  que  vanité  hoxs  - 
d'aimer  Dieu  &  le  fervir. 

Cstr  celui  qui  aime  Ûieu  de  tout  I 
fon  cœur  ,  ne  craint  ni  la  mort  ,ni 
les  fupiices ,  ni  le  j  u  gement ,  ni  l'en- 
fer j  parce  qu'un  parfait  amour 
nous'  donne  un  soc  accès  auprès  de 
Dieu. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  que 
celui  qui  fe  plaît  encore  au  péché»  1 
craigne  la  mort  &  le  .jugement. 

Il  ell  bon  toutefois  que  fi  l'amour 
de  Dieu  n'eft  pas  encore  z(kz  fort  ^ 
en.YOUs  pour  vou;sj:etirer  du  mal» 
la  crainte  des  peines  au  moins  vous 
en  détourne. 

Car  celui  qui  néglige  la  crainte 
de  Dieu,  ne  pourra  perféyereilpijig-  •  , 
tems  dans  le  bien ,  mais  il  tomoera 
bientôt  dans  les  pièges  du  démon. 
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P  KA  T  I  Sl^U  JE.  * 

QUe  la  vue  &  la  crainte  des  Ja« 
gemeas  de  Dieu,  &  d'une  éter- 
Dice;  malheureufe  ,  eft  capable  de 
{ki\\£  de  fiein  à  nos  pallions ,  d'ar- 
rêter les  faillies  de  notre  humeur  , 
&  de  nous  obliger  a  nous  éloigner 
du  plaifir  &.des  charmes  du  péché  i 
A  quoi  (  devons  -  nous  diie  dans 
roccafion  )  aboutira  le  plaifir  cri- 
minel de  cette  vengeance ,  de  cetcç 
impureté,  de  cet  emportement,  de 
c^tte  injuiUce  &  de  çauc  médifan'» 
cc}k  me  contenter  un  moment.  £c 
fi  je'  meurs  après  m'y  être  abaa- 
donné ,  fans  Sacrement  ou  (ans  con-< 
verfion ,  comme  cela  peut  arriver,5c 
«omme  cela  arrive  à  une  infinité  de 
^ens  >  à  quoi  Te  ceLiniuera  cette  fa-» 
tisfadion  du  péché  ?  A  ane  éter- 
nité malheureufe.  Uu  moment  de; 
plaifir ,  une  douleur  éternelle.  Non, 
le  ne  m'exçqfer^  point  à  être  mal- 
heureux A  jamais  pour  unmomenc 
de  plaifir.  Ah  i  qu'il  eà:  vrai  ce  qu$ 
dit  le  Sage ,  gue  pour  ne  point  pé- 
cher ,  du  moins  par  h$ibitude,il  n'^a 

âu'àbien  pcnétici  les  fins  dernières 
t  L'homme.  Car  fi  l'on  penfefoUf 
vent  &  vivement  qu'il  faudra  ren- 
dre com{)te  un  jour  de  Vctat  de  no* 
tre  confcfence  ,  de  la  conduite  de 
notre  vie,  &  de  tous^nos  péchés >à 
un  Juge  qui  connoît  tout  &,quî 

uLoublie  ûeu  ^  (j^u^  eJd-çe  aui,e^aj4 
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de  ce  jugement  6c  cîe  ce  compte 
tenible ,  ne  veillera  pas  -fur  îiii- 
même,  &  ne  recorrigera  pas  Je  fès 
défauts  ,  pecfaadez ,  comme  nous 
devons  l'être  ,  que  le  vrai  moyen 
pour  n'être  pas  condamné  dans 
l'autre  vie ,  c'eft  de  nous  condam- 
aec  Se  de  nous  punir  en  celle-  ci  i 

Prière. 

O  Juge  fouverain  des  vitans  Se 
des  morts  ,  qui  devez  au  moment 
«te  notre  mort  décider  de  notre  érer- 
nité ,  {bu  venez  vous  que  vous  êtes 
audi  bien  notre  Sauveur  que  notre 
Juge,  &  qu'autant  9uenos  pèches 
ont  irrité  votre  juftice ,  vos  playes 
ont  fléchi  votre  miféricorde.  Re- 
gardez-les donc  ces  playes  que  vous 
avez  fouiFer tes,  &  ce  lang  que  vous 
avez  vejrfé  pour  efiàcer  nos  péchés , 
&  nous  vous  conjurons  par  ces  ga- 
ges  précieia  de  notre  falur ,  de  nous 
pardonner  nos  péchés,  &  de  nous 
engager  à  ne  nous  les  pardonner 
jamais.  Ainfi-  foit  il. 

CHAPITRE.  XXV.  • 
il  faut  travailler'  auu  ardeur 
-  ki'amandement  de  f%  a  /V. 

S Oyez  vigilant  &  exaâ:  dans  le 
fervice  de  Dieu ,  &  faites  fou- 
vent  cette  réflexion  ;  Qu'es-  tu  venu 
faire  ici,  &  pourquoi  as-tu  quitte 
k  (iécie }  N'ert  -  ce  pas  pour  vivre 
entièrement  à  Dieu  ,  &  deveûk 
homme  i^iiicueU 
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"  Ayez  donc  de  Tardeur  pour  votre 
avanceir.ent  ;  parce  que  vous  lece- 
rvrez  bien -toc  la  récompenie  de 
vos  travaux  ,  Sl  qu'alors  vous  fe- 
rez inaccelUbie  à  la  cjcainte  U  à  la 
douleur. 

Le  travail  que  vous  avez  mainte* 
rant  à  faire  ,  eft  peu  de  chofe  i  & 
vous  aurez ,  pour  prix  de  ce  travail  > 
non- feulement  un  grand  lépos  , 
mais  une  joye  cterneiie. 

Si  v,ous  perfîllez  à  être  ficiéle  & 
fervent  dans  vos  actions ,  Dieu  ^ns 
doute  fera  fidèle  &  magnifique  à 
irousen  récompenfer 

Vous  devez  avoir  une  fainte  con- 
fiance que  vous  remporterez  le 
prbc  j  mais  vous  ne  devez  pas  vous 
en  tenir  afliiré ,  de  peur  de  tomber 
dans  le  leiâcliement  ou  dans  Tor- 

guëu. 

X.  Un  certain  homme  qui  fiot' 
toit  fouvenc  entre  Tefpérance  &  la- 
craiiite,  retrouvant  un  jour  acc^ 
blé  d'ennui ,  &  s'étant  proftemé 
dans  TEglife  devant  un  Autel ,  pour 
y  (a  prière ,  il  rouloit  -cette 
penfée  en  ion  efpric  :  Hélas  1  fi  je 
fçavois  au  moins  que  je  duiîe  per- 
ieverer  î  aufli-tot  il  entendit  cette 
réponfè  dans  le  fond  de  fon  coeurt 
Que  voudroi&'ta  faire  »  ^  tu  le  f^a« 
vois  î  Fais  maintenant  ce  que  ttt 
'YOttdrois  faire  alors  &  tu  feras  dan$ 
une  alTûiaace  parfaite. 
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Cet  homme  fe  trouvant  dans  cé- 
«lomenc  coofolé  &  fortifié ,  s'ab2ii3> 
donna  à  la  volonté  de  Dieu,  &ies 
agitations  de  fon  efprit  ceflèrent. 
-  II  ne  voulut  plus  faire  de  recherr 
che  carieufe  ,  pour  Içavoir  ce  qui 
lui  dévoie  arriver  à  l'avenir  »  &  ii 
s'apiiqiia  davantage  à  étudier  U 
volonté  de  Dieu  ,  Sl  à  connoîcre  ce 
qui  lui  fcroit  le  plus  agréable  &  Je 
plus  parfait ,  pour  commencer  Se 
accomplir  tout  le  bien  qu'il  pouc- 
roit. 

Pf.   ,3.  JBfpérezau  Sfifineur,  ftàtet 

16.  3/^^  y  opines  œuvres,  die  ie  Propiiêtei 
habitez,  la^errsy  v&usfenx,  mur* 
r/s  de  fes  bims,  ; 

Une  chofe  empêche  bien  des  gens 
de  faire  du  progrès ,  &  de  travailler 
avec  ardeur  à  leur  amandement  j 
c'eO:  l'horreur  que  l'on  a  des  diflâ- 
Gultés  ,  ou  la  peine  que  l'on  trouve 
-  a  les  combattre. 

£n  effet ,  ceux  là  avancent  jplus 
que  les  autres  dans  la  pieié,  quitonc 
de  plus  généreux  efforts  pour  vain- 
cre les  choies  qui  leur  ibnt  les  plus 
facheufes  &  les  plus  contraires 

Car  l'homme  profite  •  d'autant 
plus ,  Ô^mérite  une  grâce  plus  gran- 
de, quilfe  furmonte  lui- même  da- 
-  yantage ,  &.  qu'il  fe  mortifie  dans 
l'cfprit.  ^ 

4-  Mais  tous  n'ont  pas  également 

ae  pafùojiâ  à  morciaer  &  à  vaiucjXÂ, 
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*  Celui  néanmoins  qni  a  plus  de 
2éle  ,  bien  qu'il  foit  fujet  à  plus  de 
I»a(ik>ns ,  fera  plus  en  état  de  s'a- 
vancer, qu'un  autre  dont  les  mœurs 
font  bonnes ,  mais  qui  a  moins  de 
ferveur  pour  la  vertu,  x 

•  Deux  chofes  particuliéremenc 
contribuent  beaucoup  à  un  pnifiiit 
amandement;  l'une,  de  s'éloignec 
avec  violence  des  chofes  où  le  mau  - 
vais penchant  de  la  nature  nous  - 
porte  ;  l'autre ,  de  s'attacher  avec 
'zcle  à  la  pourfuite  delà  vertu  donc 
on  a  plus  de  befoin. 

-  Api  i  q  u  ez-vou  s  au  (li'  avec  plus  de 
foin ,  3  éviter  &  à  vaincre  dans  vous 
les  défauts  qui  vous  déplaifent  It 
plus  dans  les  autres. 

S.  Prenez  de  toute  chofe  occafion 
de  vous  avancer  ,  en  forte  que  Ci 
vous  avez  devant  les  yeux  quelque 
bon  exemple  ,  ou  que  vous  en  en- 
tendiez parler ,  tous  ibyez  animé 
a  l'imiter. 

Qiie  fi  vous  voyez  faire  quelque 
chofe  digne  de  blâme  ,  foyez  fur  vos 
gardes  pour  ne  pas  faire  la  même 
chofe;  ou  fi  vous  y  êtes  quelquefois 
€oiiil>e ,  apz  foin  de  vous  en  corri- 
ger au  plutôt. 

.  Songez  que  les  autres  ont  l'œil 
ouvert  fur  vous  comme  vous  l'avez 
ior.  eux. 

Qu'il  eft  confolant  &  agréable 

;ik  Yok  nos  frares  pleins  deietTeur 
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&  cîe  pieté  ,  bien  régies ,  &  exasflks 
obCeï  vate  urs  de  la  difcipiine  i 

'Qu'il  efl:  trifteau  coiuraire  &  fâ.»  ■ 
cheux  d'en  voir  qui  vivent  dans  le 
dérèglement  &  qui  abandonnenc 
les  exercices  de  ieur  vocation  ! 

(>i'il  efc  luiihblç  de  négliger  i'cC- 
pric  de  l'on  état ,  pour  fe  porter  à 
des  chofes  aufqucUes  on  n'eft  pas 
appelle  i 

6.  Souvenez  -  vous  de  l'engage- 
ment que  vous  avez  pris  ,  &  vous* 
propcfez  l'image  de  Jésus  crucifié. 

Vous  avez  bien  lieu  àe  rougir ,  en 
coiifidéiant  la  vie  de  J.  C.  de  n'avoir 

Î>as  eu  ^lus  de  foin  d'y  cor»former 
a  votre,  d<)puis  tant  de  tems  que 
vous  êtes  entré  dans  la  voyedc  Dieu. 
^  Un  Religieux  qui  s'occupe  à  mé- 
diter avec  attention  &  avec  pieté  la 
fainte  vie  &  la  Palfîon  du  Sauveur,  y 
trouvera  avec  abondance  tout  ce 

Î[ui  lui  eft  utile  &  nécellairci  &  ce 
eroit  en  vain  qu'il  chercheroi r  quel- 
que  chofe  de  meilleur  hox&de  Jésus, 
O  il  Jefus  crucifié  entroit  dans 
notre  rœur ,  que  nous  ferions  biea* 
tôt  Aiffifimment  inftruits  1 

7.  Le  Religieux  fervent  accepte 
&  fait  avec  joye  tout  ce  qu'on  lui 
commande ,  le  négligent  &  le  tiède 
reflent  alïliéîion  fur  affliction ,  &  de 
quelQuecôté  qu'il  fe  tourne,  il  a'a 
que  de  la  peine ,  parce  que  la  con- 

loiation  intérieure  lui  manque  ;  ^ 
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qu'il  ne  lui  ed  pas  perfbis  d'en^iec« 
cher  au  dehors.  . ,    .  -  • 
Le  Religieux  qui  ne  vit  pas  Iclon  (k 
Régle,eflexporéà  une  grande  chute. 

Celui  qui  reporte  à  ce  qu'il  y  a' de  ' 
plus  relâché  &  de  plus  commode  « 
aura  toujours  le  cœur  à  l'étroit  ;  cat 
Ufe  trouvera  oue  quc^ue  chofe>  ou, 
le  tout  même  lui  déplaira. 

S.  Comment  font  une  d'autres 
Religieux,  qui  vivent  û  re/Terrés 
ibus  la  Régie  de  leur  Maifou  ? 

Ils  fortent  rarement,  ils  vivent 
dans  la  retraite ,  leur  nourriture  eli; 
très  pauvre,  ils  s'habillent  groffie- 
rement,  travaillent  beaucoup ,  pair 
lent  peu ,  veillept  long-tems ,  fe  lè- 
vent de  bonne  heure  ,  demeurent 
lon£-:ems  en  prière, lifent fouvent 
&  gardent  en  toutes  chofes  une 
«xatte  difcipline. 

Voyez  les  Chartreux  ,  les  Reli- 
gieux de  Cîteaux,  &  tant  d'autres 
Religieux  &  Religieufes  de  divers 
Ordres,  qui  Te  lèvent  toutes  les  nuits 
pour  chanter  les  loiiànges  de  Dieu, 

Vous  devriez  donc  avoir  hontç 
d'être  Ci  pareflèuXjdanslctemsqu'ua 
fi  grand  nombre  de  Religieux  le 
mettent  en  devoir  de  louer  Dieu. 

9.  O  fi  vous  n'aviez  autre  choie 
à  faire  qu'à  loiicr  de  cœur  &  debout 
che  le  Seignciu  notre  D>€u!ô  fi  vou^ 
n'aviez  jamais  befoin  de  manger-^ 

de        de  ^oism ,  içi^s  qu^  yoo^ 
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puilHez  toujours  louer  Dieu ,  &.iie 
vaquer  qu'aux  exercices  fpiHtuels , 
vous  feriez  alors  bieo  plus  neureux  , 
qu.e  d'être  a(rujettis ,  comme  vous 
l'êtes  ,  a  toutes  les  nêceilités  de 
votre  corps. 

que  tous  ces  befoins 
èe(ki^nt,& que  nous  iVeufTions  que 
notre  ame  à  nourrir!  nourriture,hé- 
las,que  nous  goûtons  bien  rafemêt  ! 
^  10.  Quand  l'homme  eft  parvenu 
aun  tel*état,  qu'il  ne  cherche  plus 
de  confolation  dans  aucune  autre 
créature,  c'efl: alors  qu'il  commen- 
ce a  goûter  Dieu  parfaitement  &c 
<9U*il  fe  trouve  content  ,  quelque 
cbofe  qui  lui  arrive. 

Alors  il  ne  fè  réjoiiîra  pas  plus 
d'un  grand  fuccès ,  qu'il  s'affligera 
foiir-  le  moindre  j  mais  il  fe  met 
entièrement  &  avec  confiance  entre 
îes  mains  de  Dieu -,  qui  lui  e{>  tout 
en  toutes  chofes ,  à  l'égard  duquel 
rien  ne  périt  ni  ne  meurt ,  en  qui 
tout  eft  vivant ,  &  à  la  volonté  du- 
quel tout  obéît  fans  rétardenient 
^  fans  réiîftance. 

II.  Souvenez- vous  toujours  de 
votre  lin  «  &  que  le  tems  perdu  ne 
révient  plus. 

-  •  Vous  a'acquererez  jamais  le$ 
•vertus ,  Il  vous  n'êtes  loigneux  & 
isUîgent.  Si  vous  commeneestà  vous 

relâcher ,  vous  commencerez  à  dé- 
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vous  jouirez  d'une  grande  paix,  6c 
la  grâce  de  Dieu  ,  &  l'amour  de  la 
vertu  >  lenjiioot  vocte  travail  plus 
doux. 

Un  homme  apliqué  &  zélé  >  ed 
prêt  à  tout.  •        ^  ^ 

•Il  y  a  plus  de  peine  à  réûfter  à  fe$ 
paflions  ,  qu'à  fuporter  toutes  les 
fatigues  du  corps.^ 

Car  celui  qut  n'évite  pas  les  petits  £ccL 
"défauts  y  tombe  peu  0  pm  dam  les  i, 
plus  grands,      ^  1^  . 

'  Vous  ferez  toujours  coûtent  le 
foir ,  quand  vous  aurez  employé 
ncitemeot  la  iournéet^^ 

Veillez'fur  vous-  même ,  excitez- 
Tous  vous-  même ,  &(arrive  aux  au- 
tres ce  9ui  pourra ,  iie  vous  négli- 
gez point  vous-même. 

Vous  n'avancerez  dans  la  vertu» 
qu'à  proportion  de  la  violence  que 
vous  vous  ferez  faite.  Amen, 
P  RATl  E. 

S£lon  l'ardeur  qu'on  a  pour  ibiBi 
avancement,  on  profite  de  tout 
ce  qu'on  voit  de  bien ,  pou  rie  prati- 
quer &  pour  fe  porter  a  Dieu.  Pour 
s'avancer  dans  la  vertu,ii£aut  beau- 
coup gagner  fur  foi,  fe  renoncer  en 
tout}  &  mourir  aux  a<^vités  de  foa 
CŒur}&  il  eft  sûr  qu'on  ne  mérite  au 
fervice  de  Dieu  >  qu'autant  qu'on  fe 
fait  violence.  Amfi  dans  les  occa- 
(ions ,  combattons  &  furmontoos 

l'inclination  derégléç  ^ui  nous  por- 
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te  au  mal  ou  au  rejâchement,&  par- 
la nous  aHurerons  uotre  ialuc.  Un 
cforc  vif,conftant&généreux  qu'on 
fait  pour  fe  vaincre,  a  van  ce  plus  une 
ame  dans  la  voye  du  falut  &  de  la 
perfeélion  que  cent  vains  déûrs 
d'une  ame  qui  voudroit  bien  fe  don- 
ner toute  a  Dieu,&  qui  ne  fait  liea 
moins  que  ce  qu'elle  voudroit  faire. 
Plu^onmeurtà  foi-méme>  plus  on 
vit  à  Dieu  ;  &  plus  on  fe  reFufe  de 
racisfaâ;ion ,  plus  oa  lui  en  donne.. 
Qu'on  eft  heureux  de  pafler  fa  vie  à 
ne  Ce  point  contenter  >  &  ^  coaten-  • 
tec  Dieu  ,  &  qu'on  eft  sûr  par  U 
d'une  heureufe  écermté  l 

Prière, 
Vous  fçavez ,  Seigneur ,  la  peine 
extrême  que  nous  reffentons  à  nous 
vaincre  &  à  nous  céder  à  vous  dans 
les  ocaâons;ne  foufrez  pas  que  cette 
peine  nous  empêche  de  le  faire.  It 
eft  jufte  que  n^us  préferions  voue 
g  loire  &  votre  volontcfainte ,  a  n  0;5 
iatisfâdions  &  à  notre  volonté  j  éc 
nous  fommes  réfblus  de  le  faire.  For- 
tifier -  nous  dans  ces  réfolutions  t 
rendez-nous-y  fidéle's;faites  que  tout 
vous  cède  en  nous ,  qu'avançant  de 
jour  en  jour  dans  la  vertu, &nienant 
une  vie  furnatureile  &c  de  mérite  » 
nous  nous  rendions  dignes  de  polie- 
dcr  &  votre  grâce  eu  cette  vie,&  vo- 
tre félicité  dans  l'autre.  Ainfi  foit-iU 

Ji»  du  premier  Livre. 
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DE 

JESUS-CHRIST.  ' 

Liy-RE  SECOND,  ^ 


Avis  propres  a  conduire  à»la.Viç    -  , 

intérieure. 

Chapitre  premier. 

De  la  converfation  intérieure, 

LE  Royaume  àe  Dieu  eft  au*  , 
dedans  de  vous  ,  dit  J.  C.  Con-.^^' 
vernffex,  -  vous  de  roHt  'VOtre^J  ■^x 
cœur  M  Scignenr    quittez  ce  nii-^  ' 
fcrable  monde,  &  votre  ai^  trou-  *  * 
walapaix.  ^.  , 

Apprenez  a  mcpnlei:  les  choies 
extérieures, appliquez- vous  aux  in- 
térieures ,  &  vous  verrez  que  le  Ro- 
yaume de  Dieu  viendra  en  vous. 
Car  le  Royaume  de  Dji^'j  cfi  la  paix  Kom 
(y  la  joye,  dont  on  joiiit  damleS.i^  17 
£ffrif.f  ce  qui.n'efl:  point  donné 
aux  impies. 
J.  C.  viendra  a  vous ,  pour  vous 

§aitt  part  de  fcs  coaToiations ,  & 
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vous  lui  préparez  au  dedans  de  vou$ 
une  demeure  digne  <t)e  lui.  . 
pr     Toute  U  gloire  8l  la  beauté  qu*"!! 
^  'cherche  efl  su  dedans  j  c'cft  là  qu*ii 
.  éprend  Tes  délices. 

Il  vifite  fouvent  Ihoninne  intér 
rieur,il  s'entretient  doucement  avec 
lui,  il  le  confole  agréablement ,  il  le 
.comble  de  paix  ,  &  il  le  traite  avec 
une  familiarité  furprenante. 

z.  Courage  ,âme  iidcle ,  préparez 
votre  cœur  à  cet  Epoux ,  afin  qu'il 
(daigne  venir  à  vous ,  habiter  eu 
vous. 

Car  voici  ce  qu'il  dit:  Si  quel^*un 
JoADm'aime ,  il  gardera  mes  paroles ,  er 
xo  i^naas  'viendrons  à  lui  >  tffnous  d$- 
nteurerons  en  lui.  ^ 
Faites  donc  place  à  J.  C.  dans  * 
▼Qtre  coeur ,  Se  refurez-en  Tentrce 
àtoutlereile. 

Vous  êtes  riche  en  p ofïèdant  J, 
C.  il  vous  fuflitiui  feul.  Il  pourvoi- 
ra lui-même,  &  veillera  fidèlement 
à  touces  vos  affaires  >  en  forte  que 
vous  ne  ferez  pl^s  dans  le  befoin 
de  mettre  votre  confiance  aux 
'  hommes.  ^  • 

Car  les  hommes  changent  vite  y 
&  manquent  tout  d'un  coup  j  mais 
Joan  jepiS'C^fifi  démeure  én rnellemfnt^ 
54&  fon  alTiftance  fublifte  jufqu'à  la 
fin. 

Il  ne  faut  pas  oue  vous  fadîez  . 

«tc^nd  fond  iiu:  un  komme  fka^ik- 
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mortel ,  quoiqu'il  vous  paroiile 
Utile ,  &  qu'il  vous  Toit  cher.  Vous 
ne  devez  pa§  non^plus  vous  attriiT- ' 
ter  beaucoup ,  fi  quelquefois  il  vom 
réfifte&  vous  contrarie. 

Ceux  qui  font  pour  vMis  aujour- 
d'hui >  fçtoot  peut  -  ccre  demaia 
-  contre  vous  ;  &  au  contraire  vous  • 
pourrez-avoir  pour  amis  ceux  qui  ' 
TOUS  hatilbient   car-  les  hommes 
tournent  d'ordinaire  comme  le  venc 

Mettez  toute  votre  confiance  en 
Dieu ,  &  qu'il  foit  toute  votre  crain- 
té  &  tout  votre  amour.  Il  répon- 
dra pour  vous  >  &  fcaura  bieniaire 
toutes  chofts  pour  le  mieux. 
:  Vous  n'a-uez.  point  ici  de  démeure- j^ç\y^ 
ftab.'e.'  En  quelque  lieu  que  vousii  il 
'  {oyez ,  vous  n'èces  qu'un  étranger  &  ^ 
qu'un  partant  i  &  vous  n'aurez  ja-  y 
mais  de  lépos  >  que  vous  ne  foyez  in- 
timement uni  à  Jefus  Chriiî. 

4.  Que  regardez-  vous  ici  bas  aut 
tour  de  vous  ?  Ce  n'cli  pas  le  lieu 
de  votre  lépos.       /  •  - 

Votre  demeure  doit  ctre  dans  le 
.CieU  &  il  ne  vous  faut  regarder 
toutes  les  chofes  de  la  terre  que 
comme  en  palfaut.  Tout  pâlie  >  &C  ; 
vous  palperez  comme  le  refte. 
.  Gardez  vous  bien  de  vous  y  a,t- 
tacher,  de  pour  de  vous  y  laifîcif 
prendre, _& de  vous  perdre.  Elevez 
vos  pen fées  au  Très-Haut ,  5c  ad- 

di%£k%fans  ceii^  vos  ptià;ç$àl,C| 
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Si  vous  n'eus  [>as  capable  de  lÀ 
haute  contemplation  des  chofes  cé-  . 
ledcs,  répolèz- vous  dans  la  Pailioa 
J.  C.  &-ciemeuicz  volontiers 
dans  (ès  facrées  playes.   •         .  ^ 

Car  fi  vous  récourez  avec  dévo- 
'  tion  à  Tes  Piayes ,  &c  aux  précieuf.es 
marques  de  la  Pailipn ,  vous  en  au- 
rez plus  de  force  à  fuppG«cer  vos 
peines ,  vous  vous  foucicrez  p^eu  du 
mépris  des  hommes,  &  vous  rouâri* 
rez  aifément  leurs  médiûnces. 

^.  J.  C.  lui-même  a  été  mépriie 
des  hommes  en  te  monde.  S:  abaa-. 
iionné  de  les  amis  &  de  Tes  proches  y  • 
au  plus  fort  de  Ton  afflidion. 

J.  C  a  voulu  fouffrir  ,  &  être  , 
méprifé ,  &  vous  ofez  vous  plaiii» 
dre  de^^elque  chofe? 

J.  C.  a  eu  des  ennemis  &  des  ca- 
lomtiiatears,  &  vous  voulez  que 
tout  le  monde  vous  aime  &  vous 
faflè  du  bien  ? 

Par  o»i  votre  patience  pourra- 
tVUe  être  coaronuée  ,  Ci  vous  n'é* 
prouvez  point  de  traverfes  ?  Com-  ( 
ment  ferez- vous  ami  de  J.  Ç.  (i 
vous  ne  voulez  rien  foufFrir  ? 

Soutenez- vous  avec  J.  C.  &  pour 
J.C.  fi  vousvoulez  régner  avec  J.C. 

6:  Si  vous  étiez  une  fois  entré 
bien  avant  dans  le  cœur  de  Je  fus;  ' 
êcCi  vous  aviez  un  peu  goûté  de  (on 
ardent  amour ,  vous  ne  penferiez 

plus  alors  à  ce  qui  yous  accommo* 
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<l€  ,'ou  à  ce  ^ui  vous  'fait  peine ,  5c 
vous  vous  œjoiiiriez  plutôt  d'être 
dans  l'opprobre,  parce q ne l'amoni 
de  Jçfus  porte  l'homme  à  fe  niépri- 
fer  foi-même. 

Celui  qui  aime  Jefus  &  la  vérité  > 
&  qui  ert  vi  jiment  intérieur  &  dé- 
gagé des  aifei^ions  déréglées ,  peuc 
,  aifement  fe  donner  tout  à  Dieu  , 
s'élever  en  efpric  au-delTus  de  foi- 
même ,  Se  trouver  (on  répos  dans 
la  joiiinance  de  celui  qu'il  aime. 
7.  Celui-là  eft  vraiment  fage.qui  ju- 
ge des  choies  félon  ce  qu'elles  font , 
&  non  félon  le  récit  &  l'eflime  que 
les  hommes  en  font}  &  fa  fcience 
vient  plus  de  Dieu  que  des  hommes. 

Celui  qui  fait  agir  j;>ar  un  principe 
intci  ieur,  &  qui  fait  peu  d'a::ention 
à  ce  qui  fe  pafle  au  dehors >  n'a  pas 
befoin  de  choifir  ou  d'attendre  les 

tems&  les  Ueiix  pour  s'appliquec 

aux  exercices  de  dévotion. 

Il  efi:  bientôt  recuëiUi ,  parce  qu'il 
ne  fe  répand  jamais  tout  entier 
•dans  les  chqfes  extérieures. 

Il  n'eft  point  détourné  par  le  tra- 
vail du  dehors  ,  ni  par  lesoccupa«- 
tions  nécelTaires  qui  lui  flir vien- 
nent ;  mais  il  s*acc(Hninode  aux 
chofes  félon  qu'elles  arrivent.  ' 
•  Celui  qui  cil  au-dedans  bien  ré* 
glc  &  bien  difpofé ,  ne  fe  met  pas  en 
peine  de  ce  qu'il  y  a  d'éclatant  oa 
de  mauvais  dans  les  allions  de» 
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hommes.  L'homme  ne  trouve  d'em- 
pêchement &  dç  diilradion ,  qu'au- 
taot  qu'il  s'attire  d'affaires. 

8.  Si  vous  étiez  vraiuient  bon  Se 
bien  purifié  ,  toutes  chofes  tourne- 
roient  à  votte  bien  &  à  voue  vivan- 
te ment.  '  ■ 
*  Piulîeurs.  chofes  ne  vous  déplaî- 
fent  &  ne  vous  troublent ,  que  pai  ce 
que  vous  n'êtes  pas  encore  parfai- 
tement mort  à  vous-rncme ,  nilcpa- 
ré  de  toutes  les  cho(ès  de  .la  terre* 
Rien  ne  foiiille  &  n'embariaffe  tant 
le  cœuc  de  l'homme ,  que  l'amour 
impur  des  créatures. 

Si  vous  réjettez  les  confoiations 
extérieures ,  vous  ferez  en  état  de 
€ontemplet4es  chofes  du  Ciel ,  &  de 
goûter  {cuvent  la  joye  intédeute, 

CEs  paroles  de  l'Auteur ,  Ouvrez, 
'votre  cœur  à  J.C  (S' fermez,' le 
à  tout  le  rejie  ylaijfez,  les  chofes  ex- 
térieures^ ^'Uùusapliquezauxm"  \ 
térUures  i  ces  paroles ,  dis- je ,  nous  i 
marquent  que  le  vrai  bonheur  &  le 
■vrai  mérite  de  cette  vie  conlilleuc 
à  fe  recueillir  &  à  le  rcti  rei  en  Dieu  , 
par  un  fouveuir  refpedueux  de  fa 
préfence  &.par  u\îe  tendance  con- 
tinuelle vers  lui.  Un  efpcic  ïccucilii, 
un  coeur  fidèle ,  voilà  le  caradére  1 
d'une  perfoaue  intérieure ,  &  d'un 
Chrétien  qui  adore  le  Seigneur -en 

clj?rit  ^  eu  yQàii  i  c'ç iVi-  dixe ,  qui  i 

lui 
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lui  rend  ce  culte  inccxieui: ,  i\  digne 
de  fa  grandeur  fouveraine,  &  fi  né- 
ceiTaire  à  une  ame,  qui  n'eil  touc 
ce  qu'elle  eft,q  lie  pour  vivre  de  Dieu, 
&  pour  être  à  Dieu.  Ceii  cette  de« 
meure  de  Dieu  dans  l'ame,  cet  éta-' 
bliiTemeutderameeaDieu  par  des  \ 
cIevations,des  cris,des  gémiflemens 
&  des  remll'es  de  couc  elk  •  même  ea 
lui,  qui  la  fait  vivre  d'une  vie  inté-' 
rieure ,  furnacuceile  &  de  mérite.qui 
lui  fait  trouver  comme  un  Paradis 
ÏÂir  la  terre  >  &  quied  poiîr  elle  com* 
ine  une  poireilionanticipéedu  cccuc 
&  de  la  félicité  de  Dieu  même.  Ma 
réfolution  efl:  donc  de  mortifier  mes 
îèas,  d'interdire  à  monefprit  les  ré- 
flexions vaines  Se  inutiles,&  de  veil- 
ler à  la  crarde  de  num  cœur  ,  pour 
n*y  lailfer  entrer  que  ce  qui  me  porte 
à  craindre  ou  à  aiiner  J.  C.  Tout  le 
refte  fera  pour  moi  comme  s'il  n'é- 
toic  pas  ;  Se  fur  tout  je  veux  m*ap- 
pli^uer  à  connoitre  ,  à  aimer  Se  à 
imiter  J.  C.  content  de  tout  fouffrir 
pour  lui  &c  comme  lui ,  pour  régner 
un  jour  avec  lui.  O  mon  ame!  ne 
refpirez  que  fon  amour ,  ne  vivez 
que  poor  lui  plaire ,  ne  foupirez 
qu'après  le  bonheur  de  le  poilcder.- 

Prière. 
O  mon  aimable  Sauveur  !  6  la  vie 
de  mon  ame  /  ô  l'unique  objet  de 
ma  confiance ,  &  le  gage  de  mo  :i  fa> 
lut  l  Yeaez  en  mol^prenez  polTcUloa 
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de  mon  c ocur  ^  il  eft  à.  vous ,  imprU 
niez-Itii  i'efpnc  de  vos  Myftéres , 
Jes  Hifpofitions  intérieures  de  votre 
lâcré  Coeor ,  &  les  vertus  que  vous 
avez  p l  aticiuées  :  faites  qu'aninié  de 
votre  Efprit ,  vivant  de  votre  vie  ,  &  ! 
comme  revécu  de  votre  jullicc ,  il  \ 
foit  plus  à  vous  qa*à  lui-même  ;  que 
ce  foit  vous  qui  viviez  en  lui ,  &  que 
par  un  heureux  tranfport ,  fe  cédant 
tout  â  vous  >  iln'agiâèplusque  pat 
Jes-  mouvemcns  de  votre  amour. 
Aiufi-lbit-il. 

CHAPITRE,  II. 

*         De  l'humble  Soâmiffion, 

N£  vous  mettez  pas  beaucoup     • . 
en  peine  qui  eft  pour  vous,  ou  -  -  * 
contre. VOUS}  ayez  ibia  feulemeat  ' 
que  Dieu  foit  avec  vous  en  tout  ce 
'  que  vous  ferez. 
/'     Ayez  laconfciencé  pure  &nette, 
&  Dieu  i^ura  bien  vous  défendre  i 
.  car  la  malignité  d'autun  homme 
ne  pourra  nuire  A  celui  que  Dieu  ' 
■voudra  afCftcr. 

Si  vpus  içavez  fouffrir  6c  vous  j 
taire  >  vous  verrez  fans  doute  le  fé--  | 
'    cours  de  Dieu  fur  vous.  Il  connoît  j 
&  le  tems  &  la  manière  de  vous  dé- 
livrer ,  c'ell  pourquoi  vous  devez 
vovis  abandonner  entre  fès  mains.- 
11  n'apartient  qu'à  Dieu  de  vous 

fccou  rir  &  de  VOUS  garantit  de  tou» 
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Il  nous  fou  vent  crès-utiie  pour 
nous,  confeiver  dans  une  grande 
humilité  ,  que  les  autres  coauoif- 
ièat  nos  défauts ,  &  qu'ils  nous  en 
reprennent. 

X.  Un  homme  qui  s'humilie  pour 
fa  faute ,  apaife  aifément  les  a.^* 
très  &  fatistait  a  peu  de  fraix  ceux 
^ni  étoient  irrités  contre  lui. 
.  ,  Dieu  protège  l'humble ,  &  il  le 
délivre ,  û  Taiine ,  &  il  le  confole }  U 
s'abaifTe  jufqu'à  lui,  il  répand  fur  lui 
£és  grâces  avec  abondance ,  &  aprèf 
l'avoir  humilié ,  il  l'élevé  en  gloire. 

Il  relevé  fes  fecrets  a  l'humble ,  il 
l'invite  &  l'attire  doucement  à  lui» 

L'humble  ne  laiâè  pas  d'être  en 
paix  au  milieu  de  la  confafion  , 
parce  que  c'eft  fur  Dieu  qyi'iLs'apitr 
ye ,  &  non  fur  le  monde. 

Ne  vous  flattez  pas  d'avoir  ùtit 
aucun  projsrès  dans  la  vertu>  li  vous 
n'avez  ce  (entimcnt  de  vous-même  » 
que  vous  êtes  le  dernier  de  tous. 
PRATIiLUE. 
U'il  eft  aifé ,  lorfqu'on  aft  ap^ 
'V^^prouvé ,  eftimé  & loiié  de  tout 
le  monde  9  de  dire  qu'on  cà  indigne 
de  cet  honneur  ,  &  qu'on  ne«ftéïite 
ûue  mépris  l  Pour  f  ça  voir  li  l'on 
dit  vrai ,  il  faut  voir  fi  dans  un  mé- 
pris l'on  dit  la  même  chofe.  Aia  ré- 
folution  fur  ce  point  eft  d'agréer  de  ^ 
la  main  de  Dieu  tout  le  mai  qu'oa 
4ira.de  moi ,  ou  que  l'on  jne  fera , 
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comme  une  chofe  que  je  mérite  i  Se 
bien  loin  d'en  murmurer,  de  bénir 
le  Seigneu  r  de  ce  qu'il  permet  gu'oii 
me  faffe  judice ,  pour  avoir  lieu  de 
me  fauemiféricorde  :  trop  heureux 
de  mourir  6c  de-  m'écduidre  dans 
r4j;rprit  des  hommes ,  pour  ne  vivre 
•  que  dans  l'eTpric  de  Dieu  par  Ta- 
grément  du  -  n^tipris  i  &  dau5  £oa 
cobur  ,  par  la  pratique  de  la  vraye  . 
humilité 

Prière. 

Vous  fça vez ,  Seigneur ,  connbiea 
je  fuis  fenfible  aux  contradidions , 
S.UX  mcdifâixces&:  aux  mépris.  Tout 
fe  révolte  en  moi ,  lorfque  je  me 
trouve  dans  l'occaiion  de  les  fouf- 
frir.  Mais  je  fçai  auflî  que  ce  qui 
m'eftimpomblc  vous  eft  aiié ,  &que 
fontenu  &  fortifié  du  fecours  de 
votre  grâce,  je  puis  endurer  avec 
patience  les  humiliations  ,  que  de 
moLmême  je  ne  puis  recevoir  qu'a- 
vec murmure  &  avec  chagrin.  Fai- 
'tes  donc,ô  mon  Sauveur,  qu'inftruit 
de  vos  maximes ,  Se  animé  de  votre 
efprit ,  je  regarde  avec  horreur  Ja 
gloire,  reftime&  les  loiianges,  qui 
lOttvent  me  rendent  méprifable  à 
vos  yeux,  &  qu'au  contraire ,  je  re- 
çoive avec  foûmilfion  &  avec  re- 
coniioiflance  les  injures  &  le  mé- 
pris, qui  pris  ainii ,  me  rendront 
robjet  de  votre  amour  ,  &  le  pof- 

ufleur  d'une  gloiïe  ^e£oeUe,  Aiaû 
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CHAPITRE  III. 

De  l'homme  jufie  C?*  pacifique^ 

Commencez  par  biea  établir  ia  ^ 
paix  en  TOUS- même ,  8c  yous' 
pourrez  enfuite  la  procurer  aux  • 
autres. 

L'homme  pacifique  reud  au -pro- 
chain plus  de  fecvices  que  l'homme 

L'homme  padionné  croit  aifé- 
meac  le  mai ,  ôc  change  même  le 
bien  en  mal  ;  mais  l'homme  jufte 
ôç  pacifique  tourne  tout  en  bien« 

Celui  .qui  eft  bien  établi  dans  la 
paix  >  ne  foupçonne  point  les  au* 
très  ;  mais  un  homme  mécontent  8c 
inquiet  ed  agité  de  divers  ïbupçons^ 
&  ne  peut  demeurer  en  paix ,  ni  y 
laillcr  les  autres. 

•  Il  dit  fouvent  cequ'ildevroittai- 
re  »  &  il  ne  fait  pas  ce  qui  feroie 
expédient  de  pratiquer.  Il  confidere 
ce  c^ue  les  autres  doivent  faire  ,  & 
il  néglige  ce  qu'il  eft  obligé  de  faire 
lui-même. 

Exercez  donc  votre  zélé  première- 
ment fur  vous-même ,  dt  vous  pour- 
rez enfuite  l'employer  juftemenc  à 
l'égard  de  votre  proch^. 

1.  Vous  fçavez  Ci  bien  donner  de 
belles  couieucs  8i  des  ezcntès  à  ce 
que  vous  faites  ,  &  vous  n'en  vou- 
lez point  recevoir  desai]tres,il fetoit 
bien plus  équitable,  de  vousaccoièi; 
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vous-méine,&  d'excuferTotre  frète. 
Suportez  les  autres  ,  /î  vous  voulez 
qiie  Ton  vous  fu porte. 

Voyez  combien  vous  ctes  encore 
éloigné  de  la  véritable  charité  ,  & 
de  la  vra)'e  humilité  ,  qui  ne  fçaic 
ce  que  c'eft  q  ue  fe  mettre  en  colère  5 
&  s'indigner  linon  contre  foi- même, 
.  Ce  n'eft  pas  une  grande  verra ,  de 
vivre  avec  des  perlonnes  douces  & 
paifibles  ;  car  cela  plaît  naturelle^ 
ment  à  tout  le  monde  ;  chacun  eft 
biea  ai(è  de  vivre  en  paix ,  &  nous 
aimons  davantage  ceux  q»i  penfent 
comme  nous.  Mais  c'eA:  l'effet  d'une 
grande  gtacC}  &  d'une  vertu  m<^1e  8c 
Héroïque ,  de  pouvoir  vi^re  pailible- 
ment  avec  des  petfonnes  dures  , 
mauvaifes ,  déréglées  >  ou  qui  nous 
contrèdifent,  *  . 

5.  Il  y  en  a  qui^e  maintiennent 
dans  la  paix ,  âc  qui  la  confervenc 
avec  les  autres. 

11  y  en  a  qui  ne  font  point  en  paix  » 
&  qui  ne  peuvent  y  laiffer  les  autres  i 
&  qui  étant  inTuportables  aux  au- 
tres ,  le  font  toujours  davantage  à 
eux  •  mêmes. 

.  Il  y  en  a  auflî,  qui  fe  confèrvant 
dans  la  paix ,  tâchent  d'y  ramener 
ceux  qui  ne  l'ont  plus. 

Cependant  ,  toute  notre  paix  en 
cette  miférable  vie ,  confifte  pliitôc 
à  foofFrir  humblement ,  qu'à  ne 
point  fencii  de  çontiaii^cés. 
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Mieux  l'on,  ù^ait  fouiFrir^plus  l'on 
a  de  paix.  On  fe  rend  par-là  vain- 
queur de  foi-même,  maître  du  mon- 
de ,  ami  de  Jefus  >  ôc  héritier  da 
Paradis. 

P  R  A  T  l^â^U  E. 

SUpofé  ce  principe  de  l'Auteur 
que  la  vraye  paixconiilleplutoc 
dans  rhumble  foômii&on  à  ce  qui 
nous  e(l  contraire  >  qu'à  ne  trouvée 
rien  qui  s'opofe  à  nous  ;  il  faut  nous 
rcfoudre  à  chçrchier  la  paix  dans  les 
concradiâions ,  &  le  cahne  dans 
l'otage  «endurant  avec  une  patience 
&  une  douceur  à  l'épreuve  de  toutes 
perlée  utions,tout  le  mal  qu'on  nous 
Fait ,  ou  qu'on  dit  de  nous.  Une  ama 
vraiment  humble,  ne  trouyeàdire 
qu'à  foi ,  elle  s'àplique  à  excufer  les 
autcesÂ:  aie  blâmer ,  &  elle  ne 
fiche  que  contre  elle-même.  Ma 
réfolution  ell  donc ,  çour  vivre  eii 
paix  avec  Dieu ,  de  lui  obéïr  en  tou- 
tes choies  >  a^c  le  prochain ,  de  ne 
cenfurer  la  conduite  de  perfonne  , 
&  de  ne  me  point  mêler  des  airatres 
d'au tr ni  ;  Se  avec  moi-même  ,  de 
combattre  &  de  vaincre  en  toute 
occafion  les  ad i vires  &  les  répu- 
gnances de  mon  cœur. 

Prière. 
'  Vous  ayez  dit,  Seigneur,  par  vo- 
tre Prophète  :  Cherchez.  U  paix  ,  (5* 
la pourfui'vez,  ;  c'eft-à-dire,  ne  vous;; 

IjjXiz  pqIuc  de  la.  cheichet  jufqu'à 
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ce  que  vous  l'ayez  trouvée.  Il  n'y  a 
que  vous,  mon  Jefus',  qui  puifTiez 
xne  la  donner  ,  puifque  vous  ieui 
avez  ménagé  fur  la  Croix  ma  paix 
&  ma  réconciliation  avec  votre 
Pere.  Il  y  a  long-tcms  que  je  cherche 
à  vivre  en  paix  avec  vous  >  avec  le 
prochain  &  avec  moi-même  j  mais 
mes  iniidélités  ,  mes  fenfibilités  Se 
mes  vivacités  ,  caufes  perpétuelles 
du  trouble  <le^  mon  ame  ,  m'empê- 
chent de  goûter  cette  paix.  Vous , 
mon  Sauveur  ,  qui  avez  calmé"  les 
tempêtes,  &  qui  vous  faites  obéir 

{>ar  les  vents  qui  agitent  l'air ,  &  par 
es  vagues  qui  troublent  la  mer , 
calmez  les  agitations  de  mon  coeur 
qui  ne  peut  trouver  qu'en  vous  un 
vrai  repos.  Faites  que  fournis  ea 
tout  à  vos  faintes  volontés ,  il  trou- 
ve fa  paix  &  ion  bonheur  .1  être  >  i 
faire  ,  à  quitter  ,  Se  fouffrii  tout 
.  ce  que  vous  voulez 

CHAPITRE.  IV. 

De  la  pureté  du  cœur,  tff  delà  fim» 

plicité  d'intention, 

L'Homme  a  deux  aîles  pour  s'c- 
lever  au  deiTus  des  chofesde  la  ^ 
terre  ,  la  fimplicité  &  la  pureté. 
^  La  llmplicité  doit  être  dans  l'ia- 
tention  ,  &  la  pureté  dans  l'affec- 
tion. Laûmplicitétend  à  Dieu,  la* 
pureté  le  pofTede  &  le  goûte. 

Nttiiç  bowe  ottvce  Ae  vousiera 

de 
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de  la  peine ,  des  que  vous  feie  z 
bre  en  vous-même  de  toute  affec- 
tion déréglée. 

Si  vous  ne  vous  propolez  ,  &  » 
TOUS  ae  cherchez  que  la  volonté  de 
Dieu  j  &  l'utilité  de  votre  prochain, 
vous  joiiirez  de  la  liberté  intérieure. 

Si  vous  aviez  le  coeur  droit ,  tou- 
tes les  créatures  vous  ^rvirpienc 
de  miroir  pour  régler  votre  vie,  & 
de  livre  pout  y  puifer  une  fainte 
doctrine.  Il  n'y  a  point  de  créatu-» 
te ,  Q  petite  &  û  vile  qu'elle  foit  » 
qui  ne  fepréfcnte  la  bonté  de  Dieu. 

X.  Si  vous  étiez  bon  &  pur  au-de« 
dans  de  vous,vous  verriez  fans  nua- 
ges, &  comprendriez  toutes  chofes^ 
Un  cœur  pénétre  le  Ciel  &  l'Enfer. 

Chacun  juge  des  chofes  du  de- 
hors ,  félon  les  difpolitions  de  foa 
Ultérieur. 

S*il  V  a  quelque  joye  en  ce  monde, 
elle  eu  le  partage  d'un^  cœur  pur  s 
&  s'il  y  a  un  endroit  oii  l'afflidioa 
&  l'inquiétude  fe  rencontrent ,  c'eft 
dans  une  mauvaife  confcience. 

Comme  le  fer,  étant  mis  au  feu  « 
perd  fa  roiiilie ,  &  devient  tout  en- 
flammé :^in(i  l'homnie^ai  fecon* 
vertit  parfaitement  à  Dieu ,  fe  dé-^ 
poiiille  de  fa  langueur ,  &  fe  trouve 
transformé  en  un  nouvel  homjne» 

^.  Quand  l'homme  commence  L 
fe  relachej: ,  un  travail  léger  luifaic 

de  la  peiae  >  ^  il  reçoit  volontiecs 
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les  confolations  extérieures.  Mais 
lorfqu'il  commence  à  fe  yaincie 
parfaitement  foi-même ,  &  à  mar- 
cher coarageuièmeoc  dans  la  yoye  i 
de  Dieu  ,  il  trouve  léger  ce  qui  lui  ' 
paroiiroit  aupaiavant  un  poids  in« 
lupportablc. 

LA  pureté  de  cœur confifte  dan^ 
de  détachement  de  tout  ce  qui 
peut  le  foiiiller.  Une  infidélité  vo-i 
lontaiie  >  une  faute  contre  la  vie  > 
un  détour  de  Dieu,  imprime  à  Tamet 
«ne  tâche  qui  en  tetnic  la  beauté  ^ 
&  qui  la  défigure  aux  yeux  de  fon 
I>iett.  Heureux ,  dit  J.  C.  ceux  qui  I 
cnt  le  cœur  purgea  r  Us  'verront  Dieu», 
lis  le  connoîtront  par  une  (bi  vive 
9l  expérimentale  en  cette  vie  ,  (jui 
kior  rera  ,ainfi  qu'iteft  dit  de  Moifey 
foutenic  rinvifible ,  comme  s'ils  le  . 
\oyoient  de-  leurs  yeux;  ic  ils  le 
yerront  dans  Vautre  vie  par  la  lu- 
mière de  gloire.  Il  faut  donc  Air  ce 
point  fe  déterminer  à  ne  faire  autanc 
qu'on  peut  aucun  péché  ,  au  du  ; 
moins  de  n'en  point  contraâer  l'ha- 
bitude ,  qui  ternit  la  pureté  d'une* 
ame>&  la  rpnd  efclave  de  fon  amour 
propre ,  l'attache  aux  plaifirs  de  fes 
zèns ,  &  la  rend  incapable  de  s'élever: 
vers  Dieu,  Ilfautencore>pour  obte- 
nir cette  pureté>de  coeur ,  la  deman- 
der incc/famment  à  Dieu  >  lut  di-' 

fane  avec  le  Fxpph«t&  CcéesK* 
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eo  moi  >  Seigneur ,  un  cœur  put  »  âc 
renouveliez  dans  le  fond  de  moa 
ame  la  droiture  de  i'efprit ,  ou  l!in-- 
tention  pure ,  qui  ne  cherche  qu'à 
vous  plaire  en  toutes  chqfes  &  iuc> 
toutes  chofes.  Il  faut  enfin  ne  s'at- 
tacher à  rien  qu'à  Dieu  &  à  Ion  boa 
piaifir;  car  toute  attache  à  la  créa- 
ture fouille  une  ame ,  &  la  rend  ini> 
capable  &  indigue  d'être  unie  à  foa 
Pieo. 

Prière. 
DonneZ'moi  >  Seigneur  >  cetce  fini' 
pHcicé  de  Tefprit ,  &  cette  pureté  du 
cœur,  qui  noos'^rendem  dignes  de 
votre  amour  >  puilque  vous  nous 
avez  tant  recommandé  dans  votre  • 
Evangile ,  de  devenir  humbles  j  iln^ 
pies  &  petits  comme  des  enfans,  û, 
nous  voulons  entrer  dans  le  Ciel ,  Se 
que  cette  enfance  fainre  &  fpirituel*. 
K  y  qui  conAfte  dans  la  droiture 
dans  le  détachement ,  eft  nécelïàire 
au  falut  de  tous  les  Chrétiens. 

CHAPITRE.  V. 
De  U  confideratioa  de  foi-même, 

NOus^  ne  devons  pas  trop  nous 
fier  à  nous  mêmes  ,  parce  que 
fouvent  nous  manquons  d'intelli- 
gence &  de  grâce. 

Nous  avons  peu  de  lumière }  Se 
ce  peu  même  le  perd  bien- tôt  par 
notre  négligence. 

Savent  ^uQx  nous  ne  nous  appex' 
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cevons  pas  de  l'aveuglement  de  no* 
tre  ame.  Souvenc  nous  faifons  mal» 
&  nous  aous  eu  exprimons  encôrç 
'plus  mal. 

Ceft  quelquefois  la  pallîon  qui 
nous  faic  agir ,  &  nous  crojions  que 
c'eft  un  bon  zélé. 

Nous  reprenons  de  petites  fautes 
dans  les  autres ,  &  nous  en  palTons 
en  nous  de  beaucoup  plus  grandes. 

Nons  femmes  aftez  prompts  à 
reifentir  &  à  pefer  ce  que  nous  en- 
durons des  autres  ;  mais  nous  ne 
pcenons  pas  garde  à  ce  que  les  au- 
tres fouftrent  de  nous. 

Quiconque  examineroit  aveç 
droiture  fes  propres  défauts ,  n'au- 
jroit  pas  fujet  de  jugée  déiàvanta- 
geufement  d'autrui. 

X.  L'homme  intérieur  préfère  le 
foia  de  foi- même  à  tout  autre  foin^ 
&  celui  qui  elïai>p}iqué  à  veiller  fur 
foi ,  s'abftient  aifenient  de  parler 
des  autres . 

Vous  ne  ferez  iamais  intérieur  Se 
dévot ,  ii  vous  ne  gardez  le  (iieilce 
fur  tout  ce  qui  regarde  votre  pro- 
chain ,  pour  n'avoir  d'autre  atten- 
tion que  fur  vous  même. 

Si  vous  ne  vous  occupez  que  de 
Dîeu  Se  de  vous-même ,  vous  ferez 
peu  touché  de  tout  ce  qui  vous 
vient  d'ailleurs.  ^  * 

Ou  êces-vous ,  quand  vous  n*étes 

pas  ptéTcnc  à  vous £c  quaad  xoa»  * 
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aurez  parcouru  tout  le  refte ,  qu'en 
retirerez- vous  >  ù.  vous  vous  ncgli« 
gez  vous  même  ?  Pour  joiiir  de  la 
.  paix ,  Sç  d'une  véritable  union  avec 
Dieu  ,  il  faut  que  vous  vous  regar- 
diez ieui  >  Se  que  vous,  comptiez 
pour  rien  tout  le  refte.^ 

S .  Âinâ  vous  avancerez  beaucoup, 
fi  vous  vous  tenez  defoccupé  de 
tout  foin  temporel  ;  vous  reculerez 
beaucoup  au  contraire ,  fi  vous  fai- 
tes quelque  cas  des  chofès  de  la 
terre. 

Qu'il  n*y  ait  rien  peut  vôus  de 
grand ,  d'élevé ,  d'agréable  ou  d'a- 
vantageux ,  fi  ce  n*eft  purement 
Dieu ,  ou  ce  qui  eO:  de  Dieu. 

Regardez  comme  vaines  toutes 
les  confoiations  que  vous  préfen- 
tçronç  les  créatures.  Une  ame  qui 
aime  Dieu  ,  méçrife  tout  ce  qui  ^ 
^au-deflbus  de  Dieu. 

Dieu  feui  eil  éternel  &c  immenfe , 
il  remplit  toutes  chofes  ,  &  il  eft 
la  çonfolation  de  l'ame,  &  la  vraje 
joye  du  cœur. 

L Es  flexions  inutiles  fur  foi- 
méme,  Se  fur  les  obiets  exté- 
rieurs ,  nous  font  perdre  beaucoup 
de  tems ,  de  grâces  &  de  mérites. 
Si  nous  tâchions  de  fubftituer  le 
fouvenir  refpeéiueux  de  Dieu  à  la 
place  du  (buvenir  vain  3c  incommo- 

fie  de  nous  &  des  créatures  ,  nous 
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ferions  toujours  faintement  occu-»' 
pés.  Regarder  Dieu  en  foi ,  &  fe  re- 

âaitier  en  Dieu  ;  vivre  fous  les  yeux 
e  J.  Ç.  pac  le  tecueillement ,  entre 
.  Tes  mains  par  la  réiîgnation ,  &  à  Tes 
pieds  pac  i'humilicé  &.  le  fincere 
aveu  de  nos  miféres  -,  voilà  ce  que 
nous  devons  faire  pour  vivre  en  vé- 
•  ricables  Chrétiens  >  qui  ne  font  couc 
ce  qu'ils  ibnt  que  par  rattachement 
à  J.  G.  Pourquoi  donc  s'occuper  û 
fort  &  fi  fou  vent  de  nouvelles,  de 
curioiltés  ,  de  vaiiicés  s  ôc  s'appli- 
quer fî^  peu  &  Cl  rarement  à  fou 
Dieu  y  à  fes  devoirs  &  à  fon  faluc  i 
Ceft  qu'on  eft  indiffèrent  pour  les 
chofes  de  l'éternité ,  &  trop  attaché 
aux  chofes  du  tems.  Commençons 
donc  d'être  ce  que  nous  ferons  ua 
jour ,  c'eft-à-dire,  occupez  unique- 
ment de  Dieu,pour  Dieu  &  en  Dieu. 

Prière. 
Otez-moi  y  'Seigneur ,  ces  oiilve- 
tcs  d'un  efprit  qui  perd  (on  tems ,  & 
<}ui  ne  s'occupe  de  rien  ,  &  cette 
inutilité  de  penfces ,  qui  me  déro- 
bent &  le  bonheur  de  votre  préfen- 
ce ,  &  l'attention  a  mes  prières  ;  ou 
il  je  ne  puis  pas,en  priant,  toûjours 
pcnfet  à  vous ,  faites  que^  mes  dif- 
cra^ion ,  étant  involontaires  ,  en 
détournant  de  vous  mon  efprit>n'en 
détournent  point  mon  coeur.  Com- 
me ce  qui  me  rend  d  diArait  en  vous 
prianc,e(l  que  mçn  cœur  n'applique 
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jpoint  mon  erpric  a  ma  prière  y 
vous  prie  ^6  moa  Dieu  /  de  touchée  , 
Se  de  remplie  mon  cœur  d'un  mou- 
vement vif  &  ardenc  de  vous  plaire , 
afin  que  durant  ma  prière ,  éc  dans  ^ 
k  iour  ,  je  penfe  plus  à  vous  qu'a 
,  moi-même.  Ainfi  loit-il. 

CHAPITRE.  VL 

jye  la  joye  à^une  bonne  eonfcieneê,  , 

LA  gloire  d'un  homme  4e  bien 
ejt  le  bon  témoign^ige  que  lui 
rend  fa  confcience.  Ayez  cette  bon-» 
ike  confcience ,  &  vous  aurez  une 
joye  continuelle.  La  bonne  conf- 
cience peut  fupporter  beaucoup  de 
.  chofes  ,  &  goûte  une  grande  joye 
au  milieu  des  adverutes.  La  maur 
vaife  confcience  eft  toujours  tUni» 

de  &  inquiète,  /  . ,  ' 

Vous  joiiirez  d'un  agreaoie  ttf 
pos ,  il  votre  intérieur  ne  vous  xe* 
"proche  rien. 
•  Ne  vous  xejoiiiUez  jamais  que 
quand  vous  avez  bien  fait.  \  \ 
Les  méchans  n'ont  jamais  d^ 
joye  véritable  ,  &  ne  fentent  pmnt 
la  paix  intérieure,  parce  qu*i/ 
a  point  de  paix  pour  les  impies  ,  diç 
le  Seigneur.  - 

Quand  ils  diroient  :  Nous  Jomr 
mos  en  paix ,  ks  maux  ne  viendroat 
point,  fur  nous  ,  qui  cft-ce  qui  ojetA^ 

jtous  nuire}  Ne  les  croyez  pas  i  car 
UcoilétedePku  s'élèvera  tout.d'ua 
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>  coup ,  &  leur* adions feront  anéaâ<* 
,  ties,  &  leurs  penfées  fe  diffiperonr. 
X.  Il  p'eft  pas  dii&cile  à  celui  qui 

aune ,  defe  glorifier  dans  la  tribu- 

lation  >  parce  que  (è  glorifier  de  la 
forte ,  c'tfl  fe  glorifier  dans  la  Croix 
du  Seigneur, 

La  gloire  que  les  hommes  fe  don- 
nent réciproquement,  païe  vice; 
elle  eft  toûjours  accompagnée  d« 
triftelTe.  * 

La  gloire  des  bons  eft  dans  leuc 
confcience  même ,  &  non  dans  ^a 
/  bouche  des  hommes.  La  joye  des 
.  juHes  eft  de  Dieu  &  en  Dieu  ,  leur 
joye  eft  dans  la  vérité.  ^ 
Celui  qui  afpire  à  la  gloire  véri- 
table &  éternelle ,  ne  fe  foucie  pas 
de  la  temporelle  ;  &  celui  qui  re- 
cherche la  gloire  du  fiécle,  ou  qui 
ne  la  mépriTe  pas  fincerement ,  fait 
bien  voir  qu'il  n'aime  pas  aïez  l'é- 
ternelle. ^ 

Celui  qui  eft  indiffèrent  aux  ioîian- 
Nges  ou  aux  blâmes ,  jouit  d'une 
grande  tranquillité  d'efprit. 
"  3.  L'homtne  qui  a  la  confcience 
pure,  fera  aifement  content  &pai« 
.fibie.    ;  " 

La  loiiange  des  hommes  ne  vous 
'  rend  pas  plus  faint ,  &  leur  blâme  ne 
vous  rend  pas  moins  eftimable. 
Vous  êtes  ceque  vous  êtes,  &  ce  que 
les  hommes  peuvent  dire  de  vous  , 

ne  TOUS  rendra  pas  aux  yeux  deDieu 
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•plus  grand  que  vous  né  Téces.' 

Si  vous  coiiiidcrez  ce  que  vous 
êtes  au-  dedans  de  .vous  ,  vous  ti  e 
"VOUS  mettrez  pas  en  peiae  de  <e 
que  Ton  dira  de  vous. 

Vhomme  ne  voit  ^ue  le  dehors 
mais  Dieu  'voit  jufqu'au  cœur.^^»7» 
L'homme  regarde  les  oeuvres ,  mais  » 
Dieu  conddere  l'intention. 

faire  cou  jours  bien ,  &  s'edimer 
peu.,  c'ed  la  marque  d'une  ame 
Jiumble.  . 
.  Ne  vouloir  recevoir  de  confola- 
tion  d'aucune  créature ,  e(l  un  ii-  * 
gne  de  grande  pureté ,  &  d'une  con- 
liaace  intérieure  en  Dieu. 

4.  Celui-là  fait  bien  voir  qu'il  s'eft 
entièrement  abandonné  à  -Dieu  y- 
qui  ne  cherche  au  -  dehors  aucuji* 
témoignage  en  fa  faveur.  ■  . 
,   Car ,  comme  dit  S.  Paul  ,  ce  n*efi^'^^ 
pus  celui  qui  Je  rend  témoignage  à  ^^'^^ 
joi-même  y  qui  méritad'ètre  efitmé^ 
mms  celui  à  qui  Dieu^rend  témoin 
gnage.  Marcher  avec  Dieu  au  -  de*» 
dans  ,  &  n'être  lié  d'aucune  af{èc- 
tion  au  dehors,  c'ed  la difpoûcion 
d'un  homme  intérieur. 

?  RAT  I  §IJJ  E. 

LA  paix  d'une  bonne  confctence 
n'exclud  pas  toujours  le  trou- 
ble que  les.  tentations  &  les  peines 
intérieures  forment  dans  refprit  ; 
.mats  çlle- fait  que  parmi  tous  les 
orages  qui  s'y  ékvenc  >  le  cauc  ed 
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foumis-&  fidèle  à  Dieu  -,  fournis  à 
fouftnr  la  peine ,  &  fidèle  à  ne  k 
pas  fuivre.,  mais  à  réfifter ,  à  com- 
battre ,  &  a  ne  rien  négliger  par 
eftort  de  peine.  C'eft  ainfî  qu'une 
ame  peinée  &  foumife  ,  cft,  dit  le 
Prophète  Roi,  un  facrihce  agréable 
a  Dieuj  qui  ne, rebute  ïamais  un 
cœur  contrit  &  humilié  :  humilie 
de  le  voir  afîujetti  au  fentiment  de 
'  les  miferes ,  &  contrit  du  fu  jet  qu'il- 
a  donné  à  Dieu  de  les  lui  faire  fen^ 
tir.  Prenons  là-defllis  une  réfolu- 
tion  ferme  &  CQjiftante  de  ne  nous 
lailler  abattre  ni  par  nos  chûtes  » 
ni  par  nos  peines,  ni  par  le  fentî- 
ment ,  ni  par  l'expérience  de  nos 
miféres }  mais  de  nous  humilier  de- 
vant Dieu ,  de  nous  voir  fi  miféra- 
bles ,  de  lui  demander  pardon  des 
fautes  que  nous  avons  faites  en  ne 
réfillant  pas  ,  comme  nous  ie  de* 
yons  ,  aux  atraques  de  l'ennemi  de 
notre  falut    de  nous  en  punir  fur 
rheure ,  en  nous  privant  de  quelque 
fatisfacâion ,  &  après  cela  demeu- 
rons  en  repos ,  car  la  bonne  conf- 
cience  eft  celle  qui  eft  exempte  de 
Çéché  par  la  fidélité ,  ou  qui  en  eft 
epuree  pacJa  pénitence^ 

Prière» 
^Vous  fçavez ,  Seigneur  *,  k  combien 
aç .  tentations  ,  de  peines  intèrieu- 
tes ,  &  de  périls  du  falut  nous  fom- 
ffics  expofez ,  &  pat.  le  pencian» 
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naturel  &  violent  que  nous  avons 
pour  le  mal ,  &  par  la  répugnance 
continuelle  que  nous  avons  au  bien, 
&  par  les  aflauts  des  tentations. 
Commeiu  pourrions  -  nous  rcnfter 
à  tant  d'ennemis  fi  pmflans  ,  &  ft 
animés  à  notre  perte ,  fi  vous  n'a- 
viez la  bonté  de«nous  (ècpuriri 
Ceft  donc  à  vous  que  nous  élevons 
nos  cœurs  ;  nos  efprits  &  nos  yeux , 

Î>our  vous  fupplicr  de  ne  nous  pas 
ailTer  périr ,  &  de  ne  pas  permettre 
que  nous  fuccombions  à  la  tenta- 
tion ,  mais  de  nous  délivrer  au  plus 
grand  &  du  feul  mal  à  craindre  > 
qui  eft  le  péché. 

CHAPITRE.  VII. 

De  V  amour  de  J  2  su  s  fur  toutes 

chef  es. 

H£ureuz  celui  qui  conçoit  bien 
ce  que  c'eft  que  d'aimer  Jésus, 
6c  fe  mcpriTer  foi-mêq?e  pour  J  £- 

s  u  s  î  .      .  , 

.  Il  faut  >  pour  ce  Bien- aime ,  quit- 
ter tout  autre  ami ,  parce  que  Jcfus 
veut  être  aimé  feul  par-deiTus  tou- 
tes chofes. 

L*amout  de  la  créature  eft  trom- 
peur &  variable  ,  l'amour  de  Jefas 
eft  fidèle  &  perfeverant. 

Celui  qui  s'attache  a  la  créature  , 
tombera  avec  un  appui  fi  fragile  , 
celui  qui-**attache  a  Jefus  fera  pour 
tDÛjoQis.inebiaalabie*     •      .  - 
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Aimez  &  cod(èryez  pour  ami  ce- 
lui qui  ne  vous  quitceia  pas  lorïque 
tous  les  autres  vous  auront  aban- 
doané>  &  qui  ne  permetua  jamais 
que  vous  périfliez. 

Car  il  faut  qu'un  jour  vous  foyez 
reparé<ie  tout>  foie  que  vous  le  vou- 
liez ou  non. 

z.  Attachez  -  vous  à  Jefus  pen- 
dant la  vie  &  ia  moit^  &  repoi^z 
vous  fur  la  fidélité  de  celui  qui  petit 
feul  vous  ailîder ,  quand  tous  les 
autres  vous  manqueront* 

Votre  bien-aimé  eA  tel ,  qu'il 
peut  foufFrir  de  rival.  Il  veut  feul 
poiTeder  votre  cœur,  &  s*)'  aifeoic 
comme  un  Roi  dans  fon  trône. 

Si  vous  fçaviez  bien  iiendre  votre 
ame  vuide  de  tout  amcnir  des  créa- 
tures ,  Jefus  prendtoit  plaiiir  à  de- 
meurer avec  vous. 

Comptez  pour  perdu  tout  ce  que 
vous  donnez  aux  hommes,  &  qui  - 
n'eft  point  pour  Jefus. 

Ne  vous  fiez  &  ne  vous  appuyez 
point  fut  un  rofeau  plein  de  vent  y 
parce  que  toute  chair  n'eji  que  ttu 
join ,  &  que  toute  fa  gloire  tombera 
comme  la  fleur  du  foin. 

■  i .  Vous  ferez  bien-  tôt  tcompé ,  â 

vous  ne  vous  arrêtez  qu'aux  appa- 
rences extérieures  des  nommes;  6c 
en  cherchant  dans  ks  autres  du 
pro^t  &  de  la  confolation  >  vous  n'y 
trouverez  le  plus  fouvent  que  voue 
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dommage. 

'  Si  vous  cherchez  Jefas  en  toutes 
chofes,  vous  l'y  trouverez  iiifailli-> 
bletnent. 

Que  fi  vous  vous  cherchez  vous- 
même  ,  vous  vous  trouverez  à  la 
vérité ,  mais  ce  fera  pour  votre  per- 
tCi  Car  celui  qui  ne  cherche  pas 
Jefus  fe  fait  plus  de  tort  à  lui-mê* 
me,  que  tous  fes  ennemis  &  le  mon- 
de entier  ne  lui  en  peuvent  faire. 
?  P.AT  1  ajJ  E. 


cela  feulement  que  vous  êtes  Chré- 
tien. Quelle  peine  aurez- vous  a  ai-^ 
mer  uiihomme Dieu , qui n'eft tout 
ce  qu'il  eft  qiie  pour  vous  aimer  & 
pour  vous  fauver  ?  Que  votre  tél'o- 
lution  foit  donc  de  le  confiderer ,  & 
de  l'étudier  dans  toutes  fes  avions, 
de  pénétrer  dans  fes  dèlfdns ,  d'en- 
trer dans  les  difpofîcions  &  dans 
l'efprit  de  fes  myftères  ,  &  tâchez 
d'agir ,  de  fouffrit  &.  de  vivre  com- 
me lui  ;  car  tout  ce  qui  fait  le  mé- 
rite d'an  Chrétien  en  certe  vie  > 
c'eft  cette  conformité  qu'il  doit 
avçir  avec  Jefus-Chrift  ,  &  c'eft  ce 
qui  fera  fon  bonheur  dans  ^l'autre 
viç.  S'il  tâche  de  participer  à  fa  vie 
humble  &  fou  fFrante,  il  participera 

à  la  TÎe  glorieufe  6c  iounorceUe. 
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Prière. 
Comme  je  ne  puis ,  ô  mon  Jefus  l 
prétendre  au  Paradis  que  par'  le 
dioic  que  m'y  donneac  tos  mérites 
&  vos  vertus  ,  ainfi  je  vous  prie  de 
m'iafjùcer  ua  déilr  ardent  de  vous 
connoîrfe  &  de  vous  imiter.  Faites, 
6  mon  aim«bie  Sauveur^que  je  fui ve 
vos  maximes ,  gue  je  pratique  vos 
Tcrtus  ,À  que  )c  me  forme  fur  vos 
exemples  ,  afin  que  la  refTemblance 
que  j'aurai  avec  vous ,  me  rende 
digne  de  votre  amour  ,  &  me  fafle 
trouver  ^race  aux  yeux  de  votre 
Pere ,  qui  ne  nous  aime  qu'autant 
qu'il  trouve.en  nous  quelque  cho(e 
de  bon.  Engagez  donc  mon  cœuc 
à  fe  nourrir  de  vos  fentimens  >  &  à 
fe  conformer  aux  inclinations  de 
votre  cœur.  Qu'à  fon  exemple ,  il 
foit  doux,  humble,  patient>charita* 
ble ,  &  fournis  en  tout  aux  volon- 
tés de  votre^Pere.  J'efpece  qu'en  me 
préfentant  à  lui  par  vous  &  en  vous^ 
)e  ne  ferai  pas  rebuté ,  &  que  l'at- 
tachement que  je  veux  avoir  pour 

vous,  m'ailuceia  de  votre  amour  & 
de  mon  falur. 

CHAPITRE  VIII. 

De  l*a7nitié  fimiliere  auec  Jefus»^ 

QUand  Jefus  eft  préfent  >^tout 
efl:  boji ,  &  rien  ne  par  oit  di* 
ficUe:  Quand  Jefus  eft  âbfent, tout 
XfUC  de  la  peine» 


Oigitized  by 


Liv.  IL  Ckap.  VIII.  1^% 

Quand  Jefus  ne  parle  point  au- 
dedai»  >  toute  confolation  e(t  peu 
éechofe,  mais  fi -Jefus  die  feule-, 
ment  une  parole»  oa  reâènt  une 
'grande'douceur.  ^ 

Marie  Magdelaine  ne  fe  leTa-t'elle 
pas  du  lieu  où  elle  pleui-oit,dès  que 
Marthe  lui  eut  dk  tf^oiei  le  Seigneur 
q ui  nous  appelle  } 
Heureux  le  moment  où  Jefus  nou$ 
appelle)  pour  nous  faire  paifec  des 
Jarmes  à  la  joye  de  refprit. 
.  Sans  Jefus  )  que  vous  êtes  dur  Sc 
aride  /  Que  vous  êtes  vain  &  infen- 
fé  ,  quand  vous  cherchez  quelque 
chofe  hors  de  Jefus  l 

Ne  perdez- vous  pas  plus  alors» 
que  fi  vous  perdiez  un  monde  eii- 
tier  ? 

1.  Que  vous  peut  donner  le  mon- 
dti  Cl  vous  n'avez  point  Jefus? 

Etre  fans  Jefus ,  c*eft  un  cruel  en- 
fer :  être  avec  Jefus  >  c'çà  un  Para» 
dis  bien  doux. 

Si  Jefus  eft  avec  vous ,  il  n'y  a 
point  d'ennemi  qui  vous  puiiTe 
nuire. 

Celui  qui  a  trouvé  Jefus, a  dé- 
couvert un  précieux  tréibr>  ou  plu- 
tôt un  bien  qui  eft  au  -  delfus  de 
tous  les  biens. 

-  Celui  qui  perd  Jefus ,  perd  inn- 
niment  plus  que  s'il  perdoit  tout  le 
monde. 

Celui  ^  Yit  £uis.  Jefus  «ell  daps 
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une  extrême  paavtecé  i  mais  celui- 
là  eft  très  fiche  >  qui  vit  bien  avec 

JeluÉ»  '       ,  I 

5.  Ceft  une  grande  fciencc ,  que 
de  fçayoic  converfer  avec  Jefus  -»  ôc 
une  grande  prudence ,  que  de  f^a-  , 
voir  le  retenir  dans  fon  cœur. 

So>'ez  humble  &  pacifique  ,  &  ; 
Jefus  fera  avec  vous, -Soyez  dévot 
&  paifible ,  Si  Jefus  demeurera  avec 

vous.  A      .  I 

Vous  ferez  bien-tôt  fuit  Jefus  & 
perdrez  fa  grâce ,  fi  vous  checchiez  1 
a  vous  répandre  au  dehors. 

Que  fi  vous  le  chaiTez  une  fois^> 
&  gue  vous  veniez  à  le  perdre ,  à 
qui  aurez -vous  recours»  Se  qui 
chercherez- vous  pour  ami^ 

Vous  ne  pouvez  vivre  heureux 
fans  un  ami ,  &  fi  Jefus  u'eft  voue 
amipar  deffus  tous  les  autres,  vous 
iferez  accablé  de  .'défolation  Se  de 
trillefl'e.  Vous  faites  donc  une  folie 
fi  vous  mettez  dans  un  autre  votre  . 
confiance  ou  votre  joye. 

Vous  devez  plutôt  choifir  d'avoir 
le  monde  entier  peut  ennemi ,  que 
d'ofFenfer  Jefus.  Que  Jefus  Ibit 
donc  ,  entre  ceux  qui  vous  font 
chers ,  votte  feul  &  votre  fouve-  j 
rain  bien- aimé.  ! 

Ain^ez  tous  les  autres  pour  l'a-  ' 
mou  r  de  Jefus  ,  &  Jefus  pour  lui- 
même.  .        •  I 

Jef«^  doit  être  aimé  d*un  arnour 

l«ncTiilif>r  ) 
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£aguliet  lui  que  l'on  uouve  entre 
tous  les  amis  ,  le  feul  qui  foit  bon 
&  fidèle. 

Aimez  en  lui  &  pour  lui  vos  amis 
(&yos  enaeaiis  ,  6c  {«riez-le  pour 
tous ,  afin  que  tous  le  connoifTeac 
&  qu'ils  l'aiment. 

Ne  defirez  jamais  d  être  loîié  ou 
aimé  par-deifus  les  autres  ^  car  cela 
n*apartienc  qu'à  Dieu  qui  n'a  point 
d'égal. 

Ne  devrez  pas  non  plus  de  faire 
roccupation  du  cœur  d'un  autrej  &  * 
vous-nieme  ne  vou^  occupez  pas  de 
l'amoar  que  vous  avez  pour  lui , 
mais  que  Jefus  poflede  votre  cœur  ^ 
&  celui  de  tous  les  gens  de  bien. 

5.  Soyez  pue     libre  au-dedans 
de  vous  ,  &  qu'aucune  créature  ne  n 
vous  attache. 

Pour  joiiir  du  repos  intérieur,  8c 
pour  goûter  combien  le  Seigneur 
eft  doux  ,  il  faut  que  vous  ayez  de- 
vant Dieu  le  dénument  &la  pureté 
du  cœur.  * 

Mais  vous  n'y  parviendrez  point 
il  fa  grâce'  ne  vous  prévient  &  ne 
vous  attire ,  en  forte  qu'étant  libre 
&  dégagé  de  tout  vous  vous  atta- 
chiez à  lui  (ènlr 

Car  lorfque  la  grâce  de  Dieu  fe 
répand  dans  un  homme ,  il  fe  trotrve 
capable  de  toutes  chofes  >  mais  lorfl 
qi^clle  s'en  retire,  il  devient  pauvre 
&io&;ttey  $c  cosatae  abaodoAoé 

M 
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aux  cliâtimeos. 

En  cet  état  il  ne  doit  pas  s'abat- 
tre ,  ni  perdre  l'efperance ,  mais  fe 
résigner  conftamment  à  la  ▼olonté 
de  Dieu  >  &  foufFrir  pour  l'amour 
de  ■  Jefus ,  tout  ce  qui  lui  arrivera , 

J>arce  que  Tété  vient  après  Thy ver , 
e  iour  après  la  nuit,  &  qu'un  grand 
calme  fuccede  à  la  tempête. 
PRATJSIJJE. 

IL  eft  difficile  de  vivre  fans  avoir 
quelque  perfonne  à  qui  l'on  ou- 
vre Ton  cŒur ,  &  à  qui  Ton  falTe  coi^ 
fidence  de  Tes  fecrets.  Or  pour  qui 
pouvez- vous  mieux  avoir  cette  ou- 
♦verture  de  cœur  que  pour  Jésus  , 
lui  de  qui  tous  les  amis  que  vous 
pourriez  avoir  parmi  les  hommes, 
ell  le  plus  fidèle,  le  plus  conllant  Se 
le  plus  digne  de  vocre  confiance  ? 
i>je  chercl^z  donc  qu'en  lui  votre 
confolation  &  votre  paix  j  répandez 
incelTamment  vocre  cceur  en  ià  pre- 
fence ,  recourez  à  lui  dans  toutes 
vos  peines ,  ne  vous  rebutez  point 
de  fes  rebuts  aparens ,  qui  ne  font 
que  des  effets  de  ion  amour  pour 
vous,  &des  épreuves  de  votre  fidc- 
iité  pour  luii,  Priez ,  prellèz ,  conju- 
rez la  bonté  de  vous  iecourir ,  & 
foyez  sur  que  tôt  ou  tard  il  vous 
fera  fentir  les  elFets  de  fa  bonté  i 
mais  con/èrvez  lui  votre  coeur  libre, 
&  détaché  de  toute  créature }  n'ai- 
inez  que  lui  f^ul  pour  l'amciii  de 
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Jul-même  ,  &  n'âimez  rien  que  ce 
qui  vous  porte  a  l'aimer.  Que  les 
peines  >  les  injures ,  les  douleurs  6c 
Tes  humiliations  deviennent  les  ob- 
jets dominans  de  votre  coeur ,  com- 
me ils  l'ont  été  du  cœur  de  Jhsus. 
Que  l'eftime  ^  les  loiiajiges  des 
hommes  vous  foient  un  objet  d'hor- 
leur  &  de  mépris  ,  puifqu'ils  l'ont 
été  à  Jefus.  Enfin  acçoûtumez^vous 
à  k  connoître ,  à  lui  parkr ,  à  l'ai* 
mer  &  à  lui  plaire ,  afin  que  vivant 
'  ainfi.  dans  l'exercice  faint  de  l'a- 
mour de  Jésus  ,  le  dernier  mouve- 
ment de- votre  coeur»  à  la  moiity 
foit  un  ade  de  Ton  amour. 

Prière,.. 
Comme  l'amour  que  vous  avez 
pour  noi^i  mon  Jésus,  eà  un 
amour  prévenant ,  &  que  vous  nous 
rendez  dignes  de  votre  amour  ,  efi 
vous  aimant}  attirez,  gagnez, afTu- 
tezmon  coeur  à-vocre  amour,  faites 
que  détaché  de  toutes  chofes,  &  des 
recherches  de  l'amour  propre ,  ilne 
refpire  plus  que  votre  amour ,  qu'il 
ne  s'occupe  éc  ne  fe  foucie  plus  que 
de  vous  ,  qu'il  ne  defire ,  qu'il  ne 
cherche  &  q u'il  n'aime  que  vous  en 
toutes  choies.  Soyez  ,  ô  mon  ai- 
mable Sauveur,  -l'objet  dominant 
&  le  bien  fouverain  de  mon  ame. 
Faites  qu'animé  de  voire  efprit , 
formé  fur  vos  exemples ,  fidèle  à  vos 

grac«s,  dook  4  vos  ordres ,  jeyive 
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pour  vous  ,  je  vive  de  vous ,  Se  je 
vive  comme  vous ,  pour  commen- 
cer fur  la  terre  remploi  gue  j'attens 
<le  voas  dans  le  Ciel ,  qui  eft  de  tous 
poiîedcc  &  de  vousv  aimer.  Ain£ 

CHAPITRE  IX. 

Vt  la  privation  de  toMifonfolation» 

C£liii  qui  goutte  Ici  coDiblations 
de  Dieu,  n'a  pas  de  peine  à  mé* 
priier  celles  des  nommes. 

Mais  c'eà  unegrande  &  rare  ver* 
ta ,  que  de  Ce  pa(Ier  des  confolations 
diyines  &  humaines  &  de  foutenic 
volontiers  pour  la  gloire  de  Dieu , 
l'exil  où  fe  trouve  quelquefois  no- 
tre cœur ,  fans  fe  rechercher  foi- 
même  en  rien ,  &  iaos  examinée  Â 
On  le  mérite  ou  non.  ' 

Qiielle  merveille  que  vous  iênties 
de  la  joye  &  de  la  dévotion,  lorfque 
la  grâce  vous  viûte  î  C'eft  un  mo** 
ment  que  tout  le  monde  fouhaite. 

C'eà  une  douce  &  agréable  vol* 
ture  que  la  grâce  de  Dieu,  &  il  ne 
faut  pas  s'étonnet  que  l'on  ne  trou* 
ve  rien  de  pefant  lorfqu'on  eft  fou- 
tenfl  par  le  Tout-puilTant ,  &  qu'on 
ell  conduit  par  le  fouveraiiv  Guide. 

Nous  fommes  bien  aifè  de 
trouverquelque  cholè  qui  nous  con- 
ible  T  &  rhomme  a  peine  à  fe  dé* 
poiiiller  de  foi-même. 

ÊttBt  Martyr  Lauréat  {oroioa* 
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ta  le  iiéck  ,^  Se  Tanaour  qu'il  avok 
pour  fou  Evêque,  parce  qu'il  mépri- 
la  tout  ce  qu'il  paroifToit  de  plus 
agréable  au  monde  ;  &  il  foufFric 
paiûblement,  pour  l'amour  de  J.C. 
d'être  feparé  du  fouverain  Pontife 
S.  Sixte  >  qu'il  aîmoijC  tendrement. 
Ainû  l'amour  du  Créateur  vain- 

Suit  en  lui  l'amour  de  l'homme ,  Se- 
préféra  le  boa  plai^r  de  Dieu  ,  à 
une  toafolation  qui  n'étoit  qu*fiu-^ 
jnaine.  Aprenez  de  même  à  quitter» 
pour  l'amour  deDieu, l'ami  qui  vous 
cH;  le  plus  cher  &  le  plus  utile. 

"Ne  Vous  fâchez  pas  non  plus, 
qu'un  ami  vous  abandonne  >  puif-^ 
^u'il  faut  qu'un  jour  nous  nous  fe- 
rrions tous  les  uns  les  autres. 

3 .  Il  faut  qu*un  homme  foutienne 
de  grands  &dp  longs  combats  con- 
tre lui-même  ,  avant  qu'il  fçache  fe 
v^iincre  entièrement, &  porter  tou- 

.  tes  fes  affections  vers  Dieu.  Quand 
rhomme  s'apuye  fur  lui-même,  il 
fe  laiffc  aifcment  aller  aux  coufo- 
lations  humaines. 

Mais  celui  qui  aime  vraiment  J. 
C.  de  qui  s'étudie  a  acquérir  les  ver- 
tus ,  ne  s'abaiffe  pas  à  chercher  les 
«onfolations  &  les  douceurs  fenii- 
bles  de  cette  vie  ;  mais  il  embraffe 
plûtôt ,  pour  l'amotir  de  J.  C.  les 
exercices  laborieux  &c  les  travaux 
pembies. 

4.  Lots  donc  que  Dieu  vous  fait- 
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part  de  fes  confbiations  rpirituelles»  | 
recevez-les  avec  a^icms  ae  grâces  ; 
mais  recooDoiffez  qu'elles  ionc  .  un  [ 
don  de  Dieu ,  &  non  un  effet  de  vo- 
tre mérite.  . 

Ne  vous  en  élevez  pas ,  &  n*en 
concevez  point  de  trop  grande  joyet 
ni  de  vaine  prefomption  j  mais  que 
•ce  don  vous  rende  plus  humble,  & 
deyenez-en  plus  circonfpeâ:  &  plus 
craintif»  parce  que  cette  heure  û. 
douce  pauer^  ,  &  lera  fuivie  de  la 
tentation. 

Qiiand  vous  ferez  prifé  de  ces 
coniblations^,  ne  vous  laiilèz  pas 
aller  auflî-tôt  au  découragement; 
mais  attendez  avec  humilité  &  avec 
patience  lavilîte  d'en  haut,  parce 
que  Dieu  a  le  pouvoir  de  vous  re- 
donner fes  grâces  avec  plus  d'abon- 
dance. 

Ce  n'eft  pas  une  chofe  nouvelle 
&  inconnue  à  ceux  qui  ont  quelque 
expérience  dans  les  voyes  de  Dieu , 
puifque  les  plus  grands  Saints  &  les 
anciens  Prophètes  ont  eux-mêmes 
éprouvé  ces  viciflitudes. 

5.  C'efl:  pour  cela  que  Tun  d'eux 
(êntant  la  ptefence  de  la  grâce ,  s'é-  ^ 
•  Pf,  ctioit  :  fat  dit  dam  mon  abondance , 
ip.j.je  ne  ferai  jamais  ébranlé. 

Mais  cette  grâce,  s'étant  retirée 
de  lui^  ce  qu'U  épronvoit  alors  en 
[bld.  foi-meme  ,  lui  .fait  ajouter ,  Vous 
S>  /iK/t»  détwrnédf  moi  vmâi'ifa^e  ; 
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je  fuis  tomb£dans  le  trouble. 

Cependant  il  ne  perd  point  £pu-  • 
rage  y  mais,  il  prie  Dieu  avec  plus 
d'mftance ,  &  lui  dit ,  Seigneur ,  Je  îbid» 
poujjerai  mes  efis  vers  vous ,  p. 
drejferai  ma  prière  à  mon  Dieu, 

■  Éafin  il  remporte  le  fruit  de  ùl 
prière  ,  6c  il  le  témoigne  par  ces 
mots 'y  Le  Seigneur  m*a  écouté,  &  il  Ibid, 
a  eu  piùié  de  moi  y  il  s*efi  rendu  mon  n, 
défenfeur. 

Mais  de  quelle  manière  a-t'il  été 
fecouru?  Vous  uvezy  dit-il , 
gé  mes  pleurs  en  joye ,  C  vous  m'm- 
voz,  comblé  d*aUegreffes,  • 

Si  les  plus  grands  Saints  ont  été 
traitez  cte  la  forte ,  nous  ne  devons 
pas.  nous  décottcager,  nous  autres 
pauvres  &  infirmes  r-de  nous,  voir 
tantôt  dans  la  ferveur,  8c  tantôt 
dans  le  refroidilfement  ;  parce  que 
l'efprit  de  Dieu  vient  en  nous  & 
s'en  retire  felon^  qu'il  lui  plaît.  Ce 
qui  a  fait  dire  à  Job ,  Vous  'vîfit^x,  jot» 
V homme  des  le  matin ,  C?*  aujjt-toty,  ^'g 
après  fVDus  l' éptouveXi, 

6.  Oii  puis- je  donc  mettre  mon 
efpecance  ,  où  en  quoi  me  dois-je 
confier  ,  fi  ce  n'eft  /eulement  dans 
la  grande  mifericorde  de  £ieu ,  & 
dans  Tattente  de  fa  grâce  ? 

Car ,  (bit  que  j'aye  près  de  moi 
des  perfonnes  pieufes ,  oa  de  Taints 
Religieux ,  ou  des  amis  fidèles  ;  foie 

qi^e  je  life  .des  Uvres  f<iiat$ ,  q\\  ^ 
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beaux  Traitiz  de  pieté  i  loit  que 
j'entende  les  Hymnes  Se  les  doux 
Cantiques  de  l'Églife  »  toutes  ces 
chofes  ne  me  fervent  gueres ,  &  j'^y 
trouve  peu  de  goiit>  ^uana  cette, 
grâce  me  quitte ,  &  que  je  fuis  aban- 
donné â  ma  ];>ropre  indigence. 

Je  n'ai  point  alors  oe  meilleur 
remède  que  la  patience  >  &  une  en* 
tiere  abnégation  de  moi-même  dans 
la  volonté  de  Dieu. 

7.  Je  n'ai  jamais  trouvé  de  per- 
fonne  fi  religieufe  &  H  fainte ,  qui 
n'ait  fenti  quelquefois  ces  fouftrac- 
tions  de  la  grâce ,  &  quelque  dimi- 
nution de  fa  ferveur. 
■  Jamais  Saint  n'a  été  iî  élevé  8c  fi 
éclairé  de  Dieu ,  qui  ,  devant  ou 
après  ,  n'ait  foulfert  quelque  ten- 
tation. ^ 

Celui-là  n'eft  pas  digne  de  la  hau- 
te contemplation  de  Dieu ,  qui  n'a 
pas^té  exercé  pour  fon  amour  par 
quelque  trilpulation. 

Car  la  tentation  prefente  eft 
d'ordinaire  un  iîgne  de  la  confoi^- 
tion  9ui  la  d(Xt  fuivre ,  &  cette  con- 
folation  n'eft  piomife  qu'à  ceux  que 
la  tentation  a  éprouvez  :  Je  ferai 
^V^^ manger ,  dit  Dieu ,  dii  fruit  de  L'ar- 
71*  hre  de  vie  à  celui  qui  aura  vaincu» 

8.  C'efl:  pour  fortifier  l'homme 
,     dians  l'adverfitc  que  cette  divine 

confolation  lui  eà  donnée. 

La  tentation  vient  eofuite  >  afin 
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qyCïi  ae  s'cleve  point  daos  la  pco^« 
«té. 

•  Le  démon  ne  dort  jamais  ,  &  la 
chair  n'eiï  pas  encoie  motte  :  ainfi 
lie  ceiTes^  point  de  vous  préparer  au 
combat ,  car  vous  avez  des  enne- 
mis à  dcoice  &  â  gauche  »  qui  ne 
donnent  jamais  de  relâche. 

GOmme  Ton  va  à  Dieu  pari* 
foi  8c  non  par  les  fens ,  &  que 
la  foi  d'elle  -  même  eft  feche  &  ob(cu- 
re .  nous  ne  devons  pas^être  éton-^ 
nés  de  nous  voir  «  tantôt  dans  la 
ièchereiTe  &  la  défolation ,  &  tan- 
tôt dans  la  confolation  8c  dans  la. 
joye.  Tout  coniifte  à  recevoir  la 
'confolation  avec  humilité  ,  &  à 
foûtenir  ladéfolation  aveccouiage. 
L'or  &  l'argeant ,  dit  le  Sage ,  font 
épurés  &  éprouvés  par  je  feu ,  &  les 
ames  dignes  d'être  reçûes  au  cœui: 
de  Dieu»  font  épurées  réprouvées 
par  les  peines  les  plus  dûtes  &  les 
plus  humiliantes  »  qui  font  pat  la 
roiioiifllon  avec  laquelle  on  les  por-  • 
te,  que  Dieu  nous  fait  &  nous  trpu- 
've  clignes  de  lui.  Humiliez  donc 
votre  cœur  fous  la  main  tQuce»puij& 
fantede  Dieu,  &  foûtenez avec pa» 
;cience  les  épreuves  du  Seigneur  » 
'qui  vous  rend  ,  par  ces  tentations 
combattues,  humble,  petit,  &  de^ 

Î)endânt  de  lui  ,  &  qui  veut  qu'à 
'ez«jBplc  .de»  S&0  Marty»  »  \ou8 

V 


« 
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"Taimiez  en  fouffrant.que  vous  fouf- 
fciez  en  l'aimant ,  £c  que  vous  ho- 
noriez fa  grandeur  par  la  deftruc»" 
tioo  de  tout  vous-même. 

P  R  I  X  R  E. 

Qu'on  eft heureux,  Seigneur9  de 
ne  goûter  aucune  fatisfaélion ,  ni 
aucun  bonheur  qu'en  vous!  Mais 
ou'on  eft  encore  heureux  ,  lorfque 
ians  recevoir  de  vous  aucune  con- 
folation ,  aucun  goût  ,  &  aucune 
iàcisfaâion  fenflble  en  vous  fer» 
•  /vaut,  on  ne  lailfepas ,  malgré  tous 
les  dégoûts ,  d'être  hdéle  à  les  exer- 
cices &  a  vos  grâces  /  C'eft  par  là 
qu'on  vous  marque ,  o  mon  Dieu  ! 
qu'on  vous  aime  pour  Tamour  de 
voas  même  y  qu'on  cherche  non  ï 
jfe  contenter  humainement,  mais  à 
vous  fatisfaire  ;  &  qu'expirant  à  la 
iatisiai^ion  propre ,  qui  eil:  la  vie 
naturelle  du  coeur  ,  on  Ce  fait  un 
plaifîi:  de  vous  plaire ,  Se  une  viaye 
latisfaâion  ay  renoncer  pour  vo- 
ue amour.  Il  eflrju(le.  Seigneur,  que 
je  préfère  votre  volonté  fainte  1 
.toutes  faQS  fatisfaâions ,  &  que  je 
vous  ferve  plus  pour  vous  que  pour 
moi.  Je  le  veux.  Seigneur,  mais  don- 
nez-moi le  courage  de  le  faire  j  & 
que  la  fou  million  à  votre  bon  plaifîr 
me  tienne  lieu  dorénavant  de  toute 

confol^tion.  Ainh  foic-ii» 
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CHAPITRE  X 

De      recomoijfa^ce  des  grâces  4$ 

Dieu. 

0  # 

Pourquoi  cherchez  -  vous  le  re- 
pos, puifque  c'efl  pour  le  tra- 
vail que  vous  êtes  né  ?  Difpofez- 
Tous  à  la  patience  plutôt  qu'aux 
confolations  ,  &  à  porter  la  croix 
plutôt  qu'à  vous  léjoiiir. 
Qui  eft-ce  d'entre  les  perfonnes 
,  4u  iiécle,  qui  n'accepteroit  pas  va- 
Jontiers  les  joyes  &lesconfoIations 
fpirituelles  ,  s'il  poayoit  toujours 
les  refTentir  ? 

Car  les  confolations  de  refprit 
furpafTent  de  beaucoup  tous  les  dé- 
lices du  monde ,  &  tous  les  plaiiùrs 
de  la  chair.  . 

£h  efïèc  ,  toutes  les  douceurs  da 
fîécle  font  ou  vaines  ou  honceufes  > 
6c  il  n'y  a  que  les  rpîritueiles  qui 
foient  honnêtes  &  folides  -,  parce 
qu'elles  (ont  produites  par  les  ver- 
tus, èc  que  c'eil  Dieu  qui  les  ré* 
pand  dans  les  ames  pures.  Mais  il 
n'^  a  perfonue  qui  puilTe  toujours 
joiiir  à  fa  volonté  de  ces  divines 
conlblatioi^s ,  parce  que  le  tems  de 
la  tentation  ne  tarde  pas  à  revenir. 

2.  Ceft  un  grand  obdacle  a  ces 
vifites  du  Ciel ,  que  la  faufTe  liberté 
d'efprit  ,  &  la  trop  grande  conâaa- 
ce  en  foi- même. 

fiiieu  £<ut  biea  quand  il  nous  cou* 

Ni 
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Tole  par  fa  grâce  ;  mais  nous  fai- 
fons  mal  quand  nous  ne  lui  en  ren- 
dons pas  cfes  ac^tions  de  grâces  ,  & 
<^ue  nous  ne  rapportons  pas  le  tout 
à  lui  feul.  Et  ce  qui  fait  que  ces  dons 
de  la  grâce  ne  peujirent  coi^ler  en 
nous;  c'eft  que  nous  fommes  ingrats 
envers  leur  Auteur ,  &qae  nous  ne 
les  faifons  par  remonter  jufques  à 
leur  fource. 

'  Car  celui  qui  reconnoît  digne- 
ment les  grâces  qu'il  a  reçûës ,  en 
mérite  toujours  de  nouvelles.  & 
'  Dieuôte  aux  fuperbesce  qu'il  don- 
ne ordinairement  aux  humbles.  - 
-5.  Je  ne  veux  point  de  confola^ 
tiou  qui  m'ôte  la  compoudion  ,  Se 
je  n'afpire  point  à  une  contempla* 
tion  qui  mené  a  l'orgueil.^ 

Car  tout  ce  qui  eft  élevé  n'eft  pas 
.   faint ,  tout  ce  qui  eft  doux  n'efl:  pas 
bon ,  tout  ce  qu'on  défîte  n'cft  pas 
pur ,  &  tout  ce  qui  eft  cher  aThomi- 
-me  n'efl  pas  agréable  À  Dien. 

J'accepte  volontiers  une  grâce 
-  .qui  me  rend  plus  humble  &  plus 
circonfpeâ:,&  plus  prêt  à  me  renon- 
cer moi-même. 

•  Celui  qui  a  fenti  le  don  de  la  grâ- 
ce,  &  la  peine  de  fa  privation ,  n'o- 
fera  s'attribuer  aucun  bien ,  mais  il 
avoiiera  qu'il  eft  pauvre  &  déni|é 
de  tout,  . 

Matt.   Rendez  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu , 

Z2..2.x^  âcuibaeZ'yous  ce  qui  eÂ4e  vous» 
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c'eft-à-dire,  rendez  a  Dieu  grâces 
pour  grâces.,  &  attribuez-vous  le 
péché  à  vous  feul,  reconnoiflant 
que  U  peine  ^ue  mérite  le  péché, 
vous  eft  bien  due.  _ 

4.  Mettez.-'voHs  au  plus  bas  rang  y 
Se  vous  ferez  élevé  au  plus  haut  ;  car 
il  n'eft  point  de  montagne  fans 
vallée. 

-^.Les  plus  grands  Saints  devant 
Dieu  ,  font  les  plus  petits  à  leurs 
propres  yeux  y  &  plus  ils  font  éle- 
vez en  gloire  ,  plus  ils  s'humilient  , 
en  eux-mêmes. 

Pleins  de  la  vérité  &  de  la  gloire 
celefte  >  ils  ne  recherchent  point  la 
vaine  gloire.  Fondez  &  affermis  en 
Dien ,  ils  ne  peuvent  être  fufcepti- 
bles  d'aucun  orgueil.  Et  comme  ils 
rapportent  à  Dieu  tout  le  bien  qulls 
ont  reçu  ,  ils  n'en  attendent  point 
de  gloire  des  autres  ,  mais  ils  ne 
veulent  que  celle  qui  vient  de  D'eu. 

Ils  déurent  fur  toutes  choles,que 
Dieu  foit  loué  en  eux  &  dans  tous 
les  Saints  »  &  c'efl-là  que  tendent 
toujours  leurs  délîrs. 

S.  Soyez  donc  reconnoi/Tant  pour 
les  moiudres  grâces,  &  vous  méri- 
terez d'en  recevoir  de  plus  gtandes. 
Que  le  moindre  de  fes  dons  foit 
'  pour  vous  comme  le  plus  grand ,  Bc 
la  plus  petite  de  Tes  grâces ,  comme 
le  prefcnt  le  plus  précieux. 

Aucun  don  ne  paroitra  petit  ou 
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méprifabie.fi  l'on-con/idere  ia  dignî^ 
tédeçelùiqui  le  donne  ,  car  le  Dieu, 
ïpayerain  né  peut  rien  donner  qui 
foit  de  peu  de  valeur. 

Touc  doit  être  agréable  de  fk 
part,  jufqu'aux peiues  &àux coups 
dont  il  nous  afflige ,  parce  qu'il  ne 
permet  jamais  que  rien  nous  arrive  y 
qu'il  ne  le  fafTè  pour  notre  falut. 

Que  celui  qui  dcfire  de  confer- 
verTa  grâce  de  Dieu  ,  foit  recon- 
noiflant  iorfqu'il  la  lui  domie ,  & 
patient  Iorfqu'il  la  retire  ;  qu'il  le 
prie  afin  qu'elle  revienne  ,  &  qu'il 
foit  humble  &  yigilant  pour  ne  la 

plus  peidr.e. 

VKATIiiVE. 

E  vous  élevez  jamais  poUr  les 
dons  de  Dieu,  qui  font  fou  vent 
des  fupléraens  de  votre  foibleiTe  > 
toujours  des  elFets  de  fa  bonté>  & 
d'orduiaire  au-deiTus  de  vos  méri- 
tes. Lorfqu'aâiuellement ,  en  ofFen- 
fant  Dieu,  vpus  fentez  votre  coeur 
touché  de  votre  ingratitude  &  de 
votre  infidélité  ,  vous  devez  vous 
humilier  &  vous  confondre  devant 
\  Dieu,  de  le  voir  fi  plein  de  bonté, 
&  de  vous  voir  fi  rempli  de  rnalice. 
Pénétré* d'une  vive  douleur  d'avoir 
bleffé  le  cœur  d'un  Dieu  qui  vous 
recherche  lors  même  que  vous  le 
fuyez ,  &  qui  vous  comble  de  fes 
gcaces  lorfque  vous  vous  en  rendez 
ludigues  ,  lecoumez  à  lui  par  une 
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Yfaye  pénitence ,  demandez  lui  par^'" 
doQ  de  votre  faute  ,  Sç  ne  pen^z 
plus  qu'à  le  venger  &  à  vous  punir. 

Prière. 
•Seigneur ,  dont  la  bonté  eft  infi- 
nie 9  &  la  mifei^icorde  à  l'épreuve 
de  nos  mifetes ,  né  permettez  pas 
que  l'ingratitude  nous  faffe  oublier 
vos  bienfaits ,  &  que  l'infidélité , 
nous  rende  indignes  de  vos  grâces*. 
Nous  reconnoifTons  devant  vous , 
que  nous  ne  nvéficons  que  votre 
abandonnement  ,  votre  haine  8c 
Tenfer }  mais  nous  vous  conjurons, 
G  mon  Sauveur  ,  de  nous  traiter^  * 
non  félon  ce  que  nous  méritons , 
mais  félon  Tinclination  dominante 
de  votre  cœur ,  qui  eft  de  iious  ùâxQ 
inifericorde, 

CHAPITRE  XI.  ' 
I^u  petit  nombre  de  ceux  qui  ai'  ♦ 
■  Ment  la  Croix  de  JtjMs-Chrifi, 

J£fu$  a  maintenant  beauco,up  d^ 
gens  qui.  aiment  fon  Royaume 
celeue  ,  mais  peu  qui  fe  chargent 
de  fa  Croix. 

Plufieurs  recherchent  fes  confo- 
lations ,  mais  peu  fe  plaifenc  à  fes 
fouff tances. 

^  Il  en  trouve  allez  pour  manger 
a  la  table  ,  mais  peu  qui  veulenc 
imiter  fon  abftinence.Tous  veulent 
fè  réjoiiir  avec  lui ,  mais  peu  veu< 
Uat  fouâtir  quelque  chofe  pouc  l'a- 
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iiiour  de  lui.  • 
•  Piufieurs  ÂiiVent  Jefus  jufqu'à  ia 
fcaâion  du  pain ,  mais  peu  jufqu'ài 
boire  ie  calice  de  ia  Patiion. 

Pluûeurs  levèrent  fes  miracles  > 
ssais  'peu  embti^enc  rignoxmoîc' 
de  fa  Croix.  ** 

•Plaiîears  aiment  Jefus,  taot  qu'il 
»£  leur  arrive  point  d'adveriitc.  Plu- 
.^eurs aiment  Jefus  êc  le  bénirent, 
tant  qu'ik  reçoivent  des  coiifola- 
Cion&de  lui.  Mais  s*il  fe  cache  &  s'il 
les  abandonne  tant  foit  peu ,  ou  ils 
.fe  plaignent ,  on  ils  tombe^it  dans 
un  excès  d'abatement. 

X.  Ceux  au  contraire  ^ui  aiment 
Jefus  pour  l'amour  de  Jefus,  &  non 

Î>ofir  leur  confolation  particulière, 
e  beni0ent  dans  toutes  les  traveriès 
V  fie  les  peines  d'efprit ,  comme  dan^ 
les  plus  grandes  confolations. 

Et  quand  même  il  lui  plairoit  de 
ne  leur  accorder  aucune  confola- 
tion ,  ils  ne  lailTeroient  pas  néan- 
moins de  le  loiier ,  ^de-l'enremer- 
cièr  continuellement. 

3 . 0  combien  eft  puisant  l'amour 
de  Jefus  5  quand  il  eft  pur  ,  &  qu'il. 

^'eft  altéré  par  aucun  mélange  d  m* 

terêt  on  d'amour  propre  !  Ne  faut* 
il  pas  regarder  comme  des  merce- 
naires tous  ceux  qui  recherchent 
fans  ceiTe  de$  coniblations? 
Ne  font -ils  pas  connoître  ,  en 

B'eaYifageant  €i>iiune  ils  font ,  qt^ 
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leur  commodité  &  leur  avantageV  , 
qu'ils  s'aiment  plus  que  J.  C. 
.  Où  trouvera-  t'on  un  homme  qui 
veiiille  fervir  Dieu  gratuitement?  " 

4.  U  ell  rare  de  trouver  une  per- 
fbnne  affez  fpirituelle  ,  pour  être  ' 
vraiment  dénuée  de  tout. 

Qui  pourra  rencontrer  ce  véri- 
ble  pauvre  d*efprit ,  qui  ne  ticnaje 
en  rien  à  la  créature  :  Ceft  un  tré-^j^y^ 
for  u*un  fi  grand  prix ,  qn'slfaut^^  j^Q 
l'aller  chercher  au  bout  du  inonde. 

Sluand  Vhomrne  donmroit  t4>ut  f^Cant. 
qu'U  poffede  ,  ce  ne  fer  oit  encore  ^  ' 
rie»  en  eompOTM/on. 

Quand  il  auroit  fait  une  grande 
pénitence  ,  ce  ièroit  peu  encore: 
Quand  il  auroit  acquis  toutes  les 
iciences  ,  il  en  iètoit  encore  bien 
loin.  Quand  il  auroit  une  grande  , 
vertu ,  &  la  dévotion  la  plus  arden«« 
te  ,  il  n'auroit  pas  encore  tout  cè 
qu'il  lui  faut ,  la  chofe  la  plus  né- 
celfaire  lui  manqueroit.  ^ 

Quelle  eft-elle  cette  chofe?  Çeft  j 
qu'après  avoir  tout  quitté ,  il  fe 
quitte  lui-même ,  qu'il  forte  enti€- 
tement  de  lui-même  ,  qu'il  ne  re- 
tienne rien  de  fon  amour  propre  , 
&  qu'après  qu'il  aura  fait  tout  ce 
qu'il  aura  crû  devoir  feite  ,  ii  fo 
pcrfuade  qu'il  n'a  rien  fait. 

5.  Qu'il  falfe  peu  île  câs  dcccqiû 
paroît  grand  Se  eftimable  ;  mais  ' 
qu'il  fe  tienne  finccrcme^t  powc 
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un  fervùeui  inutile ,  Xuiv^nt  cette 

-uc.  P*f*^^^     ^  vérité  même  ;  ^and 
,'q'vous  aurez,  fait  tout  ce  qui  vous 
^'   aura  été  commandé ,  dites  ,  Nous 

■  femmes  des  fer  viteurs  inutiles. 

Ce  fera  alors  qu'il  po^ïedera  la 
véritable  pauvreté  &  le  dénuement 
d'cfprit  ,  &  qu'il  pourra  dire  avec 
Pi-  le  Prophète  ,  Je  fuis  pauvre  ($'  dé- 
A'U^iaiffé. 

.  Fecfonae  cependant  n'efl  plus  ri» 
cKe  ,  plus  puifl*ant ,  ni  plus  libre , 
que  celui  qui  fçait  ainiî  renoncer 
à  foi-mcme  &  à  toutes  chofes  ,  & 
fe  mettre  au  dernier  rang. 
?  KA  T  I  au  E. 

Qu'il  eft  de  Chrétiens  qui  ado- 
rent Jefus  Chrifl:  pauvre  dans 
fa  Crèche,  &  fouftrant  fur  fa  Croix, 
&  qui  ne  veulent  ni  rien  foufFrir  , 
ni  manquer  de  rien 2  £t  cependant 
il  eft  né ,  il  a  vécu  ,  &  il  eft  mort 
dans  la  pauvreté  6c  dans  les  fouf- 
frances ,  pour  nous  apprendre  le  dé- 
nuement de  toutes  chofes  >  &  la 
patience  dans  toutes  nos  peines  ; 
pour  nous  apprendre  ,  dis- je  ,  ces 
vertus  néceffaires  a  notre  falut , 
pour  nous  les  apprendre  par  (ks  pa-« 
rôles  &  par  fes  exemples ,  &  pour 
nous  en  mériter  la  pratique  par  fes 
grâces.  Qiie  vous  {ett  d'adorer  Je- 
fus  Chrift'votre  Sauveur  &  votre 
modèle  ,  fi  vous  ne  Timitez  ,  &  Ci 

vous  Be  taettez  coûte  votre  coi^ 
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fiance  en  lui?  Prenez  donc  la  rcfo- 
lution  de  pratiquer  le  dénuement 
de  toutes  chofes  ,  en  privant  vos 
fcns  de .  tout  plaifir  dangereux,  ou 
inutile  ,  en  refufant  à  votre  elpiic 
toute  vanité  Se  complaifance  vo- 
lontaire fur  foi- même  ,  &  toute 
nialignité  à  condamner  les  ames  > 
en  dcnuant  votre  cœur  de  toute 
attache  à  fa  propre  latisfaâion ,  ou 
de  toute  recherche  de  lui-même 
dans  les  pccaûons.  Portez  même 
cette  pauvreté  intérieure  &  ce  dé- 
nuement, iafqu'à  renoncer  en  tout 
à  votre  propre  volonté ,  pour  ne 
défîrer  &  ne  raire  que  celle'de  Dieu. 
C'eft  que  vous  cédant  à  Dieu  en 
toute  rencontre  yous  l'établirez  le 
maître  ,&  comme  le  propriétaire 
de  votre  cœur  ,  &  que  la  pratique 
de  ce  conftant  dénuement  fera  de 

Dieu  même  votre  partage  dans  Té- 
tetoité. 

Prière. 

Je  conçois ,  mon  Sauveur  ,  une 
haute  idée  du  dénuement  que  vous 
exigez  d'un  cœur  chrétien  ,  en  l'o- 
bligeant de  fe  céder  1  vous ,  Se  de 
fubflituer  votre  amour  en  la  place 
de  fon  amour  propre.  Mats  que  ie  ^ 
fuis  éloigné,  &c  même  incapable  de 
Ul  prariqtier  de  moi-méine  !  Aidez- 
moi,  Seigneur  >  a  me  renoncer  en 
tout ,  6c  à  mourir  inceiiàmment  à 
'  moi-même.  Ne  fouiFiez-  pas  que 
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mon  cœur  foit  à  moi ,  puifque  yoas 
ne  me  l'avez  donné  que  pour  être 
tout  à  vous.  Paites  que  des  qu'il 
trouvera  quelque  occafion  de  vivre 

*  &dte  le  chercher  en  quelque  cho(è; 

'  ^^^Ti-tot  ilfe  quitte  ,&  qu'il  meure 
a  loi-meme,pour  ne  vivre  plus  qu'en 
vous  &  pour  vous.  Ceft  alors  que 
je  pourrai  dire  avec  votre  Apôtre; 
Jelus-Chrift  eft  ma  vie-,  &  il  m'eft 
avantageux  de  mourir  à  tout,  pour 
ne  vivre  plus  que  de  lui ,  comme 
lui,  &  pour  lui.  Ainfi  foit-il, 

\  CHAPITRE/  XII.  ' 
I>^hemm  Royal  de  la  fainteCrohe, 

CEtte  parole  paroît  dure  à  biea 
^  :  Renoncesi  à  vous- 

^.z;'.  ^«'w^  >  prenez  vôtre  Croix  C?*  Jiâi" 
'  jez  Je/us,  Mais  il  fera  bien  plus 
dur  d'entendre  au  dernier  jour  cette 
Matt.Pâtple  y  Allez ,  maudits  ,  loin  Je 
1^  .i:^lf>^oi ,  au  feu  éternel. 

Car  ceux  qui  maintenant  écou- 
tent Se  fuivent  de  bon  coeur  la  pa- 
role de  la  Croix,ne  craindront  point 
alors  d'entendre  cet  Arrêt  de  ia 
damnation  éternelle. 
Matt.   Cefigne  de  la  Croix pareitra  dans 
Ctel ,  lorfqHe  le  Seigneur  viendrai 
juger  le  monde. 

Alors  tous  les  Serviteurs  de  la 
Ctoix ,  qui  durant  leur  vie  fe  feront 
rendus  conformes  au  Crucifie,  s'a- 

prochfiioni  de  Jefus-Chrift  leur 
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Juge  par  uue  entière  cquûanc^. 
1.  Pourquoi  donc  craignez- vous 

.de  porter  la  Croix ,  qui  vous  ouvre     "  »• 
le  chemin  du  Ciel  ?  Le  falut  eft  dans  * 
la  Croix,  la  vie  ed  dans  la  Croix.  » 
Dans  la  Croix  fe  trouvent  i'afile  v 
.contre  les  ennemis,  rinfufion .des 
douceurs  du  Ciel ,  la  force  de  l'ame» 
la  joye  de  l'efprir ,  la  perfedion-des 
Tenus ,  &  le  comble  de  la  fainteté. 

Il  tf  y  a  point  de  falut  pour  l'amcj 
ni  d'efpér^ce  de  la  vie  étemelle ,  u  ^ 
.ce  n'eu  dans  la  Croix.         -  ^      '    \  \ 

Prenez  donc  votre  Croix ,  fuivez 

Jefus ,  &  vous  parviendrez  à  la  vi^  ^ 
éternelle. 

Il  a  marché  devant  vous  chargé 
.  de  fa.Croix,  &  il  eft  mort  pour  voiK  ;* 
aân  que  vous  portiez  votre  Croix  > 
&  que  vous  déliriez  d'y  mourir. 

Car ,  fi  vous  mourex,  avec  /«i  ,Rom, 
DOUs  vivrez,  aujfi  aveç  lui ,  &  u  6. 
.yous  prenez  part^  à  Tes  peines>  vous  ;  ; 

aurez  aulTi  part  à  fa  gloire.  ' 
1  '  3.,  Ainll  tout  confiée  à  porter  la  : 
.  Croix,&  a  y  nriourir  ;  &  il  n'y  a  point  ! 

■  d'autre  chemin  qui  mené  a  la  vie  > 
&  au  véiitable  repos  du  cœur ,  que  [  ' 

ce^i  de  iaÇroix  ,  £c  de  ia  motciû-»  .  ' 
cation  continuelle. 

Allez  ou  vous  voudrez.,  faites 
^  tant  de  recherches  qiA'il  vous  plaira, 
*  vous  ne  trouverez  point  de  yôje 
plus  élevée  ni  plus  sûre  que  le  che-* 

wisK  de  If^  laiau  .Ccoix. . 
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Difpofez  &  regîez  toutes  chofès  ' 
félon  vos  <iéiirs  &;  vos  vues  »  vous  n'7 
rencontrerez  qu'un  engagement  a 
ibufFrir  toujours  quelques  peines  > 
foit  que  vous  le  vouliez  ou  non,  & 
ain(i  vous  trouverez  toujours  la 
Ccoix.  Car ,  ou  vous  fentuez  de  la 
douleur  dans  le  corps ,  ou  vous  au- 
rez à  foutenir  des  peines  dans  ïcC- 
prit. 

4.  Tantôt  vous  ferez  délaiile  de 
Dieu,  tantôt  les  iiommcs  tous  don- 
neront de  l'exercice.  Bien  plus^vous 
&rez  fouvent  à  charge  à  vous-mé-  ' 
aie,  fans  pouvoir  être  délivré  par 
aucun  remède ,  ni  foulagé  çar  aucu- 
ne coiifolation ,  &  jufqu'a  ce  qu'il 
plaife  à  Dieu  d'y  mettre  fin  ,  vous 
jerez  oblige  de  loufFrir.  Car  Dieu  j 
Teut  que  vous  appreniez  à  foufBrit 
fans  confolation.afiu  que  vous  vous  | 
fouiriettiez  à  lui  fans  referve,&  que 
vous  deveniez  plus  humble  par  k  1 
moyen  des  tribulations. 

Nul  n'a  le  cœur  li  fenfiblement 
touché  de  la  Paifion  de  J.  C.  que  ce- 
lui à  qui  il  eft  arrivé  de  fouffrir  9uel- 

3ue  chofè  de  femblable.  La  Croix  eft 
onc  toujours  drelféepour  vous ,  ôc 
elle  vous  attend  par  tout< 

Vous  ne  i^auriez  l'éviter  en  quel-  ' 
que  lieu  que  vous  fuyiez ,  parce  que 
vous  vous  portez  toujours  vous- 
tnême,  &  que  vous  vous  trouverez 

coûjoarsqueiqoepacc^ue  vous^lUes 
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Regardez  enhaut  ou  en  bas ,  foi:- 
tez  hors  de  yous-méme ,  ou  rentres 
ea  vous  tnênie ,  vous  y  trouverez 
par  tout  des  croix ,  &  par  tout  il 
lèca  ncceilàire  que  vous  preniez  pa« 
tience ,  fi  vous  voulez  joiiir  de  la 
paix  iatérieure ,  &  méricei  la  cou- 
ronne cternellc. 

5.  Si  vous  portez  la  Croix  de  boa 
cœur,  elle  vous  portera  auflî,&  vous 
conduira  à  ce  ternie  déliré ,  9Ù  vous 
.  trouverez  la  fin  de  ces  petites  qui 
ne  finilfent  point  ici;bas. 

Si  vous  la  portez  à  regret,  vous 
▼DUS  imporez  un  nouveau  fardeau» 
&  vous  vous  accablei  vous-même 
d'un  plus  grand  poids  &  ccpendât  il 
faudra  toujours  que  vous  la  portiez. 

Si  vous  vous  déchargez  d'une 
croix ,  vous  en  trouverez  infailli- 
blement une  autre  ,  qui  peut  être 
plus  fâcheufe. 

6  .Croye2^v©us  pouvoir  fuir  ce  que 
nul  des  hommes  n'a  pu  éviter?  Qiii 
«i'entie  les  Saints  s'eft  vu  en  ce  mou- 
de  fans  afflictions  &  fans  croix  ? 

J.  C.  Notre- Seigneur  n'a  pas  été 
une  feule  heure  en  fa  vie  fans  fouf- 
ârir  deia  douleur.  Il  falloir ^  dit-il,  Luc. 
que  Jefus  -  Chrifi  fouffrit  ,  qu'iU^.^ 
rcffu  f  'citâs  a* entre  Us  morts ,  is^  qn*" 
ai/ifi  il  entrât  dans  fa  gloire. 

Comment  dont  cherchez  vous  ua 
autre  chemin  ,  que  le  chemin  royal, 

qui  eii  celui  d«  ia  £ùo(e  Çioixï 
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7.  Toute  la  vie  de  Jefus  -  Chrift 
n'a  été  qu'âne  Croix  &  un  Martyre 
continuel }  &  vous  cherchez  à  vous, 
reporer  6c  à  vous  réjouir. 

Vous  vous  trompez ,  vous  vous 
trompez ,  Ci  vous  recherchez  quéi-  i 
qu'autre  chofe  que  des  fouffrances  -,  [ 
car  toute  cette  vie  morteileeft  plei- 
ne de  miferesy&environuée  de  croix, 
£t  plus  un  hpmme  aura  ùât  de  pro* 
grès  dans  lavie  fpiricuelle>plus  il  trô-  i 
vera  quelquefois  Ces  croix  pesâmes , 
parce  qu'ayant  plus  d'amour  >  Ton 
^il  lui  caufe  une  plus  grande  peine. 
'   8.  Cependant  cet  homme  afHigé 
en  tant  de  manières  9  n*eft  pas  fans 
quelque  confolation  qui  le  foulage , 
earce  qu'il  fçak  bien  qu'il  profite 
oeaucoupen  fu portant  aioii  fa  croix 

Car  lorfqu'il  s'y  foumet  de  bon  . 
cœur ,  tout,  le  poids  de  fon  alEic- 
tion  fe  change  en  une  grande  cqa» 
'£ance  ,  qu'il  recevra  bien-tôt  des 
confolations  divines. 

£t  plus  fou  corps  eA  abattu  par  . 
la  foofFrance,  plus  fon  efpritfe  tôt-  ' 
cifie  intérieurement  par  la  grâce. 

Qiielquefois  même  Tamour  qu'il 
a  pour  les  afBidions^ies  traveuiès» 
par  le  défir  de  fe  rendre  conforme  à 
Jefus  crucifié ,  lui  donne  tant  de 
force ,  qu'il  ne  voudroit  pas  être 
fans  douleur  &fans  aiHiâion,  parce 
<îu'il  fe  croit  d'autant  plus  agréable 

a  Dieuiqi^il  iouâiie  pouc  ioa iunouc 
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de  plus  grands  maux  >  &  eu  plus 
gcand  oombie. 

Ceci  n'eft  pas  l'effet  de  la  vertu 
de  l'homme  >  mais  de  la  grâce  de 
J.  C.  laquelle  peut  &  agit  il  paiC- 
iamment  fur  cette  chait  fragile  > 
u'elle  lui  fait  aimer  &  eiitrepren- 
ce  par  la  ferveur  de  refptic ,  des 
choies  dont  elle  a  nat.urellemeuc  de 
l'averfîon  ^  de  l'horreur. 

9,  Porter  6c  aimer  la  Croix ,  châ- 
tier &  aiïèrvb  fon  ^ps ,  &  fuir  les' 
honneurs ,  eiiducer  de  bou  cccur  les 
injures ,  ie  mëprîfer  foi-iDéme  Se 
j(buhaiter  d'être  mépriië  t  fouâiir 

,  les  adversités  éc  les  pertes  ,  &  ne 
déilrer  aucune  prolpericé  en  ce 
monde ,  font  des  chofes  qui  rëpu- 
pugnent  à  la  nature  humaine. 

Si  vous  coniiderez  vos  propres 
forces ,  vous  ne  pouvez  vous-même 
rien  de  tout  eela  ;  mais  (i  vous  vous 
£onâez  en  Dieu»  vous  en  recevrez  la 
force  d'en-haut,qui  fera  que  le  mon- 
de &  la  chair  vous  lèrdnt  fournis. 

Vous  ne  craindrez  pas  même  le 
démon  votre  ennemi  y.  ù  vous  êtes 
armé  de  la  foi ,  &  du  ligne  de  la 
.Croix  de  Je  fus  Chtift. 

10.  Difpofez  -  vous  donc  comme 
un  bon  &  hdéle  ferviteur  de  Jefus , 
a  porter  courageufement  la  Croix 

'  de  votre  Maître ,  quia  bien  voulu  y 
être  attaché  par  amour  pour  vous, 

Prépacez-yaos  a  fupporter  beau- 


f 
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co^p  de  traverfes  ,  &  di ver  fes  lu- 
commodité  dans  cette  malheuceu- 
fe  vie  :  car  c'eft-là  votre  partage ,  en 
queiqtie  endroit  que  vous  foyez  ;  & 
TOUS  ne  trouverez  autre  choie  quel- 
que part  où  vous  vous  cachiez. 

Il  faut  que  cela  foit  aiuii  -,  &  vous 
n*avez  point  d'autre  moyen  pour 
fortir  des  affiidions  >  des  maux ,  Se 
des  douleurs ,  que  de  les  porter  avec 
patience. 

•  Buvez  avec  joye  le  calice  du  Sei- 
gneur, ii  vous^  voulez  être  fou  aœi> 
&  avoir  part  à  fa  gloire. 

Remettez  à  Dieu  toutes  les  con- 
folations ,  afin  qu'il  en  ufe  félon  iba 
bon  plaiur.. 

Pour  vous ,  ne  penfcz  qu'à  fup- 
l)oiter  les  adverhtés  >  Se  croyez 
cju'elles  font  de  très- grandes  con- 
Romlolations.  Car  lesjouffrunces  de  cette 
8.18. '^'^j  quand  vous  pourriez  feul  les 
'  foaifrir  toutes  >  n'ont  atêtune  pro- 
portion avec  la  gloire  future  qu'el" 
Us  nous  font  mériter, 
'   1 1 .  Quand  vous  (erez  parvenu  à 
ce  point }  que  de  trouver  les  aâUc- 
'tions  douces ,  &  d'y  prendre  goût 
I>our  l'amour  de  J.  C.  alors  croyez- 


tencontré  le  Paradis  en  ce. 

Mais  tant  que  les  foufFrances  vous 
feront  peine  >  &  que  vous  cherche- 
rez à  les  éviter  ,  vous  ferez  mal- 

keutciuc    la  cnboiatioa  qi«e  yoh^ 
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iayez  vous  fuivra  pax  -  tout. 

11.  Si  vous  vous  mettez^  en  rétac 
où  vous  devez  être,  c'eft; à-dire >  à 
foufFrir  &  à  mourir  ,  vous  ferez 
bien-tôtroulagé,  ôl  vous  ciouveiez 

la  paix.  .      ,  . 

Quand  vous  auriez  été  ravi,  com- 
meSl Paul ,  jufqu'au troifiéme Ciel, 
"VOUS  ne  feiiez  pa»  pour  cela  plus 
aÂTuré  de  n'avoir  pIUs  d'adverfité^ 
à  foutenir.  Je  lui  ferai  connoUre  j  AA. 
dit  Jefus ,  en  parlant  de  l'Apôtre ,  j>.  i6, 
combien  il  lui  fetudtA  fouffrir  p9m 
la  gloire  de  mon  nom. 

•  Votre  partage  ^  donc  de  foufo 
frir ,  fi  vous  voulez  aimer  Jefus  « 
&  vous  attacher  pour  toâjôur&  à 
fou  fervice. 

1$.  Plût-â-Dieu  que  vous  fuffiez 
digne  de  fouffrir  quelque  chofe 
poutk  Nom  de  Jefus  l  Quelle  gloi- 
re ce  feroit  pour  vous  i  quelle  ipye 
.  pour  tous  les  Saints  l  quelle  édifica- 
tion pour  le  prochain  / 

Car  chacun  recommande  la  pa- 
tience, quoiqu'^  y  en  ait  peu  qui 
yenillent  (bu^Brir. 

•  Vous  devriez  bien  fbu£ir  de  bon 
cœur  quelques  peines  pour  J.  C. 
voyant  que  tant  d'autres  en  fouf- 
frent  pour  le'  monde  de  beaucoup 
^lus  fâche ufes.  >  ^ 

14.  Soyez  perfuadc  que  votre  vie 

doit  être  une  mort,  continuelle  i  & 
plus  un  hoQinie  meurt  à  lui-même  > 

•  4  ««^ 
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-  plus  il  commence  à  vivre  à  Dieu< 
'   Pec^butie  n'eft  propre  à  compren- 
dre les  chofes  du  Ciel ,  s'il  ne  s'eft 
difporé  à  endurer  des  adTeriicés 
pour  Jefus-Chrifl:. 

Rien  en  ce  monde  n'eft  plus^gréa- 
ble  à  Dieu,  ni  plus  falu taire  pour 
TOUS ,  que  de  fçufttu  de  boa  coeuc 
pour  Jefus-Chrift. 

Et  s'il  croit  à  votre  choix ,  vous 
devriez  plutôt  fouhaiter  de  foufirir 
des  traverfes  pour  J.  C.  que  d'être 
comble  de  fes  confolatiqns  -,  parce 
que  vous  deviendrez  ainlî  plus  fera- 
blable  à  J.  C.  &  plus  conforme  à 
tous  les  Saints. 

Car  notre  mérite  &  notre  awict'» 
ment  dans  la  vertu  ne  conjdfte  pas 
dans  l'abondanee  des  joyes  Se  des 
confolations  fpirituelles  ,  mais  à 
foul&ir  les  plus  rudes  a6iiâions  & 
les  plus  grandes  peines.  ' 

15.  S'il  y  avoit  un  moyen  meilleur 
&  plus  avantageux  pour  le  falut  dea 
hommes  que  celui  de  fouifrir ,  J.  C. 
nous  l'auroit  fans  doute  appris  par 
iès  paroles  &  par  Ton  exemple  ■ 
Car  il  exhorte  ouvertement  les 
difciples ,  &  tous  ceux  qui  veulent 
Mattle  fuivre,  â  porter  la  Croix.  Si  quel^ 
16.24        >  dit- il ,  veut  venir  après  moi, 
qtCilrenonce  àfoi'tnémeyquUl porttf 
Croix  ,  O*  quHl  me  Cuive, 

■  Après  donc  avoir  lu  Se  examiné 
toutes  chofes* tirons-en  cette  con^ 
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dufion ,  que  c'efi  par  beaucoup  de  Aâ, 
peiaes'.iS'  a'affîtciiûns,qu*il  nous f nut 
entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu* 
V  RA  T  1  §IJJ  B. 

Î)  Eut  -  on  lire ,  croire ,  &  péné- 
trer les  avantages  merveilleux 
de  la  Croij^  &  le  grand  mérite  des 
foufFrances*,  que^  l'Auteur  ^décrit 
ainfî,  fans  aimer  à  fouiftir  à  rece- 
voir jas  peines  de  la-main  du  cœur 
de  Jefus-Chrift  ,  &  fe  foumettre  a 
fouffrir  tout  ce  qu'il  voudra  >  & 
tant  qu'il  voudra,puifque  beaucoup 
fouffrir  &  bien  fonffrir  dl  un  moyen 
abfolunTent  néceffaire  pour  fe  fau- 
ver  ,  &  que  c'eft  l'effet  le  plus  ten- 
dre &  le  plus  efficace  de  la  oonté  de 
Dieu  envers  nous  >  qui  veut  ne  nous 
pas  épargner  les  peines  du  tems9 
pour  nous  épargner  celles  de  l'éter- 
nité. Ceft  porter  le  caraâète  vifi- 
bîe  d'un  prédtftiné.leQuelconfifte, 
félon  S.  Paul  ,^  à  reflèmbler  à  Jefus- 
Ghrift ,  c'eft-à-dire ,  à  un  Dieu  hu- 
milié ,  perfecuté  Se  foufFrant.  Ceft 
fe  rendre  digne  de  fa  vie  glorieufe , 
en  participant  à  fa  vie  fouffran- 
te  ;  c'eft  effacer  les  peines  dûës  à  nos 
péchés ,  par  un  aâe  parfait  de  la  pé- 
nitence ;  c'eft  gagner  le  cœur  de 
J.  C.  mériter  fon  amour  >  le  vanger 
&  nous  punir ,  l'honorer  par  notre 
deftruâion  ,  &  préférer  fon  bon 
plaidr  a  toutes  nos  fatisfaâions. 
Tout  cela  n'eû  *  il  pas  capable  de 
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confoler  un  Chtétien  dans  Tes  pei- 
nes ,  &  de  l'animer  à  bien  fouitrir  ? 
Dites  donc  en  fôufiRrant ,  pour  (ouf- 
frir  de  bon  ca-ur  :  L'enfer  que  j'ai 
mérité^  eft  quelque  chofe  de  plus 
horrible  que  tout  ce  que  je  puis 
fouffirir  ;  mon  Sauveur  a  bien  plus 
fouftert  que  moi ,  &  le  ftiiadis  vaut 
bien  ce  que  je  A>u£Pre. 

P  R  .1  E  R  E. 

Bénéccez  mon  cœur  de  ces  fenti- 
'  mens ,  ô  mon  Sauveur,  lorfque  vous 
m'envoyez  des  peines  ^  ^  faites  qu'il 
me  foutienne  toujours  dans  toutes 
mes  aiEiâions.  Car  hélas ,  6  mon. 
Jefus  1  vous  fçavez  combien  natu- 
rellement l'on  hait  &  l'on  fuit  la 
Croix ,  quoiqu'on  foit  perfuadé  que 
c'eA  par  la  Croix  que  vous  nous 
jtvezfauvés ,  &  que  nous  ne  pou^ 
vons  faire  notre  falut,ni  entrer  dans 
le  Paradis  que  par  le  Calvaire.  Inf« 
pirez  moi  cette  patieuce.cette  force 
&  ce  courage  que  vous  donniez  à 
vos  Martyrs  ;  &  puifqne  je  ne  puis 
ni  vous  marquer  plus  de  reconnoié* 
fance  &  plus  d'amour  qu'en  fouf- 
fiaut  pour  VOUS)  ni  me  rendre  plus 
digne  de  votre  grâce  &  de  votre 

gloire  qu'en poitant  votre  Croix, 
aignez  me  foutenir  dans  mes  ac- 
cabJemenS)  par  le  déûr  de  vous/ 
plaire  &  par  Tefpérance  d'un  bon- 
heur éternel  AinU  foit- il. 
lin  du  fécond  lÀvrt* 
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L'IMITATION 

DE 

JESUS-CHRIST. 

LIFRE  TROISIEME, 

De  la  coniblation  intécieure* 
Chapitre  Premier, 

Dfi  l*entmie»  intérieur  de  Jefus^ 
Chrifi  avfic  L'Arne  fidèle, 

J*  Ecouterai  ce  que  le  Seigneur  -nç 
mm  Dieu  me  dira  au  fond  ^  i  g 
eceur, 

Heureuiè  une  ame  oui  ccouce 
'  le  Seigneur  parlant  en  elle  ,  &  qui 
reçoit^  de  fa  bouche  des  paioies  de.  ' 

Heureufes  les  oreilles  qui  enten- 
dent le  doux  bruit  de  rinfpiracion 

'divine ,  &  qui  font  bouchées  aux 
bruits  confus  de  ce  monde  1 

'  Heureufes  certainement  les  oreil- 
les qui  font  attentives ,  non  au  bruit 

'ester ieur^ui  les  frappe  ,  mais  à  la 
Téricé  qui  les  inftruit  au-dedans  ! 

Heureux  les  yeux  >  qui  fe  fermant 
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aux  choies  du  dehors ,  ne  s'ouvrent 
que  pour  les  intérieures  l 

Heureux  ceux  qui  connoiflent  â 
fond  les  chofes  intérieures  ,  &  qui 
par  leurs  exercices  journaliers  (è 
préparent  &  s'étudient  4e  plus  en 
plus  à  pénétrer  les  (êcrets  du  Ciel  ! 

Heureux  ceux  qui  mettant  leur 
joye  à  s*Qceuper  de  Dieu ,  fe  déga> 
gent  de  tous  les  embarras  du  fiécle  i 

Omon  amei  faites  attention  à 
ces  chofes  ;  fermez  la  porte  de  vos 
fens ,  afin  que  vous  puiiliez  enten- 
dre ce  que  le  Seigneur  votre  Dieu 
vous  dira  aurdedans  de  vjous. 

1.  Voici  ce  que  vous  dit  votre 
Pfal.  Bien-aimé:  .J^y^ii  votrefaUay  yo- 
34.3. tre  paix  &  votre  vie, 

Attachez- vous  auprès  de  moiy& 
Vous  trouverez  la  paix.  Laiiièz  tout 
ce  qui  eft  palfager  >  Se  ne  cherchez 
que  ce  qui  cà  étarneL 

Que  font  toutes  les  chofes  tem- 
porelles y  finon  iUofion  &  trompe- 
rie ?  &  que  vous  ferviront  toutes 
les  créatures  9  fi  le  Créateur  vous 
abandonne  ?  Ayant  donc  renoncé  à 
^out ,  rendez- vous  agréable  &  fidèle 
a  celui  qui  vous  a  crée ,  afin  qu'î 
vous  pu  i  fiiez  acquérir  la  véritaoie 
béatitude. 

PRATIQUE, 

L*Ame  fe  difpofe  à  écouter  ce  que 
le  Seigneur  lui  dit  intérieure- 
mentylorfque  vivant  dans  la  retraite 

le 
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le  (îlence  &  roraifon ,  aimant  à  être 
feule  avec  Ton  Dieu ,  &  le  cheichaac 
en  die  par  une  fcû  vive  8c  lefpec* 
cueufe,  elle  fe  rendattenûye  6c&dé' 
te  aux  mouyemens  de  fa  grâce  >  aux 
àfnpreflions  de  fa  prefence ,  &  aux 
recherches  dé  (bâ  ammu.  Ainft  por- 
ter un  efprit  recueilli  &  un  amour 
fidèle,  refpric  attentif  à  ce  que  Diea 
veut  de  nous ,  &  le  cœur  refolu  de 
le  faire ,  c'ciï  fe  difpofer  efficace- 
ment  a  écouter  Dieu ,  à  recevoir  lec 
communications  les  plus  intimes 
de  fon  efprit.  Dieu  nous  parle  in- 
ceffamment  par  fes  iofpirations ,  & 
par  les  vûes  faintes  qu'il  nous  don- 
Ae  pour  nous  faire  mourir  à  noi^»« 
ntêmes,  &  vivre  à  lui  feul.  Mais  oa 
nous  ne  l'écoutons  point ,  ou  nous 
uel^écoatons  qu'en  padknt  ^  fie  no- 
tre ame  toute  répandue  dans  ks 
iens  y  toute  agitée  par  fes  padîons  > 
&  toute  occupée  des  chofes  exté- 
xteuresyfe  rend  incapable  &  iodij^ 
des  opérations  intérieures  de  Dieu. 
Il  i^at  donc  fe  déterminer  à  penièr 
9c  a  parler  peu  aux  créatures,  à  ai* 
iner  le  ^nce  &  la  retraite  >  à  nour- 
rir notre  efprit  de  la  prefence  de 
Dieu»  &  notre  cœur  de  fon  amour» 
&  à  agit  en  tout  pour  lui  &  devant 
lui ,  poat  être  un  nomme  intérieur» 
&  qui  vive  de  Dieu  &  poar  Dieu , 

comme  tout  Chréuen  doit  fairç 
poui  fe  fauver* 

P. 


tyO    LIMITATION  DE  J.C. 

P  R  I  £  R  B. 

Lafl<^  de  l'épanchement  de  mes 
fens  ,  du  uunulce  de  mes  paâioiis , 
&  de  l'inutilité  de  mes  defîrs ,  je 
•riens  à  vous  >  Seigneur ,  pour  vous 
prier  inftamment  de  rapeller  mon 
eTjM-it  &c  taoxk  coeur  à  kuf  ceotrea 
qui  eft  votre  prefence  &  votre 
amour.  Il  m'eomiye>9  mon  Dieu>dç 
vivre  fans  vous ,  &  je  ne  puis  plus 
me  Çovk&ii  comme  rugiuf.de  vQtie! 
prefence ,  &  banni  de  votre  cœur. 
dih  l  qne  je  demande  fouvent  ^moi- 
jneme  ,  &  aux  objets  extenenrs  ; 
Ou  eit.yptre  Dieu }  Tout  me  parle 
lie  vous ,  &  rkn  ne  me  recaeifie  en 
vous.  Vous  êtes  aU'dedans  de  moi  y 
&  je  vous  cherche  dans  un  dehors 
qui  me  diillpe  ,  qui  m'éloigne  de 
TOUS*  O  la  vie  de  mon  amei  ô  le 
centre  de  mon  cccut  1  6  l'objet  do^ 
minant  &  fouverain  de  mon  eipric  t 
çuand  fera-ce  que  je  verrai  ce  que 

crois  9  &  que  je  poilèderaice  que 
3'aime  ?  Faites  qu'au  moment  que 
voue  prefence  £rapera  mon  efpric, 
tout  tombe,  &  tout  vous  cède  dans 
mon  cœur.  Ainû  foir-ilr 

CHAPITRE.  II. 

ilue  U  l'erité  parle  au-eîedaas  d/ê 
cœur  fans  aucun  bruit  de  paroles. 

PArlex,  Seigneur ,  parce  que  yo» 
tre  fer'viteur  écoute.  Je  fuh  'votrfi 

J(ir%fitetir,  d^wHMnoi  L*m4li£,m^ 
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tijln  que  je  comprenne  vos  Commun^  * 

démens.  "  [ 

Rendez  mon  cœur  docile  aux  pa-  p/- 

rôles  de  votre  bouche  y  qu'elles  dij^    \  *> 

tillent  dans  mon  anie  cçmme  une  ;i  •  ^ 

rofée^  -  3*.  f] 

Les  enAins  d'Ifraël  difoient  au-  ,,  1 
Ciefois  à  Moyfe  ;  tour  vous ,  par,- 
iest-nows ,     nàus  vous  écouterons i 

mais  que  ce  ne  foit  pas  le  Seigneur  \ 

mus  parle,  de  peur  que  nous  ne 
mourions.  ^ 
.  Ce  n'eft  point  là ,  Seigneur,  et 
n'eft  point  là  la  ^prière  que  je  fais. 
Je  vous  dis  plutôt  humblement ,  & 
avec  inftance ,  comme  le  Prophète 
Samuëi ,  Parlez,  y  Seigneur  y  parce  i-Bitg  ^ 
que  votre  ferviteur  écoute,  3«  ^»  ' 

Que  ce  ne  foit  point  Moyfe,  ou 
quelqu'un  des  Prophètes  qui  me 
parle  >  mais  plutôt  poilez-moi^  vous 
Seigneur  mon  Dieu ,  qui  infpirez  & 
éclairez  les  Prophètes  j  car  vous 
ièul  pouvez  (ans  eux  m'inftruire 
parfaitement,  au  lieu  que  fans  vou^ 
ils  ne  me  fendront  de  nen. 

1.  Ils  peuvent  bien  faire  entendre 
des  paroles  ,  mais  ils  ne  donneiie  • 
pas  refprir.  Ce  qu'ils  difent  eft  beau,  î 
mais  fi  vous  ne  parlez ,  ils  n'échau- 
fent  point  le  cœur.  '  > 

>  Us  enfeignent  la  lettre ,  mais  vous 
en  découvrez  le  fens.  Ils  annoncent 
les  mydères ,  mais  vous  en  donnez 
rincelligeuce.  Ils  publient  vos  Com« 
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mandetnens ,  mais  voas  aidez  à  lé^ 
accomplir.  Ils  moncienc  la  vpye  9 
mais  vous  donnez  des  forces  pour 

.  y  marcher.Ils  n'agifTent  qu'extérieu- 
rement, mais  vous  inftiuifèz  & 
éclairez  les  cœurs.  Ils  arrofent  au- 
dehors ,  mais  vous  dôanez  la  fécoa-  > 
dité.  Ils  font  retentir  le  fou  des  pa-  ' 
loles,  mais  vous  donnez  à  l'ouïe 
l'intelligence  pour  les  comprendre. 

3  .  Que  ce  ne  foit  donc  pas  Moyiè 
qui  me  parle,  mais  que  ce  foit  vous, 
Seigneur  mon  Dieu,  qui  êtes  l'ctet- 
nelTc  Vérité ,  de  peui  que  je  ne  meu- 
re ,  &  aue  ie  ne  devienne  fterile^  G. 
I     ,  je  luis  leulement  inftruit  au-dehorS) 
lans  être  embtafé  au-dedans,  &c  que. 
ce  ne  foit  à  ma  condamnation ,  * 
d'entendre  votre  parole  fans  la  pra- 
tiquer ,  de  la  connoître  (ans  l'aimer» 
■n    &  de  la  croire  fans  la  garder.  s 
li^cg  jf^ifg^  ^Jonc ,  Seigneur,  parce  que 
Y  ^'  votre  fer'viteur  écoute  ,  c^r  'vota 

i«  paroles  de  la  vie  éternelle, 
^»^9»   Parlez- moi,  non- feulement  pour 
donner  à  mon  ame  quelque  con{6' 
lation  ,  &  pour  l'entier  amande- 
ment  de  ma  vie  ,  mais  aulTi  pour 
,  l'honneur  ,  la  loiiange  &  la  gl6ir^ 
éternelle  de  votre  faint  Nom. 
PRATIêî^UE. 

Dieu  parle  à  l'efprit  par  fes  lu- 
mières ,&  au  cœur  par  fesinf- 
pirations.  Tout  ce  que  nous  difenc 

les  Prophètes  par  la  ie<^ure^  des  li- 
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vrcs  faints  ,  &  les  Prédicateurs  par 
les  Vérités  qu'ils  nous  annoncent  « 
tout  cela  ne  perfuade  point  un  ef- 
pric  &  ne  touche  point  un  cœur ,  il 
Dieu  mèmé  ne  leur  parle*  par  le 
mçuveitient  de  fa  grace.Il  faut  donc 
prier  te  Seigneur  qu'il  nous  parlé 
intérieurement ,  lorfqu'à  l'extérieur 
nous  entendons  ou  que  nouslifons 
les  vérités  faintes,  de  peur  qu'en 
entendant  la  parole  de  Dieu  fans 
i'obrerver  ,  connoifTant  fes  vérités 
fans  les  fuivre ,  fichant  fa  volonté 
fans  la  faire ,  nous  n'en  foyons  plus 
coupables  devant  lui. 

Prière. 
Parlez-moi ,  Seigneur»  mais  par- 
lez a  mon  ame  d'une  manière  à  vous 
faire  entendre  &c  obéir.  Faites- lui 
coiinoitre  les  deifeins  que  vous  avez 
fur  Ton  falut ,  &  prencfre  en  même- 
tems  les  moyens  de  le  faite.  Apre- 
nez  aux  Chrétiens  ,  mon  Jefus ,  ce 
que  vous  leur  êtes ,  8c  ce  qu'ils  doi- 
vent vous  être,  Inftruifez  les  des 
maximes  iâintes  de  votre  Evangile* 
mais  engagez- les  en  même- tems  a 
les  pratiquer.  Car  que  leur  fervixoit 
de  croire  tout  ce  que  vous  voulez 
qu'ils  croyent ,  s'ils  ne  tâchenr  de 
faire  ce  qu'ils  croyent,  &  de  joindre 
la  vie  d'un  Chrétien  à  la  foi  d'un 
Chrétien  !  O  Parole  éternelle  du 
Pere ,  par  qui  il  a  dit  &  fait  toutes 

choies  !  Parlez  a  mon  ame ,  &  dites- 
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lui  que  vous  êtes  ibn  Sauveur,  mais 

agillcz  en  elle  en  mème-tems ,  & 
confommez  en  elle  l'ouvrage  de  foa 
falut.  Ainfi  foit  il. 

C  fi  A  P  I  T  R  E  III. 

gih'ilfaut  éciuter  âvic  humilité  les 
paroles  de  Dieu  ,  er  (j_tte  plufieurs 
n'y  font  pas  d'attentton, 

j.  c.  A /f  On  fils ,  écoutez  mes  paroles^ 
*  -i-yi.  paroles  pleines  de  floiiceur,& 
•    qui  paflènt  intinimeat  la  fcjence  de 
^  tous  lesPhilofophes,  &  de  tous  les 
Sages  du  monde. 
Joan.  paroles  font  efprit     'vie ,  & 

^.^^.l'qn  n'en  doit  pas  juger  pat  les  lu- 
mières de  l'efprit  humain.  . 
,  Ce  n'eft  point  une  vraye  fatisFac- 
tîon  qu'on  y  doit  rechercher  ,  mais 
il  faut  les  écouter  en  (ilence ,  &  les 
recevoir  avec  toute  l'hiimilité  pof- 
fîble>&  avec  un  zélé  plein  d'ardeur. 
LeCh   2r.Et  fai  dit ,  Seigneur  >  hesertux 
V(.6\jcelut  que  voui  inftrté^fez.  vous-mê- 
it.33     )  C9*      refoit  de  vous  des  le  font 
de  'votre  Loi  y  afin  qne  'vous  adott^ 
cijfiez  pour  lui  les  tnawvais  fottrs  ^ 
&  qu'il  ne  demsure  pas  defolé  fut 
la  terre. 

J.C  ■  3-  5         Seigneur ,  qui 

al  enlèigné  les  Prophètes  dès  le 
commencement,  &  jufqu'l  ce  jour 
je  ne  ceAe  point  de  parler  à  tous 
les  hommes  ,  mais  plufieurs  font 

lourds  à  ma  Yoix>&  ont  le  cœuc  dur. 
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[  La  plupart  écoutent  plus  volon- 
tiers le  iTîoniie  que  Dieu ,  ils  fuivent 
plus  aifement  les  defirs  de  leurs  feos 
que  le  bon  plaifir  de  Dieu. 

Le  monde,  promet  des  choies 
temporelles  &  de  peu  de  valeur ,  & 
7  on  le  fert  avec  une  ardeur  extrême  : 
je  promets  des  biens  fouverains  & 
éternels ,  &  le  eœur  de  l'hoiùme  f 
'eft  infenfible. 

Qui  eft-ce  qui  a  le  même  foin  de 
me  lètvir  &  ^  m'obéiir  ea  toutes 
chofes ,  qu'on  en  a  de  fer  vit  le  mon- 
de>  8c  ceux  qui  en  font  les  maîtres? 

'  RoHgiJfez,  Sidoriy  dit  la  Mer  ,  Se 
fi  vous  en  demandez  la  caulè,  écou- 
tez ,  la  voici. 

Four  un  petit  bénéfice  on  entre- 
prend^ de  grands  voyages ,  &  la  plû- 
*   part  à  peine  font-ils  un  pas  pouc 
obtenir  la  vie  éternelle. 

On  fer  met  en  mouvement  pouc 
une  foible  recompenfè  j  on  n'a  point 
de  honte  de  plaiaer  pou^r  une  pièce 

monnoye }  pour  an  rien,poar  une 
promet  légère,  on  ne  cramtpoinc 
de  fe  tourmenter  jour  &  nuit. 

4.  Mais ,  quelle  honte  l  pour  aco 
quérir  un  bien  immuable ,  tme  re- 
compenfe ,  qui  n'a  point  de  prix  , 
un  iionneur  ibtiverain  ,  une  gloire, 
toujours  durable,  on  refufe  par  lâ- 
cheté jufqu'au  moindre  travail. 
"  Rougîlfez  donc ,  ferviteur  paref" 

,  feiut  &  plaiatif  3  de  Yoir  que  les  gens 

1?  ^ 
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du  monde  font  plus  ardens  pour 
kuc  perte ,  que  vous  ne  l'êtes  pour 
TOtre  falut. 

Ils  font  plus  pafConnés  pour  la 
Tanité  >  que  vous  ne  l'êtes  poiu  la 
vérité. 

Il  eft  rrai.  qu'ils  font  (buTenc 

trompez  dans  leur  attente  :  mais 
mes  promeiTes  ne  tioniçent  pec- 
iomie,  &  ne  laiflent  jamais  s'en  re- 
tourner V  aides  ceux  qui  y  mettent 
leur  confiance.  Je  donnerai  ce  que 
j'ai  promis  ,  j'accomplirai  ce  qu^ 
l'ai  dit ,  pourveu  néanmoins  qu« 
l'on  demeure  fidèle  dans  mon 
amour  juf9u'à  la  fin. 

Ced  moi  qui  lecompenfe  tous  les 
gens  de  bien ,  &  qui  exerce  par  de 
fortes  épreuves  tous  ceux  qui  me 
iêrvent  avec  dévotion. 

5.  Gravez  mes  paroles  en  voue^ 
•caur ,  &  méditez-fes  avec  foin  :  car 
TOUS  en  aurez  un  grand  befoin  dans 
le  tems  de  la  tentation. 

Ce  que  vous  n'entendez  pas  main- 
tenant quand  vous  le lifez,  vous  le 
I  comprendrez  au  jour  demavifite. 

J'ai  deux  manières  de  vifiter  mes 
ïlus ,  la  tentation  &  la  confolation. 
£t  je  leur  fais  tous  les  jours  deux 
fortes  de  leçons  -,  Tune  en  les  repre- 
nant de  leurs  vices  ^  l'autre  en  les 
exhortant  à  croître  en  vertus. 

Çe lui  qui  reçoit  ma  parole  tS'qui  la 

meprife ,  tmrA  pour  Jnge  m  dénier 
jour. 
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P  &  I  E  R  E. 

"Bout  implorer  la  grâce  de  la  devo* 

tion. 


ér.  Ç  Eigiieur  mon  Dieu ,  vous  êtes  . 
:  O  tout  mon  bien.  Et  qui  fuis- je  \^ 
pour  ofer  parler  à  vous? 
I     Je  fuis  ie^plus  pauvre  de  vos  petits 
ferviteurs,  &  un  vermifleau  abje£t> 
beaucoup  plus  iiidigent  &  plus  mé-*  * 
prifabie ,  que  je  ne  le  fçai  moi-mê- 
me ,  &  que  je  n'ofc  le  dire. 

SottTenez>vous  toutefois  ,  Sei- 
gneur, que  je  ne  fuis  rien,  que  je  n'ai- 
rien,  &.que  je  ne  puis  rien. 

Vous  êtes  feul  bon ,  jufte  &  faint* 
Vous. pouvez  tout,  vous  donnez 
tout,  vous  rempliflez  tout,  &iln> 
a  que  le  pécheur  que  vous  kiiflezK 
dans  rinanité. 

Souvenesi-'vous  de  'vos  mifericor-  j^ç  , 
dfs ,  tsf  rempliffez  mon  cœur  de  vo-  * 
tre  grâce,  vous  qui  ne  voulez  point 
Xouifrir  de  viiide  dans  vos  ouvrages. 

7,  Comment  puis- je  me  /uporter 
dans  cette  miferable  vie ,  fi  je  ne 
fuis  foutenu  de  votre  miséricorde 
&  de  votre  grâce. 

Ne  détournez  point  votre  vifage 
de  de  (Tu  s  moi ,  ne  différez  point  de 
me  vifiter ,  ne  re  irez  point  de  moi 
votre  confolation ,  de  peur  que  mon 
ame  ne  devienne  devant  vous  to;»,  Pfal. 
me  une  terre  funs  eau,.      ^  141,6 

Seigneur,  €nfeignex.-moi  k  faireri  « 

votre  volmtéi  aprenez-moi  à  inac^ 
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cher  avec  iiumilité,&  comme  il  £iut 
en  votre  prefence. 

Car  vous  éces  ma  lumière  i  vous 
qui  me  connoiflez  dans  la  vérité , 
&  qui  m^avez  connu  avant  que  le* 
monde  fïit  créé ,  &  avant  que  je 
fulTe  né  dans  le  monde.  ' 

P  RATI  ilU  E, 

IL e(l étonnant  de  voir  tout  ce 
qu'une  efperance  vaine  8c  trom* . 
peufe  fait  faire  aux  hommes  pour 
un  bien  temporel  ôc  periâable ,  &  le 
"peu  qu'une  efperance  folide,  certai- 
ne, &  fondée  fur  la  parole  ne  Pieu 
même,  fait  faire  aux  Chrétiens  pour 
un  bien  fpirituel  &  étemel.  La  vue 
d'un  interêt,&  l'efperance  de  gagner 
du  bien  ,  toute  incertaine  qu'elle 
eft,  anime  tous  les  cœurs ,  charme 
tous  les  déplaiflrs ,  eiTuye  toutes  les 
larmes  ,  foutient  tous  les  travaux  ; 
&  l'on  £e  croit  bien  payé  de  fes  pei- 
nes ,  quand  on  a  acquis  l'honneur  ^ 
le  plainr>ou  le  bien  qu'on  efperoit. 
Il  n'y  a  que  l'efperance  du  Paradis , 
&  la  vue  d'un  bonheur  éternel  >  le- 
quel fe  peut  mériter  par  la  patience 
&  par  les  bonnes  œuvres,  qui  n'ani- 
tne ,  ne  foutient  >  &  ne  confole  per- 
fonne;  &  iNan  eft  aufli  abattu  & 
découragé  à  la  vue  da  Paradis,qu*on 
peut  gagner  en  tâchant  de  bien 
fouHtrir ,  ^  que  ii  le  Paradis  n'étoic 
rien.  D'où  vient  cela?  Ceft  qu'on  a 

trop  ci'au4ch0Bau3t£holès  prefeates» 
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&  trop  d'indiiference  pour  les  cho- 
fes  futures ,  &  la  foiblelTe  de  notre 
efperance  vient  de  la  laugueui:  de 
notre  foi. 

•  Prière.^ 

Que  j'ai  de  confufion.Seîgneur^de 
voir  que  jesne  donne  tant  de  peine 
pour  plaire  au  monde ,  &  pour  con- 
tencei  mes  paj(Iîons,&  que  j'en  prens 
il  peu  pour  contenter  ou  votre  jufti  - 
ce  pat  la  pénitence  >  ou  votre  bonté 

Î>ar  i'exaftitûde  à  mes  devoirs  !  He- 
as.'que  ne  fais- je  pour  vous,  ô  mon 
Dieu,ce  qiie  je  tais  pour  nîoi  l  Que 
n'ai- je  autant  d'ardeur  pour  vous 
plaire ,  que  vj'ai  de  vivacité  à  me 
latisfaire  1  Changez  >  Seig^neur , 
changez  l'objet  &  l'inclination  de 
mon  cœur.  Subftituex-vous  en  ma 
place  »  &  &ites  que  votie  amour  en 
moi  ait  autant  d'ardeur  à  vous  plai- 
xe,que  mon  amour  propre  en  a  a  me 
contenter.  Donnez-moi  pour  vous 
cet  amour  qu'on  peut  apeller  dedé- 
dommagement ,  c'ell-à-dire,  qui  re- 
pare pat  fa  vivacité  &  par  {a  conf- 
tance ,  les  lâcherez  &  les  alternati- 
ves de  mon  amour  pour  vous. 

CHAPITRE.  IV. 

Qu^il  faut  marcher  devant  Dieu 
avec  vérité  ^  humilité. 

M On  fils ,  marchez  en  ma  pre-  j 
fence  dans  la  vérité ,  &  cher- 

chez-moi  toujours,  dans  la  iiinpii- 


% 
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cité  de  votre  coeur. 

Celui  qui  marche  devant  moi 
dans  la  verité^fera  à  couvert  de  l'en- 

nemi ,  &  la  vérité  le  délivrera  des 

fedudeurs>  &  de  la  calomnie  des 

méchans. 

Si  la  vérité  vous  délivre,  vous  fe- 
rez vraiment  libre,  &  vous  vous 
mettrez  peu  en  peine  4^s  vains  dif- 
cours  des  hommes. 
\  Le  viai >  Seigneur.  Faites", 

Ch.  plait,que  ce  que  vous  dites 

s'accoraplife  en  nioi. 

Que  votre  vérité  m'inftruifè, 
qu'elle  me.garde,&  qu'elle  me  con- 
ierve  iufqu'à  une  bien-heureufe  fin. 
Qii'elle  me  délivre  de  toute  mau- 
vaife  afFeâion ,  &  de  tout  amouc 
déréglé  :  &  je  marcherai  avec  vous 
dans  une  grande  liberté  de  cœur.  * 
J.  C.    3*  enfeignerai,  dit  la  Vé- 

rité, ce  qui  elt  juâe,  &  agréabje-.a 
mes  yeux. 

P^nfez  à  vos  péchez  avec  un  grand 
regret  &  avec  amertume,  ^  ne  vous 
imaginez  pas  valoir  quelque  chofe^ 
pour  quelque  bien  que  vous  ayez 
Fait. 

Vous  n'êtes  en  effet  qu'un  pé- 
cheur, fuict  A  plufieurs  paflions, 
dont  vous  êtes  l'efclave. 

De  vous-même  vous  tendez  tou- 
jours au  néant  ;  un  rien  vçus  faie 
tomber ,  vous  fur  monte,  vous  jette 

dâus  le  trouble  &  daus  le  lelâdief 
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lYîent.  Vous  n'avez  rien  dont  vous  . 
vous  puilHez  glorifier ,  &  vous  avez 
plufieurs  fujets  de  vous  méprifec 
vous-même  , .  parce  que  vous  êces 
beaucoup  plus  foibie  que  vous 
n'êces  capable  de  le  concevoir. 

4.  Ne  comptez  donc  pas  pour 
.beaucoup  aucune  des  choies  que . 
vous  faites.  Que  rien  ne  vous  pa- 
roifTe  ni  grand,  ni  précieux,  ni  ad- 
mirable >  ni  relevé ,  ni  digne  d'être 
loiié  ou  defiré  que  ce  qui  eft  éternel. 
Qiie  récernelle  Vérité  vous  plaife 
fur  toutes  chofes ,  8c  que  votre  ex- 
trême baffeiTe  vous  loir  toujours 
un  fu  jet  de  confufîon  &  de  mépris. 

Ne  craignez ,  ne  blâmez  >  ne  fuyez 
rien  tant  que  vos  vices  &  vos  pecnés 
qui  vous  doivent  être  plus  fâcheux 
que  toutes  les  autres  pertes  du 
mon.de. 

~  Il  y  en  a  qui  ne  marchent  pas 

(încerement  devant  moi,  mais  qui 
pou(fës  par  un' certain  efprit  de  Ctt« 
rioficé  &  de  fuperbe  ,  veulent  péné- 
trer mes  fecrets  ,  Se  comprendre  les 
plus  hauts  myftères  de  Dieu ,  lorf- 
qu'ils  fe  négligent  eux-mêmes,  Se 
leur  propre  falut. 

Ces  gtns-là,  aufquels  jem'opo^è» 
tombent  fouvent  en  de  grandes  ten- 
tations &  en  de  grands  péchés ,  par 
leur  curiofîté  &  par  leur  orgueil.  ' 

Î. Craignez  les  Jugemens  de  Dieu. 
„  outés  h  c  olére  du  Tout-  puliTauts 
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.  Gardez-yous  bien  de  vouloir  foiKÎer 
les  ouvrages  du  Très-haut  :  mais 
examinez  yos  fautes,  voyez  en  com- 
bien de  manières  vous  avez  péchés 
&  combien  de  bonnes  oeuvres  vous 
avez  omifes. 

Il  y  en  a  qui  mettent  toute  leur 
dévotion  dans  des  Livres ,  d'autres 
àans  des  Images  >  d'aatres/dans  des 
marques  &  des  geftes  extérieurs.  Il 
y  en  a  qui  m'ont  fouvent  dans  la 
oouche ,  mais  qui  m'ont  peu  dans 
ie  cœur. 

Il  y  en  a  d'autres ,  qui  ayant  Tef- 
prit éclaire  &  le  cœur  pur,  afpirent 
Ikns  cefTe  à  l'éternité  ,  qui  ont  de 
la  peine  à  entendre  parler  des  cho- 
ies de  la  terre ,  &  qui  accordent  â 
legret  à  la  nature  fes  nécelTués  ,  Se 
.ceux-là  fentent  ce  que  l'eTprit  Se  la 
vérité  die  en  eux. 

Car  ceceiprit  leur  enlèigne  à  mé- 

1>rirer  les  chofes  terreftres,&  à  aimer 
es  celeftes  ;  à  ne  tenir  aucun  com- 
pté du  monde ,  &  à  de/îrer  nuit  ÔC 
jour  le  Ciel. 

P  RATI  §IU  E. 

Rien  ne  vous  fera  Aiieux  fentir 
ce  que  vou s  êtes  ,  que  l'imprefl 
iion  de  vos  mileres.  Comme  vous 
ne  Tentez  que  de  l'inclination  au 
mal ,  aiuii  vous  ne  devez  pas  vous 
élever  en  vous  même  par  desfenti- 
jmens  de  vanité  ou  de  complaifance. 
*Jtieurett^  une  ame  qui  f^aic  fe  coà* 
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noitre ,  &  gémit  de  toutes  Jes  foi.  i 

bkflès  ,  miferes  &  mauvais  peu: 
chans  qu'elle  ctouve  en  elle-même  i  ,  *  ^ 
car  c'elt  ce  qui  rafTujettic  à  Dieu, 
ce  qui  l'oblige  de  recodric  fouvenc  '  i 

à  lui,  &  de  s'humilier  fous  fà  main 
toute-puiflante.  C'eft  ce  danger  per-  j 
petuel  oii  elle  fe  trouve  de  fuccom-  .  ■ 

Der  à  la  tentation ,  qui  fait  qu'elle 
conferve  à  Ton  égard  un  état  de  dé-  ! 
pendance  continuelle .  &  d'un  dér  | 
nuëment  fincere  &  confiant  pour  i 
jlui.  Péterniinez- vous  donc  .dès  ! 
fnaintenanr  d'agréer  de  la  main  de  i 
Diei^  toutes  lesipreuves  qu'il  vous 
envoyé ,  d'entrer  dans  fes  defTeins ,  j 
&  de  vous  foumetcre  à  fon  bon  ~  > 
plaifîr. 

Prier  t:  ■  j 

Comme  je  fçai ,  ô  mon  Dieu ,  que 
rien  ne  vous  plaît  davantage  ,  que 
la  difpofition  dlane  ame  qui  dépend 
en  tout  de  vous,  &  qui  s'aplique  a  ,' 
connoître  âcàfairece  que  TOUS  vou-      *  | 
lez  î  ainfi  la  grâce  que  je  vous  de-  -  '•  • 
jQjande ,  c'eft  de  me  rendre  docile  à  *  ; 
vos  infpirations ,  &  fidèle  â  les  fui-  1 
vre.  J  e  ièns  bien  que  vous  vouiez  de  ' 
moi  un  at^chement  (incere  &  conA  | 

.;cancà  voC£efeiivice>  uneexaditude  '  ,  ^ 
)a  mes  deyoks   &  un  oevouëmenc  '  i 

abfolu  à  toutes  vos  volontés.  Mais 
vous  voulez  en  même-tems  que  j'a-  ! 
gifle  en  fout  avec  efprit  intérieur^        '  ! 
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Ceft  ce  que  je  vous  demande.ô  mon 
Dieu ,  prefecablement  à  toutes  les 
créatures ,  de  ne  m'occuper  que  de 
vous ,  ou  pour  vous ,  de  n'eftimer^ 
que  ce  qui  eft  éternel ,  de, compter 
pour  rien  tout  ce  qui  paile  avec  le 
tems.  Quaûd  (èni^ce,  o  flion  Dieol 
qu'une  vie  intérieure  ,  une  vie  de 
mort  à  toutes  choièsyune  vie  cachée 
en  vous  avec  Jesus  Christ  ,  fera 
mon  partage,  comme  elle  eft  moa 
défir  ?^  UnifTez  mon  ame  intimé- 
dent  a  vou$,gagnez  &  aiïurez  mon 
•  cœur  a  votre  amour  pour  le  tems 
&  poui  l'éternité.  Ainii  foi^il. 

CHAPITRE.  V. 
Des  mervtUleux  effets  de  l'Amour 
Le  '  Divin». 

Qh,  T  £  vous  bénis  Pere  celefte ,  Pere 
*  J  de.J.C.  monSeigneur,deceque 
vous  avez  daigné  vous  fouvenic 
^    d'un  pauvre  tel  que  moi. 
lUor    Q  2ere  des  mtfericordts  0*  Dieu 
^*i'de  toute  confolation  î  je  vous  rends 
grâces  de  ce  qu'il  vous  plaît  quel" 
quefoisdeme  confoler,  quoique  je 
fois  indigne  de  toute  confolation. 
-  Je  veux  toujours  vous  bénir  Se 
vous  glorifier  oans  tous  les  iiccles , 
aufli  bien  que  votre  Fils  umqt]e9  & 
ie  Saint- £{prit  coniblateur. , 

O  Seigneur  mon  Dieu,  aiii  m'ho- 
norez de  votre  fainte  amitié  l  quand 

^otts  viemkesdaDsmoacœuj:  >jcoii- 

us 
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tes  mes  entrailles  en  tcefTailIirooc 
de  joye.  ^ 

■  Vous  êtes  la  gloire  8c  la  joye  <]« 

mon  cœur ,  vous  êtes  mou  elpd- 
rance  &  mon  ref  uge  au  jour  de  la  ^ 

tribulation. 

z.  Mais  parce  que  je  fuis  encore 
foible  dans  votre  amour  ,  &  peu 
avancé  dans  la  vertu ,  j'ai  befoia 
que  vous  me  fortifiez,  &  que  vous 
me  confoliez.  Âiniî  viûcez-moi  fou- 
vent,  &  m'enfeignez  votre  fainre  loi. 

Déiiyrez-moi  des  pallions  mau- 
vailes ,  &  gueriflez  mon  cœur  de 
toute  affemon  déréglée ,  afija  qu*é- 
nuic  bien  guéri  &  purifié  au  -  de- 
dans ,  je  devienne  propre  à  vous, 
aimer ,  courageux .  pour  foufFtir  , 
&  ferme  pour  perfeverer. 
^  3 'L'amour  eft  une  grande  choièy 
c*eft  un  bien  tout- à-fait  grand.  Lut 
feul  rend  léger  tout-ce  qu'il  y  a  de 
pefant  ,&  fupporte  avec  égalité  les 
mégalités  de  la  vie  -,  car  il  porte  un 
poids  fans  en  être  chargé ,  &il  rend 
doux  &  agréable  ce  qui  el):  amer. 
,    L'amour  de  Jefus  efl:  noble  ,  il  • 
nous  poulfe  aux  grandes  avions  » 
»    &  nous  excite  à  défîrer  toujours  ce  • 
qu'il  y  a  de^pius  parfait. 

L'amour  tend  toujours  en  haut , 
&  ne  veut  point  être  retenu  par  aU'* 
cune  des  chofes  d'ici-bas.  L'amour 
veut  être  libre  &c.  dégagé  de  toutes 
les  affe^ions  mondâmes  »  de  penc  - 
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qu'elles  n'acrecent  fes  regards  intéi^ 
rieurs  vers  Dieu  ,  de  peur  que  quel- 
que avantage  temporel  ne  i'embar* 
raffe  ,  ou  que  quelque  iacommodi- 
lé  ne  ral>atte. 

Il  n'y  a  rien  au  Ciel  &  fur  la  terre . 
de  plus  doux  que  l'amour ,  rien  de 
plus  doux,  de  plus  élevé,  de  plus 
étendu ,  de  plus  agréable  >  de  plus 
rempli ,  ni  de  meilleur  -,  parce  que 
l'amour  eû  né  de  Dieu,  &  qu'il  né 
peut  trouver  de  repos  qa*en  Dieu , 
en  s'élevanc  au-deUus  de  toutes  les 
chofes  créées. 

■  Celui  qui  aime ,  vole ,  court ,  & 
eft  dans  la  joye  ;  U  eit  iâ>re  6c  tiea 
ne  le  retient. 

Il  donne  le  tout  pour  le^  tout ,  & 
^cfTede  tout  dans  le  tout,parce  qull 
ie  repofe  au-defTus  de  toutes  choies 
dans  le  feul  &  fouverain  bien ,  d'où 
découlent  &  procèdent  tous  les  au- 
tres biens.  Il  ne  regarde  pas  aux 
dons ,  naais  il  s'ékve  au-deiliis  de 
tous  les  biens ,  pour .  ne  voir  que 
çjelui  qui  les  doime. 

Souvent  Tamour  ne  garde  point 
de  mefure  ,  mais  Ton  ardeur  l'em- 
porte au-delà  de  toute  mefure. 

L'amour  ne  fent  point  fa  charge, 
il  ne  compte  pointle  travail,  il  veut  ' 
faire  plus  qu'il  ne  peut ,  &  ne  s'ex- 
cule  point  fur  l'impoliloilité ,  parce 
qu'il  croit  que  tout  luieft  permis  8c 

^oiShk,  Ainii  û  e&  capable  de  tPttt , 


m 
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&.  pendant  que  celui  qui  n'aime 

{►oint ,  s'abat  &  fe  décourage,  celui- 
à  exécute  bien  des  chofes  ,  &  les 
achevé. 

L'amour  veille  >  &  ne  dort  pas 
même  pendant  le  fommeil.  Il  n'ell 
pas  las ,  quoiqu'il  fe  fatigue }  preifc 
par  l'affliâion ,  il  ne  laiUe  pas  que 
d'être  au  large  ,  il  eft  trouble  ,  & 
n'eft  point  dans  le  trouble  ;  mais 
comme  une  vive  flâme ,  &  un  flam- 
beau ardent ,  il  fe  fait  paifage  en- 
haut  ,  &  y  monte  fans  obftacle.  Ce- 
lui qui  aime  >  connoît  la  force  de  ce 
mot  d'amour,  Ceft  un  grand  cri ,  &: 
qui  va  juiqu'auz  oreilles  de  Dieu  • 
que  cette  ardente  afFedion  d'une 
ame  qui  lui  dit  :  mon  Dieu  ,  mon 
amour ,  vous^  êtes  tout  à  moi ,  Ôc 
je  fuis  tout  à  vous. 

6,  Faites-mqi  cioître  en  amour, 
afin  que  j'apprenne  à  goûter  inté- 
rieurement combien  il  eft  doux  de 
vous  aimer  &  de  fe  foudre  &  fe 
noyer  dans  votre  amour. 

Que  je  fois  faifi  de  votre  amour, 
&  que  je  m'élève  au-deffus  de  moi- 
même  par  un  tranfport  de  ferveur 
&  de  rayiffement. 

Qiie  je  chante  un  Cantique  d'a- 
mour ,  que  je  vous  fuive  en-haut ,  6 
mon  Bien-aimé  ;  &  que  mon  ame , 
en  pouifant  des  cris  de  joye  8c  d'à*  • 
mour,  manq\icde  force  &  de  voix 
poiu  yous  ioiiej:.  * 

a* 
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pue  je  vous  aime  plus  que  moi- 
même  ,  que  ne  m'aime  que  pour 
vous ,  &  'que  j'aime  en  vous  tous 
ceux  qui  vous  aiment  véritable- 
hient,  ainfî  que  l'ordonne  la  loi  de 
l'amour ,  par  laquelle  vous  nous 
éclairez. 

7.  L'anoour  adif ,  fincere , 
pieux ,  gai  &  agréable  ;  il  eft  fort , 
il  eft  patient ,  u  eft  fidèle  »  il  eft 
prudent ,  il  eft  perfeverant ,  il  eft 
courageux  ,&  ne  fe  cherche  jamais 
Jui-meme  ;  car  dés  qu'on  (è  cher- 
che foi-meme ,  on  ceuè  d'aimer. 

L'amour  eft  circonfpeft,  humble, 
&  équitable  ;  il  n'eft  ni  lâche  ni  lé- 
ger ;  il  ne  s'arrête  point  à  des  choîês 
vaines  j  il  eft  tempérant  j  il  eft  chaf- 
te  :  il  eft  ferme  ;  tl  eft  tranquille,  Se 
il  fait  bonne  garde  à  tous  les  fens. 

L'amour  eft  ibumis  &'obéi(ranc 
aux  fupérieurs ,  &  il  eft  vil  &  mépri- 
fàble  à  lui-même  ;  eft  dévot  êc  re- 
connoiffant  envers  Dieu,  en  qui  il 
met  toujours  fa  confiance  .&  foa 
efpoir,  lors  même  qu'il  eft  fans  goût 
pour  Dieu ,  parce  que  la  vie  de  «l'a- 
mour ne  fe  pafTe  pas  fans  fouffiance. 

S.  Celui  qui  n'eft  pas  difpofé  à 
foufFrir  toutes  chofes ,  &  à  fe  con- 
former entièrement  a  la  volonté 
èe  (on  Bieu-aimé ,  ne  mérite  pas  le 
nom  d'amant.. 

Il  faut  que  celui  qui  aime ,  em- 

brafte  avec  plaifii  les  chofes  les  plus 
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>énibles  &  les  p^us  a«ieres  pour 
'amour  de  fon  Bien- aimé  ,  &  qu'il 
\     ae  îe  détourne  point  de  lui ,  quel*  •  4 

i    que  cholè  de  contraire  qui  a£nTe.x  « 

Ui  potirroic  jamais  ou  conce- 
V.,^voir  y  ou  expliquer  les  effets 
merveilleux  de  l'amour  deDieu  dans 

un  cœur  fidèle  à  fes  impreiTions  & 
à  fês  épreaves  î  II  vaut  mieux  les 
fêntir  que  de  les  dire ,  &  il  eft  plus 
parfait  de  les  pratiquer  que  de  les 
lèntir.  Que  ne  fait  pas  l'amour  de 
Dieu ,  quand  il  eft  vif ,  folide  8c 
confiant,  dans  une  ame  éprife  des 
I  beautés  &  des  bontés  de  Ton  Dieu  , 
I  Se  polfedée  de  l'ardeur  de  fa  charité 
iainte  i  Elle  penfe  fouvent  à  lui ,  car 
on  ne  peut  oublier  ce  que  l'on  aime  i 
elle  fait  tout  pour  lui  plaire  ;  elle 
ibufre  tout  pour  fon  amour  jelle  évU 
'  te  avec  foin  les  fautes  involontai- 
res les  plus  légères  ;  car  comment 
aimer  Dieu  &  vouloir  lui  déplaire  ? 
£lle  A>uhaite  à  Dieu  tout  1»  biea 
au'il  polfede ,  &  qu'il  eft  ;  elle  vou- 
4coit  que  tous  les  cœurs  des  hom- 
mes ne  fulTent  qu'un  cœur,  &  que  ce 
dit  un  cœur  de  Séraphin  }  elle  (e  " 
réjouit  de  toute  la  gloire  qu'on  lui  ^ 
rend  au  Ciel  Se  fur  la  terre  >  e  lie  in- 
vite toutes  les  créatures  à  l'aimer 
&  a  le  ioiier  -,  elle  voudroit  lui  pro- 
curer ,  aux  dépens  de  fa  vie  &  de  Coa 

ccte  iaàne»qaelquefu£C£oitde  boa- 
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heur  &  de  fàcisfadion ,  s'il  en  ctoic 
capable  i  elle  ne  (c  peut  confolcr  de 
i'a  perte  ;  elle  foupire  inceiTammeot 
après  le  bonheur  de  Je  Yoir  y  elle  re* 
garde  la  vie  comme  un  exil,  que  la 
leule  volonté  de  Ton  Dieu  lui  rend 
fuppjortable  •.  elle  regarde  avec  joye 
la  mort ,  commeie  feul  moyen  de  le 
poffeder  &  de  ne  l'ofFenfer  jamais  ; 
elle  brûle  d'un  feu  fecret ,  vif  &  at- 
"^ïlent  qui  la  confume  devant  Dieu , 
en  Dieu,&  pour  Dieu  j  elle  n'eft  plus: 
à  elle,  mais  à  celui  qu'elle  aime  plus 
qu'elle-même  -,  elle  cherche  ,  elle 
trouve ,  elle  voit  par- tout  fon  Dieu. 
Sa  joye  &  fa  félicité  en  ce  monde  , 
eft  de  fouffirir ,  de  (c  détruire  ,  de  fe 
renoncer ,  de  s'éteindre ,  &  de  mou- 
rir à  tout  ce  qui  eft  fenfible ,  pour 
gagner  lâ>  cœur  de  fon  Dieu.  £Ue 
croit ,  die  efpere ,  elle  aime  foiive- 
rainement ,  par  le  refpeft ,  l'eftime 
&  l'attachement  qu'elle  a  çour  l'Au- 
teur de  fa  foi ,  de  fon  efpcrance,  & 
de  fon  amour.  Dieu  eft,  dit-elle ,  Ôc 
cela  me  fuffit  pour  mon  bonheur  , 
ma  confolation  &  ma  joye.  Dieu 
mérite  cfu'on  le  ferve ,  il  veut  que  je 
laffe  ou  que  je  foufFre  telle  &  telle 
chofe  pour  lui ,  J.  C.  l'a  bien  voulu 
■faire  &  foufFrir  pour  moi.  Voilà  le 
motif  qui  la  fait  agir  &  fouffirir. 
Elle  ne  fe  contente  pas  de  fe  fou- 
mettre  en  tout  aux  ordres  de  fon 

mais  elle  fertiès  ïfxcliumQns, 
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&  elle  fe  fait  une  loi  Jit  fon  bon 
plaifir.  En  ua  mot ,  une  ame  qui  ai- 
me fon  Dieu ,  ne  vit  plus ,  mais 
c'eA  Dieu  qui  vit  en  elle. 

Prière. 
^  Faut  il ,  Seigneur ,  que  vous  qui 
êtes  infiniment  aimable,&  qui  nous 
aimez  infiniment,  faut-il  que  nous 
ayons  fi  peu  d'amour  pour  vous  ? 
Ranimez  dans  nos  cœurs  cefèa  de 
la  charité  fainte  que  vous  avez  ap- 
porté du  Ciel  fur  la  terre  ,  ô  mon 
Sauveur ,  &  dont  vous  voulez  qu'ils 
brûlent.  Faites  qu'infcnfibles  ou  iû- 
ditterens  pour  toutes  les  créatures, 
nous  n'ayons  de  l'ardeur  &  de  l'at- 
tachement que  pour  vous  fèul  ;  fie 
que  toujours  difpofés  à  tout  fouf- 
frir  &  a  tout  perdre ,  plutôt  que  de 
perdre  un  moment  votre  amour  ^ 
nous  vous  ainaions  préferablemenc 
a  toutes  chofes ,  &  que  tout  nous 
foit  moins  conûderabie  que  vous. 
Confervcz  en  nous  cet  amour  habi- 
tuel pour  vous,  qui  eft  la  graç^fanc- 
tinantej  mfpirez  -  nous  ces  amour 
aduel ,  .dont  toutes  nos  actions 
foient  animées.  Donnez-nous  cet 
amour  perpétu^el ,  qui  nous  faifant 
vivre  pour  vous  &  par  vous ,  nous 
procure  le  bonheur  de  mourir  dans 
l'exercice  de  votre  amour ,  pour  le 
continuer  dans  l'étetlijlté  bieuheu* 

ceufe»  iUnu  foic-il. 
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CHAPITRE  VI. 

D(s  épreuves  de  celui  qui  aima 
véritablement, 

J •  C.  1^  T  On  fils  r  vous  a*aiixiez  pas  en- 
IVXcore  avccfo^e  &  avec  pru- 
j  deace. 

Jr  *'    Pourquoi ,  Seigneur  ? 

Y  p'    Parce  qu'à  la  moindce  coacrarie- 

^*  té  vous  quittez  votre  entrepiife ,  3c 
que  vous  cherchez  de  la  «onfola* 

tion  avec  trop  d'empreflènient. 

Celui  qui  aime  courageuièmenry 
demeure  terme  dans  les  tentations, 
&  n'ajoute  poicu:  de  foi  auxperfua- 
fions  artificieufes  de  rennemi.  Com- 
me U  m'aime  quand  je  le  favorife  y 
il  ne  m*aime  pas  moins  quand  je 
l'exerce  par  des  fouiFrances. 

X.  Celui  qui  aime  avec  difcerne- 
ment  »  fait  moins  d'attention  au 
don  de  ion  ami ,  qu'à  l'amour  de 
•  l'ami  qui  donne.  Il  regarde  plûtôc 
l'affeâiion  que  la  valeur  du  prcfeiit , 
&  il  met  ion  Bien -aimé  au-delTus 
de  tous  Tes  dons. 

Celui  qui  m'aime  courageufemenc 
ne  s'attache  point  au  don  que  je  lui 
fais  ,  mais  il  s'attache  plus  à  moi 
qu'A  tous  mes  dons. 

Aufîi  tout  n'eft  pas  petdu  pour 
vous ,  lorfque  quelquefois  vous  n'a- 
Tez  pas  d'auili  bons  fencimens  que 
■vous  le  voudriez  de  moi  ou  de  mes 

Saines.  Cette  boime  &  cendre  affec- 
tion 
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tion  que  vous  refTentez  de  fois  a 
autre ,  ed  ua  effet  de  la  piéfeace. 
de  ma  grâce ,  &  comme  un  avant- 
goût  des  délices  de  votie  célefte  pa» 
trie ,  fur  lequel  vous  ne  devez  pas 
uop  vous  appuyer  »  parce  que  ces 
fentimens  vont  &  ▼iennent. 

Mais  combatti^e  les^^mouvemeos 
déréglés  quiXotvieaneot  à  l*aine ,  8c 
méprifer  îesfuggeftioas  du  démon» 
e'eft  la  marque  d'une  grande  restai 
Se  d'un  grand  mérite, 

5.  Ne  vous  troublez  donc  poinc* 
des  images  étrangères  qui  fe  pré- 
ièntent  a  vous  >  lur  quelque  iuiec 
que  ce  Toit.  Gardez  Termement  vos 
bonnes  réfolutions  ,  une  inteu- 
tion  droite  vers  Dieu. 

Ce  n'cit  point  une  iUufion>  lorA* 
que  vous  êtes  tout  d'un  coup  ravh. 
.  conime  en  excafe^  Sl  que  vous  re« 
tombez  auffi  tot  dans  les  égare* 
mens  ordinaires  de  votre  cœur.  .Cao 
ces;  chofès  font  inyplontatres  >  vous 
foufFrez  plus  en  cela  que  vous  n'a-, 
giflez  i  &  tant  qu'elles  vousdéplai*" 
lènt ,  &  que  vous  y  réfîftez  ,  c'eft  > 

Sont  vous  un  méttfie»  &aoa  tta  > 
ommage.  .  ^ 

4.  Sçachez  que  i'aocien  eanenu- 
fait  tous  fes  efforts  pour  empêchée 
Teâet  de  vos  bons  défirs  ,  pouc 
vous  détourner  , de  tous  les  ezer^r 
ces  de  dévotion ,  tels  que  le  çalokt 
àss  Sfiîucs  ^la  pieufc  méditatioa  d^L» 
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itoes  foufFrances ,  le  fouvenir  Ci  ad* 
h  de  vos  péchés,  le  foin  de  Veiller 
fur  votre  cœur,  &  le  ferme  propos 
d'avancer  dans  ia^  vertu. 

•H  voBs  fuggere  plufieurs  mauvai- 
ies-penfees  pour  vous  caufer  de  Ten- 
nui  &  de  l'fioneur,pour  votis  reri- 
xer  de  la  prière  &  de  la  ledure  des 
Livres  famts.^       \  ^ 

L'humble  confeffion  de  vos  fau- 
.  tes  Ini  déplaît  $  8c  s'il  le  pouvoir  y 
il  vous  feroit  abandomiet  la  Com- 
munion;. 

Ne  le  croyez  pas ,  &  ne  vous  fou- 
cdez  point  de  lai ,  quoiqu'il  vous 
tende  fouvent  des  pièges  pour  vous 
focptendre.  Faites  retomber  fur  lui 
le$  penfées  mauvaifes  &  impures 
au'ii  feme  dans  vous  ,  &  dites-lui  : 
va,  efprit  impur  ;  rougis  de  hon- 
te ^  miférable  ^  il  faut  que  tu  fois 
bien  fale  pour  me  teqir  de  pareils 
di/cours;  -  :  . . 
•'  RettfB«tsc»  de  moi ,  d^teftable  fe- 
duifVeur  ,  tu  n'auras  aucune  part- 
en  nioi ,  Jefus  ièra  dans  mon  cœor 
comme  un  guerrier  puifTant,  &  tu 
demeureras  confus.  J'aime  mienx 
mourir, &  fouffrir  toutes  fortes  de 
totftmecis',  que  <id  conièntic  à  ce 
^pïe  tu  veux.  ' 

'  Taismtitiy  &  ne  parle- plus  ^  je  ne 
t'écouterai  pas  davantage,queiques 
peines  que  tu  me  ^es.  U  Seigne/tr  - 
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pûurrai-je  craindre  ?  §iumdtl  y  au- 
roit  des  Mmées  contre  mût  ,  mon 
cûùur  r^AUYA  point  d»  émince»  Lé 
Seignenr  ejl  mon  Protecteur  wo» 
Rédempteur,  *  -  ' 
'  Combattez  comme  on  vaillant 
foWat,  &  s'il'arrive  que  vous  tom- 
biez quelquefois,  par  fragilité,  re- 
preiiez-en  ^lusde  vigueur  qu'aupa^ 
lavant  >  dans  la  confiance  que  ma 
grâce  vous  affiftera  plùs  puilFam: 
ment,  &  fur  tout  prenez  garde  de 
ne  vÀus  ti^int  laiiTer  aller  à  la  vain» 
ct>mplaifance  &:  à  rorgucil.  l 
■  Plufieuts  par^  la  tombent  dan? 
l'erreur  &  dans  un  aveuglement' . 
frefque  incurable.  .  '  "  . 
*  Que  la  ruine  de  ces  fupetbes ,  qut 
ptéfument  folienient  d'çux  mêmes^, 
îèrve  à  vous  ptécaotionneif ,  &  a 
vous  maintenir  toujours  dans  l'ha- 
bilité.      •  •.'  V'; 

JE  conçois  que  le  vrai  amouc- 
pour  Dieu ,  peut  confifter  da- 
vantage à  fouffrir  pour  lui  les  fe-- 
diere/les ,  les  dégoûts  &  les  tenta,- 
tions  les  plus  fâcheufes  fans  les  fuî^ 
vre ,  qu'à  recevoir  d«  lui  les  goucsy 
les  douceurs  &  les  confolation^ 
intérieures  s  car  en  celle  -  ci ,  oti 
reçoit  beaucoup  3e  Dieu. ,  mais  c* 
©elles  -  là  on  lui  donne  beaucoup. 
Dans  les  unes ,  oiifliiiie4esdoii«  oc 
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Dieu  i  8c  dans  ks  autres ,  on  Tiume 
lui-même  &  (a  volonté  fainte ,  pré- 
ferablemenc  à  tous  Tes  dons ,  &  l'a-, 
roour  eR.  plus  pnùàt  qui  nous  &ic 
àimer  Dieu  pour  ce  qu'il  eft,  que 
celui  qui  noBs  lé  fait  aimet  pour 
ce  qu'il  nous  donne.  Ah  !  que  Die!tt 
prend  plaifir  à  voir  une  ame  toû« 
jours  vigilante  fur  elle-même  pour 
préfervei  foA  cauc  des  moindres 
fautes  i  toujours  appliquée  à  fes 
devoirs  pai  refped  à  fes  ordres  & 
par*  attachement  à  fa  volonté  fain- 
te ,  &  toujours  généieufe  à  com- 
battre tous  les  mouvement  déréglés 
Que  fa  cupidité  Se  \ss  tentations  du 
démon  font  naître  en  elle  :  une  ame 
qui  ne  fe  permet  &  ne  fe  pardonnne 
rien ,  &  oui  tâchant  de  correfpon» 
dre  aux  deffeins  que  le  Seigneur  a 
Ole  elle  de  la  détruite  en  tout  ce  qui 
eft  humain ,  &  de  ruiner  en  elle 
l'empire  de  Tamour  propre  ,  prend 
pour  régie  de  fa  conduite  cette  ré- 
gie, du  véritable  amour:  Tant  pour 
flair»  à  Dicté  ,  C?*  rien  pour  me  fa^ 
tisfaire.  Mais  ce  qui  chaime  le 
cœur  de  Dieu  ,  c'eft  de  voir  que 
cet|:e  ame  vraiment  revêtue  de.  la- 
force  &  de  la  grâce  de  fon  efprit  > 
dans  tous  les  combats  qu'elle  livj;e 
9  (es  paflions  &  à  foi-jneme ,  ce 

qu'elle  ne  peut  fouffrirjbppofé  au- 
tant qu'il  i'eft  à  fon  Dieu  ;  de. voir , 

4^'ic>  qu'elle  ne  deauadej- qu'elle 
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ne  cherche ,  &  qu'elle  ne  reçoit 
nulle  confolatîçn ,  ni  aucun  fou- 
tien  fenfible  fe  faifant  un  plaifîr 
■du  plaiiir  que  Dieu  prend  a  la  voir 
IbufFrir ,  fans  même  être  aflurée 
qu'il  y  prend  plaiHr.  Sa  foumiilion 
Se  fon  abandon  font  fa  confblatiofi 
Se  fon  foutien  >  heureufe  d'être  une 
vidime  immolée  pour  ramoui:  de 
fon  Dieu. 

J^m  E  R  E. 

^  Seigneur,  ne  m'abandonnez  pas 
a  la  dclicacenè  de  mon  amour  pro- 
pre qui  ne  veut  rien  fouflPrir,  ni  à 
l'inutilité  de  mes  déiîrs  qui  me  font 
toujours  défirer  ce  que  je  ne  fais 
,  pas.  Pénétrez  mon  coeur  du  bon* 
heur  &  de  l'obligation  de  fouffrir 
tout  pour  vous ,  &  cojnme  vous. 
Faites  que  n'ayant  point  d'autre  in- 
térêt que  le  vôtre,  &  ne  voulant  que 
ce  que  vous  voulez ,  je  me  foumette 
aufli  volontiers  aux  peines  de  mon 
efprit  qu'à  la  con/blation  de  mon 
cœur  -y  que  fouvent  je  vous  dife  en 
ibufFrant  :  Contentez- vous ,  Juftice 
de  mon  Dieu ,  tandis  que  je  fuis  en 
cette  vie  i  car  comme  vous  ne  pu- 
ni Hez  pas  deux  fois  le  même  péché , 
dès  que  vous  me  puni/fez  v^e  mes 
péchés  en  ce  monde ,  c'eft  une  mar- 

3ue  que  vous  ne  m'en  punirez  pas 
ans  l'autre.  Moins- je  vOus  goutc- 
zai  >  &  plus  je  vous  aimerai  :  plus 
je  combattrai  les  mouvpmesas  dé- 
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•réglés  de  mon  coeur, i&  plus  je  xné> 
riterai  la  polTelTioncIu  vôtre. O  mon 
Dieu  l  ô  mon  Sauveuti  je  confens 
d'être  privé  de  toute  confolatioa 
ici-bas  ,  pourvu  que  je  ne  vous  of- 
€nfe  iatnais.  Qiiel  bonheur  pour 
XDoi  d'écce  une  viAi^^^  du  Calvaire  « 
.un  martyr  de  ♦otrc  Coeur  crucifié^, 
Bc  une  perfonne  toute  dévoiiée  à 
votre  bon  plaifir!  Ainfl  ibit-il, 

CHAPITRE  VII. 

^*  il  faut  cacher  la  graee  de  l/t  dé" 

vQtion fous  la  garde  de  l'humilité, 

C^/f  .On  fils,  rien  ne  vous  eftplus 
XYl  utile  Se  plu  s  sûr  ,  que  de  cacher 
Ja  grâce  de  la  dévotion ,  de  ne  vous 
eu  élever  jamais  /d'en  parler  peu^» 
de^  n'en  pas  faire  trop  d'état ,  mais 
plutôt  de  vous  mépriCer  vous-mê- 
me,  &  de  craindre  même  cette  grâ- 
ce qui  vous  a  été  donnée ,  en  loa- 
geanc  que  vous  a^ea  étiez  pas^dir 
gne.  Il  ne  faut  pas  ^vous  arrêter 
avec  trop  dTattache  à  ces  mouve- 
mens  aifetlueux,  qui  peuvent  fi-xôt 
jchanget  en  d'autres  contraires. 

Pen{êz  ,  dans  le  teins  que  vous 
jocfTedez  la.  grâce  ,  combien  vous 
ctes  pauvre  &  mifeiable  quand  vous 
ae  l'avez  plus. 

•  L'avancement  en  la  vie  fpirituelle 
ne  conûfte  pas  feulement  à  avoir 
la  grâce  de  la  confolation  divine  , 

mais  à  en  fouiFrir  la  privation  i^vec 
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humilité  ,avcc  abnégation  de  vous- 
même  ,  &  avec  patience  p  en  forte 
qu'alors  vous  ne  vous  relâchiez 
point  dansia  prati<)ue  de  la  priece» 
I .      &  que  vous  ne  qnttciex  pas  tout*  ' 
à  fait  vos  autres  exercices  accoûtu* 
snés ,  mais  que  tous  faifieï  de  boft 
C(£U£  ,  félon  vos  lumières  ,  &  le  . 
mieux  qu'il  vous  ^ra  poliïble ,  ce 
qui  dépend  de  vous ,  &  que  vous  ne 
f     •   TOUS  négligiez  pas  eatteremenc  à 
caufe  de  la  fechereffe  &  des  peines 
4'efprit  que  vous  fentez. 
'  *         1.  Car  il  y  en  a  plufîeurs  qui  fc 
lailfent  aller  à  l'impatience  de  ah 
parelfe ,  dès^  aue  les  chofes  ne  réiif- 
iill'ent  pas  à  leur  gré. 

Mais  L'homme  n*efi  pas  toujours 
le  maitre  de  fa  voye.  C'eli  à  Diea 
^        à  donner  fa  grâce  &  fes  confola- 
^,         lions  quand  il  veuc ,  autant  qu'il 
yeut ,  8c  à  qui  il  veut ,  6c  conune  il 
veut ,  &  rien  plus. 

Quelques  uns ,  faute  de  précav 
tion  ,  fe  font  perdus  par  la  grâce 
înême  de  la  dévotion ,  patce  qu'ilt 
ont  voulu  faire  plus  qu'ils  ne  pou- 
[         -voient  ,  ne  coofiderant  point  la 
■  portée  de  leur  peu  de  force,  &  fui- 

vant^  plus  le  zélé  de  leur  cœur ,  que 
les  régies  de  la  raifon.  Et  parce  què 
leur  préibmption  les  a  emportés  à 
de  plus  ^grandes  chofes  qu'il  ne 
plaifoit  À  Dieu  f  ils  ont  bien  -  tôt 
.         perdu  U  grâce. 
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Ces  gens  qui  ayoienc  établi  kut 
demeure  dans  le  Ciel ,  font  devenus 
ravies  &  abandonnés  à  leur  baf- 
lefïe }  afin  qu'humiliés  &  appauvris, 
iiS'appfenneQt  à  ae  fe  pas  femr  de 
leurs  propres  ailes  ,  mais  à  mettre 
^oute  ieuKOoûaace  foasks  niea^ 
>ies. 

•  Ceux  qui  font  encore  nouveanz 

êc  peu  expérimentés  dans  ia  voye 
^tt  Seigneur,  s'éaareionc  aifémenc  s 
fie  tomberoBt  dans  le  précipice  , 
s'ils  ne  fe  gouvernent  par  l'avis  des 
fteribnnes  iàges.  .  . 

3 .  Que  s'ils  aiment  mieux  fuivre 
leur^ièntiment ,  que  de  s'en  rappor- 
ter a  ceux  qui  ont  de  l'expérience, 
iis  feront  une  fin  fiinefte  ,  à  inoins 
qu'ils  ne  reviennent  de  leur  entête- 
ment. Il  eft  rate  que  -ceux  qui  font 
lages  a  leurs  propres  yeux ,  ayent 
aife%  d'J^umiUté<pour  felailTer  con- 
duire par  les  autre». 
Peu  de  fçavoir  avec  l'iiu  milité, vaut 
mieux  qu'un  tré/br  de  fcience  avec 
wie  vaine  complaifance  de  foi-mc- 
me.  Il  vous  eft  plus  avantageux  d'à-  , 
▼oir  peu,  que  a  être  dans  une  abon- 
dance qui  vous  porte  à  i'orguëil. 

Ceft  une  indifcrétion  que  de  s'a- 
bandonner entièrement  à  la  joye ,  & 
d'oublier  fa  pauvreté  paflee  ^  &  cette 
charte  crainte  de  Dieu,  qui  appré- 
n^de  de  perdie  la  gracç  qui  lui  eft 
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'  Cefl:  aurti  manquer  de  vertu  &  de 
fagelle  ,  que  de  fe  trop  décourager 
dans  le  tems  de  Vadveriité  &  de  quel* 
aue  peine  que  ce  foie ,  Se  de  pren- 
dre  des  penfées  &  des  fenctnnens  qui  * 
Miarqueac  moins  de  confiance  ea 
moi  qu'on  en  doit  avoir. 

4.  Celui  q^ui  fe  tienc  trop  alTuré 
durant  la  paix  ;  ft  trou  vera  fouvenc 
abattu  &  timide  à  l'excès ,  au  tems 
de  la  guerre. 

•  Si  vous  pouviez  être  toujours  hu- 
milié &  petit  à  vos  yeux  >  régler  8c 
contenir  votre  efprit,  vous  ne  fe- 
'    riez  pas  û  iujet  à  tomber  dans  la 
tentation  &  dans  le  péché. 
C'dl  un  bon  confeii,  lorfqne  vous 
.  avez  conçu  en  vous  la  ferveur  de 
i'cfpcitjde  penfer  à  ce  que  vous  de- 
viendrez quand  la  lumière  Çe  fera 
retirée. 

Et  lorfque  cela  arrivera ,  fongeï 

que  cette  même  lumière  peut  reve- 
nir encore ,  &  que  ce  n'efl  que  pour 
un  tems  que  je  l'ai  retirée ,  pour 
votre  fureté  ,  &  pour  ma  gloire. 

^.11  vous  eftfouvent  plus  avanta- 
geux aue  vous  foyez  ainfi  éprouvé) 
que  a  les  chofes  vous  étoient  tou- 
jours auilt  heureuiès  que  vous  le  dé- 
lirez. Car  pour  juger  de  la  grandeur 
des  mérites,  il  ne  faut  pas  regarder 
Cl  un  homme  a  plus  devinions  &  de 
confolations  divines  ,  s'il  e(l  plus 

éclairé  dans  l'Ecritare,  ou  élevé  a  um 
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plu$  haut  tsLQg  i  mais^'il  eft  affermi 
^  dans  une  véritable  humilité ,  s'il 

.  dl  ifimpU  de  i'amoûf  de  Dieu ,  s'il 

cherche  toujours  la  gloire  de  Dieu 
[  purement  &  ians  réferve  ,  s'il  ne 

I  s'eftime  rien  &  fe  méprife  véritable- 

I  ment ,  &  s'il  trouve  plus  de  joye  i 

p  être  méprifé  &  abailTé  par  ks  aU' 

très qu'à  eu  être  honoré. 
P  RA  T  I  E. 

DAns  rétac  d'innocence  l'hotQ- 
me  eut  fervi  Dieu  avec  dou- 
«  .       ):euc  >  £a,q\ité  &c  .plénitude  de  fou 
amour ,  parce  (ju'en  lui  tout  eût  été 
fournis  fans  peine  à  fes  ordres.  Mais 
dans  l'état  de  péché  ou  nous  fom- 
^         mes ,  nous  ne  pouvons  gueres  fervic 
Dieu ,  qu'en  combattant  inceâàm- 
ment  contre  iious- mêmes  ,  ni  l'ai- 
mer fans  nous  haïr  ,&  nous  ne  fai- 
I  fons  gueres  pour  lui,  que  ce  que  > 

^usFaifons  contre  noas.Âinfi  nous 
devons  nous  foumettrehumblement 
.  aux  dégoûts ,  aux  fechereifes  6c  aux 

ennuis  que  nous  trouvons  fouvent 
dans  nos  exercices  de  pieté  ;  entrer 
dans  tes  defleins  de  Dieu  ;  nous  fai- 
;         te  un  mérite  de  chercher  à  lui  plai- 
re iâns  nous  contenter ,  comme  vic- 
^         time  de  fan  amour  j  agréer  notre 
oeftru^ton  pour  l'honorer  :  feat- 
1^         blables  à  la  hunpe  quis'ufe  &.fecon> 
lume  devant  J.  C.  &  au  cierge  du- 
rant  la  fainte  Melfc ,  que  le  feu  dé- 

\-        umt  peua-peu ,  pow  rendre  hom* 
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mage  à  ranéantiffement  du  Sauveur 
fur  l'Autel.  Si  une  ame  vraim^uç 
chrétienne  fcavoit  combien  un  état 
peiné  péut  être  un  état  iaint  &  lan- 
aifiant .  un  état  d'amour  épure  & 
éprouvé  pour  Dieu ,  un  état  eniin 
où  l'on  ne  fe  cherche  &  l'on  ne  le 
trouve  en  rien,  &  où  l'on  trouve  & 
f  on  cherche  purement  Dieu  j  queue 
cftime  en  auroit-elle  î  Quel  loin  ne 
prendroit  -  t'elle  pas  <Ven  prottter  « 
ç'eft-à-  dire  ,  de  fouftrir  avec  pa- 
tience, de  foutenir  le  Seigneur  avec 
courage,  &  de  ne  rien  négliger  par 
efFoit  de  peine?  Si  Ton  étoit  bien- 
perfuadé  &  bien  pénétré  du  mérite 
continuel  de  l'état  de  fecherefle  , 
quand  ou  les  foufFre  fans  les  uuvre, 
fans  doute  on  tâcheroit  d'y  correi; 
pondre  aux  deffeins  de  Dieu  ,  qui 
veut  pat-là  nous  réduire  a  ne  nous 
chercner  humainement  en  rien  ,  a 
le  contenter  en  tout ,  &  a  nous  taire 
un  vrai  mérite  de  fon  bon  plaïUr, 
On  s'eftimeroit  heureux  de  facriner 
toutes  les  fatisfadions  de  fon  cœur 
à  celles  du  cœur  de  Dieu-,  de  le  cé- 
der à  lui  ,  &  de  faire  fon  devoir  • 
fans  avoir  l'agrément  de  içavoir 
qu'on  lui  plaîr. 

Prière.  , 
Seigneur ,  épurei  mon  cœur  des 
rechercli£s  de  mon  amour  propre  , 
qui  n'cft  jamais  content  de  ce  qu'il 
fait  pour  vous ,  que  par  rapport  a  U 
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fatis&âion  qu'il  en  reçoit.  Faîtes 
que  dans  mes  exercices  de  pieté,  je 
cherche  plutôt  à  vous  plaire ,  qu'à 
me  fatisfaire  ;  qu'afpirantince/Tam- 
ment  à  la  vie  naturelle  de  mon  ame  » 
qui  eft  la  propre  fatisfa£lion,  je  n'en 
cherche  point  d'autre  que  la  fidéli* . 
té  à  vous  fervir ,  &  l'exaélitude  à 
fuivreen  tout  votre  fainte  volonté; 
qu'aHant  k  vous ,  ô  mon  Dieu  !  plus 
par  la  foi  que  par  les  fens ,  je  ta/Iè 
&  je  fouffre  poar  votre  amour,  mal- 
gré les  dégoûts  que  je  fens ,  tout  ce 
que  je  ferois  8c  ce  que  je  fouf&irois 
avec  toutes  les  douceurs  &  tous  les 
charmes  fenfibles  de  la  pieté  i^per- 
fuadé  de  ce  que  vous  avez  dit  à  .<»re, 
Gertrude  »  que  vous  réièrviez  à  la 
mort ,  la  confolation  de  tout  ce 
qu'on  avoit  fait  fans  confolation 
durant  la  vie.  Faites  enfin  que  tout 
mon  emploi  &  tout  mon  bonheur 
foit  de  vous  ftrvir  &  de  vous  aimer, 
plus  pour  vous^  que  pour  raoi-xnê« 
me.  Ainfi  foit-il. 

CHAPITRE  VIIL  • 

Dis  bas  fentimens  de.  foi'tnime  en 
la  préfenct  de  Dieu, 


T^Arlerai-je  à  mon  Seigneur  ^  moi 
rJ?' - 1   aiui  ne  Cuis  aue  poudre  £5*  cendre  ? 


&  mes  péchés  rendent  un  témoi- 
gnage qu'il  m'eft  impoUibie  de  con- 
tredire. 
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Mais  fi  je  m'abailTe  &  m'anéaa- 
tis ,  fi  je  perds  tout  renciment  pro- 
pre >  &:  fi  je  me  réduits  dans  la  pouf- 
Heces  qui,eû;  mon  partage  ,  votre 
grâce  me  iêra  favorable  ,  votre  lu- 
mière s'approchera  de  moi,  &  tou- 
te eftime  de  moi-même^  quelque 
petite  qu'elle  foit ,  fera  abîmée  pour 
toûjour$  dans  mon  néant. 

C'eft-là  que  vous  me  montrez  à 
moi-même ,  que  vous  me  faites  voie 
ce  que  je  fuis ,  ce  que  j'ai  été ,  &  l'é- 
tat ou.  je  fuis  tomoé  :  car  je  ne  fuis  ^ 
rien ,  ef  Je  ne  le  ffavois  pas.  72. 

.Si  vous  m'abandonnez  à  moi- 
même  ,  je  fuis  la  foiblelTe  même  , 
je  ne  fuis  rien }  mais  dès  que  vous 
me  regardez ,  je  me  fens  aufïï  -  tôt 
fortifié  >  rempli  d'une  nouvelle 
joye. 

Et  c'eft  uriic  chofe  admirable ,  que 
je  fois  relevé  fi  •  tôt ,  &  que  vou$ 

m'embrafliez  avec  tant  de  bonté  « 
moi  qui  par  mon  propre  poids  ful& 
toujours  emporté  vers  la  terre.    1  , 

1.  C'eft  l'effet  de  votre  amour  • 
qui  me  prévient  gratuitement,  qui 
m'a  (lifte  en  tant  de.befoins ,  qui  me 
préferve  des  plus  grands  périls ,  qui 

me  délivre  enfin  d'une  itàfinité  de 

maux.. 

Car  je  me  fuis  perdu  par  un  amour 
déréglé  de  moi-même;  mais  en  ne 
cherchant  que  vous  feul,  &  vous  ai" 

tuant  d'une  .^e^ion  pure  ^  je  vous 
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ai  trouvé  je  me  fuis  trouvé  i  & 
votre  amour  m'a  fait  rentrer  plus 
ptofondenienc  dans  mon  iiéaat  » 
parce  que  votre  extrême  douceur 
me  traite  au-delà  de  tout  ce  que  je 
mérite ,  &  que  je  iVoferois  elpcrer  i 
ni  demander. 

3.  Soyez  béai  ^  tik>n  Dieu ,  parcé 
qu'encore  que  je  fois  indigne  de  * 
toute  grâce ,  votre  générofice  &  vo- 
tre bonté  infinie  n3  ceiTe  jamais  de 
faire  de  bien  aux  ingrats  mêmes , 
&  à  ceux  qui  Te  font  le  plus  éloi- 
gnez de  vous. 

Faites  -  nous  retourner  à  vous, 
afin  que  nous  devenions  recennoif» 
fans ,  humbles  &  dévots ,  parce  que 
vous  êtes  notre  falut  >  notre  vertu  1 
&  notre  force. 

P  RATISIJJE, 

LOrfqu'on  a  quelque  fentlment 
de  vanité  &  de  complaifance 
Au:  foi'  mémet'ii  otfkut  que  con-^ 
fiderer  un  moment  le  fond  inépuifa- 
ble  de  fa  corruption  y  &  comme  eii!-« 
tier  diins  l'abîme  de  fes  mifcres  , 
pour  étouffer  ce  mouvement  d'or»» 
gucil  des  fa  nailfanccCar  comment 
pourroit  on  fe  repréfeuter  cette  im*< 

£ui (Tance  univerfelle  qu'on  a  pour  ' 
:  bien ,  ce  penchant  mauvais  ,  Se 
cet  emportement  vers  le  mal  ,  cet 
aveuglement  de  notre  efprit ,  &  cet- 
Wmalice  de  notre  cœur,  cette  fu-* 
^uc  des  paâù>os-tguJouEs  sevoiUe» 
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çoncre  la  raifon ea  un  mot ,  com- 
ment pourroic-on  Ce  repréièncet  ce 

i      que  Ton  eft  >  &  ce  que  l'on  fent  être^'  » 

^     {ans  Ce  méprKèr  &  s^huoiilier  au« 

!      delïbus  de  toutes  les  créatures?  Mais  , 

ii  Ton  fetegarde  par  rapport  à  Dieu^  ' 
fi  l'on  penfe  à  ce  qu'il  eft  ,  &  à  ce 
que  nous  fommes  devant  lui  >  de 

;      purs  néants,  des  pécheurs,  mais 
pécheurs  chargée  de  mille  crimes 

•  que  nous  fçavons  bien  avoir  com- 
mis ,  mais  que  nous  ne  fçavons  pas 
nous  avoir  été  pardonués ,  des  créa- 
tures il  foibles  &c  il  fragiles ,  ii  ia^ 
conftantes  pour  le  bien  >  &  fi  conf- 
tantes  pour  le  mal  j  hélas  i  peut-  ^ 
être  aux  yeux  de  Dieu ,  rivans  &  * 
mourans  dans  l'état  de  péché  ,  & 
'dignes' d'être  les  objets  éternels  de 
fa  naine ,  comment  eft-ce  que  dans 

i>     oes  vues  nous  pourrions  confenrit 
â  une  penfée  de  vanité?  &  qu'il  eil 
▼rai  que  d'avoir  pour  ibi  de  l'eilime»  , 
c'eft  iè  méconnoître  &  s'oublier  l  "  • 

Prière. 
Ne  fouffrez  pas,  Seigneur,  ^ue  no- 
tre orgueil  nous  dérobe  la  vite  &  le 
ièntiment  de  nos  miferes.  Obiigeï- 

r  nous  )  en  faiiant  juQice  &  à  vous  ôc 
à  nous-mémeirv  de  Vous  tendre  la 
gloire  de  toutes  chofes^,  qui  n'ert: 
dûë  qu'à  vous  feul .  &  à  nous ,  de 
nous  attribuer  le  mépris  qui  eft  no- 
we  partage  ,  &  qui  nous  eit  vcri-  ' 
tablcmeuc  dû.  Qu'un  Chréti&n^qui 
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fçait  qu'il  n^eft  tout  ce  qu'il  eft  que 
par  vous,  ô  mon  Sauvear,  &  que  j 
"l        •   dans  lui  -  même  il  porte  un  fond  ' 
|>  iaépuifabie  de  malic&&  de  corrup-  ' 

•  tion  ,  vous  fafle  honneur  de  tout  le  ! 

j.'  bien  qu]il  peut  faire  avec  votre  gta-  ^ 

[  •  ce ,  mais  qu'il  ne  s'attribue  que  le 
j  mal  qu'il  fait  ,  pui/que  fans  vous 

il  n'eii  capable  que  de  mal  faire  & .  - 
de  fe  damner.  Infpirez  à  moncœuc  - 
cette  vxaye  humincé,  fans  laquelle 
^         il  ne  peut  être  digue  de  votre  1 
amour.  Ainiî  foicôl. 

CHAPITRE  IX. 

Sltf  ilfaut  rapporter  tout  à  Dieu  » 
comme  à  notre  dernière  Jin. 

M On  fils,  (î  vous  défîrez  d'être 
vraiment  heureux ,  il  faut  gue  ' 
5e  fois  votre  fottverûae  &  dernière 
fin.  X 
Cette  intention  pdrifiéta  votre 
\  afFeâ:ioa  ,  qui  fouvent  vous  porte 

-  avecdéreglement  vers  vous-même. 
.  &  vers  les  créatures. 

Car  £l  vous  vous  recherchez  en 
quelque  chofe  ,  vous  tombez  aufli- 
tôt  dans  la  défaillance  &  dans  l'a- 
ridité. 

Rapportez  donc  tout  à  moi,  co 
tatk  votre  fin  principale  ^  car  c'eft 
moLqui  vous  ai  tout  donné.  Con- 
fiderer  toutes,  chofes  comme  pro- 
cédant du  fouverainBien,aiiifi  vous 

dereï  ies  rappoccec  toutes  à  moi , 

comme. 


Diyiiizea  by  Googl^ 


Li  V.  m.  Ch  Ap.  IX.  xo^ 
comme  à  leujE  origine. 

V  G'-èA  dans  •moi  comme  dans 
une  vive  fouicé ,  que  puifent  i'eau 
•vive  ic  petit  &  ie  gtand;  le  paavre 
&  le  riche,  &  ceux  qiui  me  Terv^c 
librement  &  de  bdii  coear  ,  rece- 
vront grâce  poux  grâce. 

Mais-  celui  qui  voudra  "Àiettre  fL 
■gloire  hors  de  moi,  ou  chercher 
la  faci^aâion^di^éf'qtréJqûe^eil 
^rticiilier ,  ne  fera  jamais  affermi 
Aans  la-  véritable  jo^'e\  &  ne  jotir^ 
fJoint  de^la  liberté  du  cccur,  mais 
il  fera  gêné  &  etabarraiïc  en  plu- 
lie  iHTis  hian ier es . '      "  '  '  ■*    '  '  ' ;  ' 

Voys  ne  de  v  ez  don  c  rien  vOu  s  ap^' 
proprier  du  bien  qui  efl:  en  vous, 
ni  attribuer  à  aucun  homme  la  ver- 
tu qu'il  à  ;  mais  donnez  tout  à  jDieU) 
^ns  lequel  l'homme  n'a  rien. 
f  J'ai  tout  donné,  je  redemande 
tout.,  &  j'exige  av£c  une  grande 
Tiguear  la  reconnotflknce  qui  m'e(î 

3 .  Ceft  -  là  k.  yérité  qui  feet  eti 
fuite  la  vaine  gloire.  Et  quand  la 
îgrace  célefte  &  la  vérîtàblc  charité 
entre  dans  un  cœur,  il  n'eft  plus 
lufceptible  d'aîucuhe  envie ,  il  ne  ie 
trouve  plus  reïTerré  ,  l'amour 
propre  ne  le  polTéde  plu5.  •  Gar  la 
divine  charité- furnionte  tout ,  & 
donne  a  l'ame  plus  de  force  &  plus 
d'étendue, 

-  3i  YOiis  êtes  YjEaimenc  fage  ,^Toas 
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n'aurez  de  joye  &  de  confiance  qu'en 
moi  t  cac.  nui  n'ed  bon  que.  Dieu 
feul  y  qui  doit  être  loué  par  defTus 
touc>  &  beni  en  toutes  cnofeSr 
.      P  R  AT  I  H^U  E. 

AYez  dans  toutes  vos  adions 
une  intention  pare  &  droite  de 
plaice  à  DieU)  &  tâchez  de  lui  rap- 
porter toute  la  jgloire  du  bien  que 
vous  faites ,  paifqu'il  e(l  la  fource 
&  la  plenitode  de  tous  les  biens.  >}e 
vous  glorifiez  que  dans  vos  mlféres, 
&faites-voas  unmérite  de  Içsoi&ic 
fou  vent  a.  un  Dieu  de  miféricorde , 
qui  fe  Êsiit  un  plaifir  de  recherchei: 
une  ame  pénétrée  de  la  vue  de  Ton 
néant.  Ne  vous  arrêtez  point  à  des 
penfées  de  vanité  &  de  complai- 
lance  fur  vous-même, ou  à  des  dé- 
lîrs  d'être  eftimé  &  honoré  des  hom- 
mes :  car  Dieu ,  di,t  le  Prophète Koi^ 
confond  &  meprife  ceux  qui  véu* 
knt  s'attirer  les  loiianges  des  hom- 
mes ,  &  qui  cherchent  a  leur  plaire, 
I,  unique  moyen  que  vou$  ayez  de 
plaire  à  Dieu  ,  &  de  gagner  (on 
cœur ,  c'eft  de  vous  mépriiei  &  de 
vous  haïr, 
j         Prier  e... 
Seignei»',ne  permettez'pas  que  je 
m'attribue  un  bien  dont  vous  êtes 
VauteoiÀ  le  principe,  &  comme 
tout  bien  vient  de  vous,  faites  que 
je  rapporte  tout  à  vous.  La  gloire 
donç     YOtce  partage ,  Ôc  je  vçu:;^ 
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l'accepter  de  votre  main  :  heureujc 
û  Tagrémenc  du  mépris  me  tend 
digne  *  de  votre  eftime  ;  &  fi  Tivânc 
d'une  vie  humble  &  cachée  i  je  ne 
cherche  qu'à  m'efiacer  aux  yeux  da 
monde ,  pour  m'écablir  uniquemeac 
dans  votre  cœur.  Âinii  foit-il. 

CHAPITRE  X. 

^*i7  efi  doux  de  méprifer  U  m9nd» 
pour  fer  vir  Dieu. 

TE  vais  encore  parler ,  mon  Sei-  Le 
J  gneur,  &  ne  garderai  point  le  Ch. 
«lence.  Je  dirai  en  fecret  à  mon 
Dieu  >  à  mon  Seigneur  &  à  mon 
Roi  qui  eft  au  Ciel: 

O  mon  Seigneur ,  combien  efigran^  Pfal. 
de  la  multitude  des  douceurs  ^/^^ 39.10  i 
*vom  avex,  refer'vées  à  ceux  qui 
vous  craignent  !  Mais  que  n'êtes- 
vous  point  à  ceux  qui  vous  aiment,         '  | 
à  ceux  qui  vous  fervent  de  tout  leur  ' 
CŒurI  i 

la  douceur  de  la  contemplation 
que  vous  accordez  à  ceux  qui  vous 
aiment ,  eft  vraiment  ineftable. 

C'eft  principalement  en  ceci  que 
vous  m'avez -fait  connoître  la  doa^  , 
ceur  de  votre  amour,en  ce  que  vous 
m'avez  donné  l'être  que  fe  n'avois 
pas ,  que  vous  m'avez  ramené  à  vo- 
tre fer  vice  loifque  je  m'égaroisloin 
de  vous  ,  Se  que  vous  m'avez  fait 
un  commandement  de  vous  aimer. 

O  fource  d'amour  éternel que 

S  X 
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dirai- je  de  vous? Comment  pour rat- 
yt  yous<>ubUer ,  yous  qui  avez  dai- 
gné vous  fouvenir  de  moi,  même 
après  que  j'étois  tombe  dans  la  coi- 
xuption  &  dans  la  mort  î 

Vous  avez  fait  miioricorde  à  vo^ 
tre  fer  viteur  au-delà  de  tout  ce  qu'il 
pou  voit  efperer  ,  &  vous  l'avez  no- 
noré  de  votre  grâce  &  amitié  au- 
dda  de  tout  ce  qu'il  mérite. 

Que  vous  rendrai  -  ie  pour  une 
telle  faveur?  Car  il  n'eû  pas  otdca- 
né  à  tous  de  tout  quitter ,  &  de  re- 
nonce!: au  monde  pour  embraifer  û 
vie  monaftique. 

Fais  -  je  quelque  cl^ofe  db  biea 
confiderable  en  vous  fèrvant ,  vous 
que  toutes  les  créatures  font  obiî* 
gées  de  fèrvir  ! 

Si  je  vous  fers,  je  ne  dois  pas  re« 
garoet  cela  comme  une  grande  cho- 
ie i  mais  plutôt  ce  qui  me  paxoit 

Stand  &  merveilleux,  c'eft  que  vou$» 
aigniez  me  recevoir  pour  votre 
fervieeur  ^  malgré  mon  extrême  in* 
digence  Se  mon  ^idignité  que 
TOUS  m'aâbciez  a'  vos  bien'*aimez 
qui  vous  fervent.    ^       ■  . 

3. Tout  ce  que  fai  eft  à  vous,  le 
fervice  même  que  je  vous  rends  eft 
votre  bien.  Et  néanmoins  je. vous 
fers  au  contraire  beaucoup  moins 
€iue  vous  ne  me  fervez. 
Voilà  le  Ciel  &  la  Terre  que  vous 

ivez  cféé  pour  k  Service  de  l'hom* 
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me.  Ils  font  toujours  pièts^  &  ac« 
complurent  vos  ordres  chaque  jour. 

Vous  avez  fait  plus  >  vo^s  avez 
ordonné  à  vos  Anges  de  fcrvij: 
i'homrae.    .  ,    ,  •         ,  , 

Mais  ce  qui  furpâfle  tout  cela  , 
c'ed  que  vous  avez  daigné  fervir 
l*homme  vous-même ,  &  que  vous 
vous  êtes -engagé  par  piomeiTe  dç 
TOUS  donner  a  lui. 

4.  Que  vous  dounerai-je  pour  ce 
nombre  infini  de  grâces  ?  Que  ne 
puis-^e  vous  fervir  cpus  les  jours  de 
ma  vie  1  Que  ne  puis- je  au  moins 
vous  rendre  pendant  uu  jour  ui^ 
fervice  digne  de  vous  ! 

Vous  êtes  vraiment  digne  de  tout 
(ervice  &  de  tous,  honneurs  ,^  êc 
d'une  loiiange  éternelle.  Vous  ctes 
vraiment  mon  Seigneur ,  &  moi  je 
fuis  votre  pauvre  lerviteur ,  obligé 
de  vous  fetvir  de  toutes  mes  forces, 
^  &  de  chanter  vos  loii anges  fans  dé- 
goût Sl  fans  relâche. 

Oeft  ce  que  je  veux ,  c'eft  ce  que  je 
déiire  faire  »  daignez  fuppiéer  poi^c 
ce  delfein  à  tout  ce  qui  me  manque. 

f.  Il  y  a  beaucoup  d'honneur  &  de 
gloire  à  vous  Servir ,  &  à  mépcifer 
toutes  chofes  pour  vous.  Car  vous 
comblerez  de  grâces  ceux  qui  ft'£ei 
xont  fournis  de  |^on  coçut  à  you9 
bienheûreufe  iêrvitttde. 

Ceux  qui  pour -votre  amour  au- 

eoac  c^et^é  toas  les  plaiûrs  de  kt 
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chair ,  trouveront  les  douces  eon- 
folations  du  Saint- Efprit. 

Ceux  qui  pour  votre  Nom  feront 
entrez  dans  la  voye  étroite ,  &  qui 
auront  quitté  tous  les  foins  du 
monde ,  acquerront  une  grande  li- 
berté de  i'elprit. 

6.  O  agréable  &  douce  fervitude 
die  Dieu ,  par  laquelle  l'homme  de- 
vicot  véritablement  libre  &  faint  I 
O  état  fàcré  de  la  fervitude  reli- 
lieufe  qui  fait  l'homme  égal  aux 
Anges ,  le  réconcilie  avec  Dieu ,  le 
rend  terrible  aux  démons ,  &  re* 
commandable  a  tous  les  Fidèles  1 
O  fervicc  digne  d'être  émbralle  & 
fouhaité  fans  cefTe ,  qui  nous  fait 
mériter  un  bien  (buverain ,  &  une 
joye  qui  ne  finira  jamais.  ^ 

^      ¥  RAT  l  SJJ  E. 

SE  juger  indigne  de  toute  gra- 
^  ce ,  correfpondre  à  toutes  celles 
qa*on  reçoit  de  Dieu ,  lui  rapporter 
toute  la  gloire  de  la.  fidélité  qu'on 
a  pour  Kii ,  le  remercier  fouvent  de 
ce  qu'il  a  ei^  la  bonté  4e  nous  recher^ 
cher  dans  nos  égaremens,  5c  de  nous 
recevoir  après  tant  de  péchés  >  ef- 
pérer  tout  de  fa  mifericorde  ,  &  /e 
remettre  tout  entier  entre  fesmainsi 
c'eft  ce  que  doit  faire  une  ame  vrai- 
ment chrétienne,  qui  çonnoît  ce 
que  Jefus  -  Chrift  lui  >ft  ,  &  ce 
qu'elle  lui  doit  ctie.  , 

Qil'oo  eft  heureux  de  ne  trouvei 
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rien  en  foi  qui  puifTe  donner  un  fen- 
timent  de  yanité  Se  de  cQmplaifan* 
ce ,  &  qui  n'oblige  une  ame  de  for- 
tir  d'elie-même  ,  que  pour  ne  fub-r 
fifter  qu'en  Dieu  1  Ahl  que  le  fenti- 
menc  de  ces  miferes  eft  capable  de 
rétablir  dans  le  cœur  d'un  Dieu  de 
miièricorde  ,  &  que  l'expéiience 
qu'on  a  de  l'impuiffance  à  tout 
bien ,  &  du  pencnanc  a  tout  mal  » 
nous  oblige  de  ne  tenir  qu'à  Dieu  , 
&  de  recourir  iuceirammeac  à  lui» 

Prière. 
r  Comment,  Seigneur,  poi|rrai-je 
vous  oubliée ,  Vons  qui  m'avez  tattt 
de  fois  préfervç  de  l'enfer ,  où  j'é- 
tois  prêt  de  tomber  pat  le  dérègle^ 
ment  ou  l'inutilité  de  ma  vie  ?  Gue- 
ïiff&z  en  moi  cette  vaine  complai< 
fance  &  cette  enflure  de  vanité ,  gui 
me  fait  croire  qu'il  y  ^  quelque  Uen 
en  moi.  Il  eft  en  vous ,  Seigneur ,  il 
jcA  de  vous,  &. fans  vous  je  ne  fuis 
capable  que  de  vous  ofFenfer  Se  de 
jne  perdre.  Ne  foulFrez  pas  que 
m'élève  devant  vous  par  un  lenti- 
ment  volontaire  d'orgueil  quipour- 
"roir  m'attirer  le  malheur  dont  le 
reînier  Ange  a  été  frappé.  J'aime 
ien  mieux  me  voir  méprifé  des 
liommes  &  être  bien  avec  vous^ 
jqu^  d'avoir  leur  eftime ,  8c  d'êtte  re*- 
prouvé  de  vous.  Faites  que  je  vous 
rende  juftice  >  eu  vous  rapportant 
.jout  le  bien  que  je  fais  ;i  Se  que  je 
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me  la  rende  à  moi-même ,  en  m*in- 
(  putaoc  toor  le  mal  dont  jefuis'cou-' 
paWe ,  pour  en  obtenir  le  pardon! 

Slu'ilf4Ut'  examintr     m^tUrer  Us 

d^fin  du.  cœur..,^  .. 

J.C.  TV /T  On  fils  ,  votis  avez  encore 
«LVl  beaucoup  de  chpfes^  à  appren- 

dte  ,  qive  ju{qû'ici''YOuâ'n*'avcz  pas 
lai  lçu.  ■      '  ... 

L  B  Qiieiies  fôn^ellès  j  Seigneur  t 
Ch.''  G'éft'  qùe  vous  alUijbtti/Tiez  én- 
J.  C.  tiieremèéD.votre  vèlb'wcé  A-  nfioni  bbA 
plaifir ,  que  vous  ne  vouis  aimiei 
^oint  vouis-  mênïtf ,  itt^s  que  voui 
fuiviez  ma  volonté  avec  ardeur.  ' 
"  Vos  défirs  ▼ôii*'  én^àttiment  fou- 
vent  &avéc  violence  ;  mais  prenei 
garde  &  c'éSt  ma  gloii:r<;pu  ^otreia^ 
térêt  propre  gui  les  excite.  ' 

Si  c'eft  moi  qui  les  caufè  ,-yo\ii 
ferez  tfcs-fatisfait ,  de  quelque"  ma- 
nière que  j'en  difpofè  i  mais  il  vous^ 
•y  mêlez  fecretement  quelque  re- 
çhercbe  de  vous-même ,  c'eft  ce  qui 
vous  jettera  dans  l'embarras  &  dan^ 
la  peine.  -  -    -t  ■  "  . 

-  ±.  Gardez-vonè  donc-de  «e  pToitit 
trop  vous  appuyer  iur  les.(îélirs  que 
Vous  aurez,  conçu  fkris  itre' fcoiiluii- 
ter ,  de  peur  que  vous  ne  vous  en  re- 
pentie* èirfuite ,  &  qnc  ce  qui  vous 

plaiXQit  ail  (QjgEunencemenc ,  Se  qu^ 
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-proas  recherchiez  pour  ie^meillei^;^ 
ne  revienne  à  vous  déplaires 
.  Qu  û  ne  faot  pas  fii ivre  tout  d'iui 
coup  toutes  Tes  aifeâions  qui  pa- 
loiiknc  bonnes ,  comme  il  ne  â,uc 
pas  fuir  dès  Tabord  toutes  çeilec 
qui  femblent  mauvaifes. 

Il  eft  bon  quelquefois  d'uiér  de 
retenue  >  même  dans  les  bonnes  ré^ 
foiutioDs  8c  dans  les  bons  defîrs,  de 
Çeuç  que  par  trop  d'emprefTemene 
yoiusae  toint»ez  datis  les  diftçâ«# 
tions  de  Verpric ,  ou  qiie  par  un  zélé 
mal  réglé  ypus  n'apportiez  di^  fcàa- 
dale  ,  ou  que  la  réuÂance  que  vous 
trouverez  dans  les  autres ,  ne  yoiub 
trouble  ,  &  ne  caufe  votre  perte.  .< 
,  Il  faut  is^uifi  quelqueÊ;Û&  uièr  de 
violence  ,  &.  s'oppofer  courageufe- 
mçnt  au3fi  délits  des  fens^-faos  ayois- 
égard  à  ce  que  k  chair  veut  ou  ne 
I  veut  pas  ,  &  travailler  £ii^-toujç  4 
Taduiettir  à  l'erprit ,  .même  contre 
Ion  gre. ,  v  .  -,  » 

Et  vous  ne  devez  point  cellèr  de 
la  châtier  &  de  la  ioumet^jill^  ju^ 
qu'à  ce  qu'elle  foit  prête  a  tout , 
q^u'elie  ait  appris  à  Te  contentât  de 
I>èu ,  à  fe  plaire  aux  choies  les  ^s. 
iimples  >  6c.ne  mi^^murer  janaais  de  . 
quelqueikiçbavémQiit.qu'il  lui  .arti-^ 
Lve,.  . 

r  P  RAT  2  SUJ  E, 

I  T  L  faut  régler  fes  deSrs  fur  la  vo- 

jQîeii  s  içs  modérer,  p^ 
I  '  T 
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ie mouveraent  de  fa  grâce,  &  ks 
rapporter  tous  à  lui  plaire.  La  vrayc 
|>énitence  du  cœur  e&  de-  lepr^mer 
raÂivité  de  fes  defirs ,  d*en  tourner 
toute  la  vivacité  contre  foi-mêitie , 
de  les  réiinir  tous  dans  le  feulde- 
fir  de  contentei  Dieu.  La  pratique 
fainte  du  renoncement  à  foi^ménne, 
qui  eii;  absolument  néceifaire  au  fa- 
lut  de  tous  1er Chtéciens,  8c  qm  fait 
XtCçsït  de  l'Evangile ,  lé  poids  de 
éôtre  ÉaptêiiièS  &  Tobtiga^èn  in* 
^ifpenfaolè  d'un  Chrétien ,  cette 
l^taitiqtie  >  £s-je  coofifte  toiite  a 
leprimei  lès  dehrs  deregleZjà  élever 
hs  àc&ts  IftdiiFerens  &  naturels ,  a 
une  fin  furnaturelle,  &  a  amirer  les 
defirs  pont  le  falut ,  par  l'exécutioa 
"des  bonnes  réfolutions,  puifqu'une 
•♦ie  fai^àaturelle  &  de  mérite ,  où 
ron  joint  le  defir  à  retfet ,  eft  ne- 

^e&Uie  au  faiuti  *  ' 

,  Qpand^fera- ce,Seigneur,Que  laflc 
obitime  je  le  dois  être,  du  dérègle-, 
jnetiit  oa  de  l'inutilité  de  mes  delirst 
îe  commencerai  à  les  régler  fur  vo- 
tre volQnté  fainte  ,  &  a  pratiquer 
k  bien  qiie  je  defire  de  faire  HFâttt-» 
il^Qfie  je  me  contente  de  direiriceP 
fifmmerit  î  Je  voudrois  bieni  êtte 
tout  à  vous  ,  &  vous  fervir  ^wcç  fi- 
délité ,  fans  le  faire  c6n(^amment  > 
9c  fans  ie  vouloir  efficacement  i 

Helas,  mon  Dieu  l  je  fyi  que  Vca- 
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fer  eft  rempli  de  ces  dedrs  iautUes  » 
&  de  ces  Je  -voudrois  bien  me  fau^ 
i>er ,  &  qu'il  ne  laifTe  pas  d'être  et» 
fer.  Puis-}e  me  convertir  &  faire 
mon  faluc,  en  ne  le  voulant  que 
comme  tous  les  Chrétiens  damnés 
l'ont  voulu  &  le  veulent  encore  î 
Arrachez-moi ,  Seigneur,  cette  inu- 
tilité de  deiîrs  pour  mon  laXvLt,  la- 
«oeUe  eft  capable  de  me  perdre ,  Se 
faites  que  je  joigne  toujours  la  pen- 
sée ,  le  deiir  ,  &  l'eiïèt  des  moyens 
que  vous  me  donnez  de  vous  plai- 
re Se  de  me  fauver.  Ainfi  foit-if. 

'CHAPITRE  XII. 

De  la  manière  de  fe  former  à  la 

patience  ^tS*  du  comoaP  contre 
Jfenfualité»  I 

S JBigneur  mon  Dieu,  je  m'apper- 
^  çois  que  la  patience  m'eft  très- 
necelTaire  dans  cette  vie,  ou  il  arrio* 
vêtant  de  chofes  contraires.  Car 
quelque  mefure  que  je  prenne  pour 
avoir  la  paix ,  ma  vie  ne  peut-être 
fans  guerre  Se  fans  douleur. 

&.Cela  eftaîn(i,mon  fils.Mais  c*ert;  j 
ma  volonté ,  que  vous  ne  cherchiez 
point  une  paix  exempte  de  tenta- 
tions ou  de  contrariétés  ;  mais  que 
vous  croyez  avoir  trouvé  la  paix  , 

âuand  vous  aurez  été  exercé  pac  . 
Lverfes  tentations ,  Se  éprouvé  par 
findeurs  chofes  contraires. 
Si  YOtt^  dites  que  vous  ne  foa?C3i^ 
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pas  beaucoup  foufFrir  ,  comment 
pourrez- vous  iuppoicej:  joui  Iç 
feu  du  Purgatoire? 

De  deux  maux ,  il  faut  toujours 
choifir  le  moindre.  Afin  donc-  d'é- 
viter les  fupplices  éternels  de  l'ave- 
nir ,  appliquez-vous  à  fouffkir  pa- 
tiemment pour  Dieu  les  maux  pre- 
iens  de  cette  vie.  Penièz-vous  que 
les  gens  du  fiecîe  n'ayent  rien ,  ou 
que  peu  de  chofe  à  foufFric  ?  C'eft  ^ 
ce  que  vous  ne  trouverez  pas ,  mê- 
>ne  parmi  ceux  qui  vivent  le  plus 
délicieufement. 

Mais  ils  ont ,  dites  -  vous  ,  plu- 
(îeurs  plaifirs ,  &  ils  fuivent  leur  vo- 
lonté propre  ,  ce  qui  fait  qu'ils  fea- 
Xtnx  &comptent  peu  leurs  traverfes. 

4.  Ué  bien  foit ,  je  veux  qu'ils 
ayent  tout  ce  qu'ils  défirent.  Mais 
cQxnbien  croyez^vous  que  cela  leur 
.durera  ?  ^ 

fiieu-tôt  ces  riches  du  mond^ 
palTeront  comme  une  fuînéè ,  &  U 
ne  leur  refiera  aucun  fouvenir  de 
leurs  plaifirs  paifés. 
♦  Et  dès  cette  vie  même ,  le  repos 
qu'ils  y  prennent»  n'ed  pas  lans 
amertume,  fans  ennui  &  fans  crain- 
te. Car  les  mêmes  chofes  qui. font 
leur  joye  ,  leur  caufent  fouvent  de 
ia  peine  &  de  la  douleur. 

Ceft  ce  qui  leur  arrive  avec  jurti- 
"ce ,  afin  gu'ayant  recherché  &  fuivi 

Jeurs  plaiiixs  contre  l'oiidie ,  il^  n'çn 
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îoiiillent  pas  fans  amertume  &  fans 
confufion, 

O  que  tous  ces  plaifirs  font  courts, 
qu'ils  font  faux,dercglés  &  honteuxl 
'  Cependant  leur  yvrclîe  &  leur 
ayewglement  les  empêchent  d'en 
rien  voir.  Comme  des  bêtès  ftupi-. 
des,  ils  hazatdent  la  perte  de  l'ame, 
pour  quelque  léger  plaifir  de  cette 
miferable  vie. 

Pour  vous  dpnc ,  mon  Bs,ne fut--Ecç\ 
'vezpêint  'vos  defirs  déréglez  y  {S"  n-ii  .<; 
mncex.  a  'votre  'vâlonté.  Mettez. 'vo-  'j^. 
ire  joye  dans  le  Seigneur^  il  vous  ^^^^ 
nonnera  ceque  votre  coeur  fouhaiteM*^ 

S.  En  effet ,  fi  vous  voulez  goûter 
une  véritable  joye,  &  re{rcntir  plus 
pleinement  mes  confolations ,  c'eft 
dans  le  mépris  de  toutes  les  chofes 
du  monde,&  dans  le  retranchement- 
de  tous  les  plaifîrs  d'ici-bas  que  fe- 
ta  votre  benedidion  ,  &  que  vous 

trouverez  des  confolations  abon- 
dantes. 

Et  plus  vous  vous  refuferez  tout 
Soulagement  de  la  part  des  créatu- 
res., plus  vous  recevrez  de  moi  de 
douces  &dë  puiffantes  confolations. 
'  Mais  vous  n'y  arriverez  pas  d'a- 
bord fans  quelque  ennui ,  &  fans 
javoir  a  combattre. 
*  Une  habitude  enracinée  vous  ré- 
iiftera ,  mais  vous  la  furmonterez  . 
|>ar  une  meilleure.  La  chair  mur- 
fiiurera,mais  elle  fera  mi fe  à  la  rai- 

.  Ta 


lit    l'Imitation  de  J.  C. 
(on  par  la  ferveur  de  i'efptit. 

L'ancien  ferpent  vous  foUicitera  ; 
&  vous  fera  de  la  peine ,  mais  vous 
le  chaiTerez  par  la  prière ,  8c  en 
vous  occupant  utilement ,  vous  lui 
boucherez  les  principales  àyénacs 
de  votre  ame. 

LA  vraye  paix  de  l'ame  confîfte 
dans  la  loamiffion  humble  Se 
conftante  aux  volontés  de  Dieu, 
4ans  les  peines  les  plus  rudes ,  dans 
les  tentations  les  plus  violentes ,  8c 
lorfqué  vous  ne  trouverez  plus  en 
vous-même  que  révolte ,  que  trou- 
ble &  qu'accablement ,  c'eft  alors 
qu'en  vous  remettant  de  tout  en 
tout  entre  les  mains  de  Dieu,  vous 
trouverez  le  vrai  repos  d'une 
ame  qui  défaillant  à  foi-même ,  ne 
fubfifte  plus  qu'en  Dieu,  par  la  con- 
fiance &  par  la  foumiflion.  Se  fei>a- 
rei  dé  tout  ce  qui  fait  plaifir,  agréer 
de  la  main  de  Dieu  tout  ce  qui  faic 
peine,  vaincre  en  tout  les  répugnan- 
ces ,  c*;e(t  k  vrai  moyen  d'être  ea 
paix. 

Prière. 
Seigneur  vous  feul  pouve*  nous 
la  donner  cette  paix  du  coeur ,  cette 
paix  de  Dieu,  cette  paix  ineffable i 
&  cette  humble  foumiflion.  Nous 
▼pus  la  demandons,nous  refpérons, 
nous  l'attendons  de  vous.  Donnez- 

i>0us-la  >  mon  Sauyauï  >  cette  i^ûf 
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OUI  confervcnosefptits  &aosc«titi 
daiw  la  dépendance  de  vos  vérités 
&.de  vos  Yoionccs  ùùacss,  Aiofi 

•C  H  A  P  I  T  R  E  XIII.  * 

J>e  lybéifance  de  l'humble  fuj et 
l'exemple  de  Jefus-Chr^.  ' 

M On  fils  ,  quiconque  s'efforce 
defefouftraircârobéïflance, 
le  fouftrait  lui-même  à  la  grâce.  & 
celui  qui  cherche  des  grâces  parti- 
culières, perd  les  commuues.  Celui 
oui  nç  le  loumct  volontiers  & 
de  bon  cœur  a  fon  Supérieur,  fait 
voir  que  la  chair  fle  ki  eft  pas  enco- 
re parfaitement  afTu  jettie,  mais  que 
iouvent  elle  murmure  &rerévoke. 

^  Apprenez  donc  a  vous  foumettre 
a  votre  Supérieur  avec  prompdtiu 
de  ,  fi  vous  défiiez  dompter  votre 
chaur.  Car  l'ennemi  du  dehors  ièra 
bien  plutôt  vaincu,  fi  l'homme  intc- 
Xieur  n  eft  point  ravagé  au-deda». 

Votre-  ame  n*a  point  de  plus  fâ- 
cheux &  de  plus  redoutable  emieim 
que  vous-même,  lorfqu'elle  n'eft  pas 
l>{en  o  accord  avec  i'efprit.  Il  faiii: 
abrolumenc  que  vous  preniez  un 
•véritable  mépris  pour  vous-même, 
il  vous  voulez  avoir  l'avantage  fur 
la  chair  &  le  fang.     .  .• 

C'eft  parce  que  vous  vous  aimez 
encore  avec  trop  de  dcrcgJemeot, 
«uc  VOUS  ara  crainte  de  vous  réfi- 
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gner  entieremeat  a  la  -voioûté  des 

'  z.  Mais  eft-ce^  un  grand  efForc 
toom  vous  qui  n]êtes  que  de  la  pou^ 
lîerc  &  qu'un  néant ,  de  vous  fou- 
«nettre  à  un  homme  pour  Dieu , 
lorfque  moi  qui  fuis  le  Tout-Puif- 
^ant  &  le  Très-Haut ,  de  qui  ai  créé 
toutes  chofes  de  rien  ,  je  me  fuis 
ibunais  poiii  vous  humblemeot  aux 
Jhommes? 

Je  me  fuis  rendu  le  plus  humble- 
fk  lc  dernier  de  tous  >  afin  que  mon 

jhumiiité  vous  feivit  à  vaincre  votre 
<)rguëil. 

Appïçntz  à  obféïr  >  pouHiere  que 
vous  êtes  ;  apprenez, terre  &  l30uë,à 
vousabai^er  fous  les  pieds  de  tout 
k  monde.  Apprenez  à  rompre  vos 
volontés  y&c  a  vous  dévouer  à  toute 
forte  éc  foumilfion. 

3.  Armez  -  vous  contre  vous-mé.- 
ïttt  ;  8c  ne  foulez  pas  que  l'endure 
-de  l'orgueil  vive  en  vous,  mais  ren- 
diez-Vous  fî  fournis  &  a  petit  ,<  que 
.chacun  puifl*e  marcher  fur  vous,  & 
vous  fouler  aux  pieds  comme  la 
boue  des  rues. 

Qu'avez- vous  a  vous  plaindre, 
homme  de  néant  ?  Qu'avez-vous 
à  répliquer  à  ceux  qui  vous  font  des 
reproches ,  pécheur  infâme, qui  avez 
tant  de  fois  offenfé  Dieu  yM>  mérité 
fi  fou  vent  l'Enfer? 

*  -Mais  mes  cefiiu:ds  vous  ont  épsu^ 
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gné,  parce  que  votre  àme  a^tépré- 

cieufe  à  mes  yeux  i  afin  que  vous 
connufitez  combien  je  vous  aime  * 
que  vous  fuffiez  toujours  recon- 
noiâanc  de  mes  bienraics ,  &  que 
vous  ctablilTant  fans  ceffedans  une . 
foumiffion  &  une  humilité  vérita- 
ble ,  vous  endurafliez  patiemment 
le  mépris  qu'on  fait  de  vous. 
P  RATI HJJ  E. 

TL  ne  Taut  ças  fe  contenter  d'o- 
béir à  l'extérieur  ,  &  pour  les 
chofes  aifées  à  faire  ;  mais  il  faut 
encore  obéir  de  tout  fon  cœur ,  & 
pour  les  chofes  les  plus  difficiles. 
Car  plus  on  a  de  peine  à  obéir , 
plus  il  y  a  de  mérite.  Peut-on  ne  fe 
fyas  foumettré  à  un  homme  pour 
[Dieu ,  après  qu'on  a  vu  un  Dieu  fe 
'foumettre  pour  nous  à  des  hom- 
^mes,  &  à  ceux-mêmes  qui  étoient 
'iès  bourreaux  ? 

-  Jefus-Chrift  a  bien  voulu  obéir 
toute  fa  yie,&  obéir  jufqu'àla  mort 
delà  croix  ,  &  moi  je  ne  voudrois 
jpas  paifer  ma  vie  à  obéir  ,  &  faire 
•de  robéiffance  ,  &  mon  mérite  & 
ma  Croix  ?  L'indépendance  efl  le 
partage  d'un  Dieu  ,  &  il  s'eft  fait 
Aomme  pour  dépendre  de  tour  te 
monde,  &  pour confacrer  en  foi  la 
dépendance.  Je  veux  donc  me  for- 
*mer  fur  le  modèle  d'un  Dieu  foumîs, 
dépendant  &  obéiïfant ,  &  ne  dif- 

$>ofer  de  rien  en  moi ,  non  pas  mê- 
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me  de  ma  propre  volonté. 

Prier  e, 
O  mon  Sauveur ,  qui  avez  étç 
formé  dans  lefein  de  Marie  par  i'or 
l?éïflaucc,  vous  qui  l'avez  pratiquée 
exadement  durant  trente  ans  .  à 
Nazareth,  &  qui  avez  lien  voulu- 
naître,  vivre  &  mourir  par  obéifTaor 
ce  ,  engagez  nous  à  iuivre  yotiè 
exemple  ,  à  obéir  en  tout  à  vous- 
même  ,  dans  les  perfonnes  qài  nous 
font  fupérieures  ,  te  qui  tiennent 
votre  placera  notre  égard.  Mais 
taites  en  meme-tems  que  nous  at- 
tachant à  faire  ce  qui  nous  eft  or- 
donne, a  le  faire  volontiers,  &  à  le 
croire  Je  meilleur,  nous  faiuons  de 
notre  vie  une  obéïfTance  perpétuel- 
le ,  qui  nous  afTure  de  votre  grâce 
dans  le  tems ,  &  de  votre  gloire  da^is 
réternité.  Ainii  foi-il.  ■ 

C  H  A  P  I  T  RE.  XÏV. 

^'il  faut  confiderer  les  fecrets  Ju» 
gemens^  de  Dieu  ,  de  peur  de  tirer 
^vanité  des  bennes  œuvres. 

Le  Ç  Ei^neur  en  faifant  retentir  fui: 
Ch.  O  moi  les  tonnerres  de  vos  Jugè- 

mens ,  vous  ébranl^  tous  mes  os  d^  J 
tremblement  &  de  crainte ,  &  mon 
ame  eft  toute  faiûe  de  frayeur. 
Je  demeure  étonné ,  en  confide- 
Job.  rant  que  les  Cieux  mème^  ne  font 
1 S .  I S  P"^  P»''*  devant  vos  veux, 
Ibid.    St  aymt  trmvé  deU  cma^tio» 
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dans  vos  Anges ,  vous  ne  les  avez  4. 18. 
pas  épargnez ,  qu'arrivera  -  fil  de 
moi  ? 

Les  étoiles  font  tombées  du  Ciel  j  a  noc 

&  moi  pouflîere  qu'ofe- je  attendre  /  o  j , 
Ceux  donc  les  aâious  paroilToienc  *  ' 
loiiables ,  font  tomNés  au  plus  bas 
lieu  ;  &  j'ai  vu  ceux  qui  fe  noarrii^  / 
foient  du  Pain  des  Anges,faire  leurs 
délices  de  la  pâture  des  porceaux. 

X.  Il  n'y  a  point  de  fainteté,  Sei- 
gneur ,  (i  vous  retirez  vofre  main. 

Nulle  fageffe  ne  fert ,  Ç\  vous  en 
abandonnez  la  conduite.  Nulle 
\      force  ne  foutient ,  fi  voifs  ceftez  de 
la  conferver.  Nulle  chafteté  n'eft 
^      en  aflurance  ,  fi  vous  ne  la  prote- 
gez.  Nulle  vigilance  humaine  ne 
peut  fervir  fans  votre  fainte  garde.^  " 
^        .£n  eifet,  laifTez  à  nous-mêmes/ 
^\    nous  tombons  &  nous  périffons  ; 
'<>*    pais  quand  vous  nous  vi(itez,nous 
'     nous  relevons ,  &  nous  vivons.  Car 
nous  fommes  incondans^mais  vous 
,      nocis  afFermiflèz  ;  nous  (bmmes 
.      tiédes  ,  mais,  vous  nous  embrafez, 
3.  O  que  ie  dois  avoir -d'humbles 
■*  •    &  de  bas  fentimens  de  moi-même  l 
K>>  ^  que  )*ai  bien  lieu  de  compter  pour 
'  rien  le  peu  de  bien  qui  femble  être 
r  '     en  moi  l  \ 

;        .0 Seigneur,  combien  profonde- 
^       ment  me  dois-  je  humilier  fous  l'a- 
bîme de  vos  Jugemens ,  où  je  ne  me 

trouve  écce  autre  choie  qu'un 
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un  néant  !  O  poids  immenfe  !  6  mer 
fans  bornes ,  où  je  ne  trouve  liea 
.  de  moi  qu'cffl  néant  par-tout  ! 
Où  peut  donc  trouver  place  l'or- 

.    .  guëil?  où  peut-on  s*appuyer  fur  ia 
propre  vertu  .» 

Toute  vaine  gloire  eft  engloitfie 
dans  la  profondeur  de  vos  Juge- 
xnens  fur  moi. 
Ifa.    4"  Qi^'^^^-ce  que  rhomme  devant 
jv-i'^vous  i  V argile  ofera-t'elle  s'enfler 
4S,9  contre  celui  qui  la  met  en 

oeuvre}      .  ^ 

Comnnent  peut  s'élever  pour  de . 
vaines  ioiianges  celui  dont  le  cœur 
eft  vraiment  fournis  à  Dieu  ?  Le 
inonde  entier  ne  fçauroit  infpirer 
de  relèvement  a  celui  que  la  Vérité 
^'eft  ailu  jetti.  Toutes  les  loiian^es 
des  hommes  h'ébranteront  ^  point 
celui  qui  n'a  mis  fon  efpéraucé 
qu'en  Dieu. 

Car  ^ous  ceux  qui  parlent  ne  font 
rien  en  eux-mêmes  ,  ils  paiferonc 
Pfal  %  \tms  paroles  :  mais 

.  *  la  vérité  du  Seigneur  demeure  «W- 
^'nellement, 

F  RATIêiVE. 
A  profondeur  des  Jugemens  de  . 
Dieu  ,  aux  yeux  duquel^  tout 
homme  n'efl:  que  néant  &  péché  , 
doit  abîmer  tout  fentiment  d'or- 
,uëil  dans  nos  ames,en  les  frappant 
le  la  vue  de  lafaintetc  &  de  la  pure- 
té .de  £)ieu ,  &c  du  fond  d'impureté 
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&  de  corruption  que  nous  portons. 
Un  Ange^péche  >  &  Dieu  ne  le  peut 
•fouf&ir ,  il  ie  rejette'poor  un  feul 
péché ,  &  de  fou  cœur  &  de  fon  Pa- 
radis. L'homme  pèche  &  il  le  ùmB- 
.fre ,  il  lui  ouvre  ion  cœur  &  le  Ciel*, 
s'il  veut  retourneE  à  lui  pat  une  coo- 
verfion  proifiptç  &  fincere.  Conce- 
>voos  de  l'un  une  extrême  horreur  du 
péché,  &  une  crainte  efficace  delà 
Juftice  de  Dieu,  ôc  de  l'autre  uac 
confiance  entière  en  fa  mifericorde, 
non  pour  en  abufer  en  diiFeranc 
notre  pénitence  ,  mais  pour  nous 
.animer  à  la  bien  faire,  &.  tâcher 
d'avoir  une  reconnoilTance  parfaite 
pouj;  fes  bontés. 
.  Prière. 

O  fainteté  de  Dieul  qui  ne  pou- 
vei^fouffiFir  le  péché,comment  fou6^ 
frez-vous  un  cœur  comme  le  mieii, 
qui  le  commet  fans  ceire,&  qui  s'ac- 
coutume à  vous  déplaire  ?  O  pureté 
d'uti  Dieu,devant  qui  les  Cieux  mê-  « 
Unes  ne  font  pas  purs  ,  &  qui  avez 
.trouvé  de  la  corruption  dans  le$ 
Anges  l  comment  ne  me  rejettez- 
vous  pas ,  a}pi  en  qui  tout  efl:  impur 
&  criminels  Seigneur ,  fi  vous  vou- 
lez vous  pouvez  m'cpurer  &  me 
Tandifîer.  Je  me  livre  à  votre  mir 
^  ^ricorde  >  &  je  vous  conjurededé- 
truire  en  moi  tout  ce* qui  eft  oppofe 
à.  votre  fainteté.  8c  deLm'engager  à 
me  corriger  &  a  me  punir  de  mes. 
ipéchés.  AinlL  foit-ii,  '  * 
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CHAPITRE  XV. 

Ccmment  il  faut  régler  fes  aStions 
QTfes  paroles  dam  toutes  Us  cho» 
fes  défirables, 

M On  fils ,  dites  ainfi  en  toutes 
rencontres  :  Seigneur>que  cela 
foit  de  ]a  forte  ,  fi  c'Ift  votre  vo- 
lonté. Seigneur  ,  Ci  votre  gloire  le 
demande ,  que  la  chofè  foit  faite  en 
votre  nom.  Si  vous  jugez,  Seigneur, 
que  ceci  me  Coit  expédient  &  utile  > 
faites-moi  la  grâce  d'en  ufer  pour 
votre  gloire. 

Mais  fi  vous  connoifïêz  que  cela 
me  foit  nuifible  >  &  ne  ferve  point 
au  falut  de  mon  ame ,  ôtc2  de  moi 
un  femUabie  défir.  Car  tout  défie 
ne  vient  pas  du  Saint-Efprit ,  bieii 
que  ce  défii  pacoiiTe  bon  &  julte  à 
l'homme. 

Il  ed  difficile  de  juger  au  vrai  fi 
'c*eft  le  bon  ou  le  mauvais  Efprit 
'  qui  vous  incite  à  défirer  telle  ou 
telle  chofè  j  ou  fi  c'eft  votie  propre 
efprit  qui  vous  y  porte.  Plufieuis 
ui  (èmbloient  d'abord  être  con- 
uits  par  le  bon  £fpiit>oac  été  trom- 
pés à  la  fin. 

X.  Il  faut  donc  toûjours  défirer  8c 
demander  avec  crainte  de  Dieu  & 
humilité  de  coeur ,  tout  ce  qui  (e 
I>ré(ènte  de  fouhaitable  à  l'efprit ,  & 
fur-tout  s'en  remettre  à  moi  avec 

Kfiguation»  eame 
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Seigneur  >  vous  f<^avez  ce  qui  eÂ 
le  plus  avantageux.  Que  telle  ou 
telle  chofe  fe  laiïè  félon  votre  vo- 
lonté. Donnez-moi  ce  qu'il^  vous 
plaît ,  autant  qu'il  vous  plaît ,  6c 
dans  le  teins  qu'il  vous  plaît; 

Traitez  >  moi  en  la  manière  qui 
TOUS  eft  corinuë ,  félon  qu'il  vous 
fera  plus  agréable ,  &  à  votre  plus 
grande  gloire. 

Placez-moi  oii  vous  voulez  que  * 
5ç  fois»  difpo^èz  librenaent  de  moi 
en  tontes  chofes.  Je  fuis  dans  vo- 
tre main,  tournez-moi,  retourna 
inoi  comme  il  vous  plaira. 
'  Me^  voici ,  je  fuis  votre  ferviteur  , 
&  prêt  à  tout  î  car  jenedefirepoint 
vivi;e  pour  moi  ,  mais  pou r/vous^ 
gu'il  vous  plaife  que  ce  foit  tou- 
jours dignement  &  parfaitement.. 

PRIE  R  E  / 

Tour  accomplir  le  bon^laifir  deDieu, 

3.  np  Rès-doux  Jefus ,  accordez- 
JL  moi  votre  grace,<«/»  qu'êUe  q^^. 

demeure  n'vec  moiyqu*eUe  travaille  jjp* 

A^ec  moi ,  &  qu'elle  perfcTere  avec  ^  Jo. 

ifloi  jufqu'à  la  fin.  •  '  •  '  ^*  ^ 
V  Faites  que  jedéfire&  que  je  veuille 
toujours  ce  qui  vous  eft  le  plus  agré- 
able, &L  ce  qui  vous  plaît  davantage. 
'  Que  votre  volonté  foit  la  mien- 
ne ,  que  ma  volonté  foive  toujours 
la  votre  ,  &  y  foit  parfaitement 
confocme^  > 
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Que  ce  foit  une  mêime  chofe  pour 
moi ,  de  vouloir  avec  vous ,  ou  de 
ne  vouloir  pas ,  &  que  je  ne  puifTe 
avoir  de  goût  Que  pour  ce  qui  vous 
plaît ,  &d'avecuon  que  pour  ce  qui 
vous  eft  défagréable.  - 

4.  Accocdez-moi  de  mourir  à  tout 
ce  qui  eft  au  monde ,  &  d'aimer  À  ' 
€tre  méprifé  pour  vous,  &  incoont» 
dans  le  liccle.  .  , 

.  Donnez^moi  de  me  xepofer  en 
vous  par  -  delTus  tout  ce  que  l'on 
délire ,  &  que  mon  coeur  établiifç 
Ja.  paix  en  vous. 

Vous  êtes  ^  la  vcristabie  paix  -da. 
^ur ,  vous  êtes  Ton  unique  repos  ; 
hors  de  vous  tout  e(i  pénible  ^ 
plein  4;inquiétude. 
1  laJ.  Je  ^ormirai  c?*  me  repofira^  Ham 
4*  9'  cette  vie  j  c'eft-à*dire ,  en  vous  qui 
ctes  le  bien  unique ,  fouverain  &; 
éternel.  Âinii  foit-il. 

PRATIQUE.  •  * 
/^Omme  Dieu  vetit  tour  ce  qui 

V-/  nous  arrive  ,  &  qu'il  le  veut 
pour  notre  bien  .&  pour  notre  falut, 
ainfi  nous  devons  en  tout  nous  ré- 
•  ^guer  à  fa  fainte  volonté  ,  c'e(l-à« 
dire  dans  la  pratique,  i.  Ne  vouloir 
.que  ce  que  Diei^  veut  )  &  le  vouloir 
comme  il  le  veut ,  &  quand  il  lè 
jveut.  z.  Ne  nous  éloigner  jamais  * 
4e  fa  volonté  fainte  par  uneinfidé- 
ïicç  volontai;:e,  &  ne  permettre  ja- 
taais  a  nôtre  coeur  de  dire  $c.  de^ai> 

ic 
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re  ce  qui  cil  contraire  à  la  vdontc 
de  Dieu.  3.  Ne  point  pécher  avec 
vue ,  &  ne  pas  réfiiUr  à  Dieu  dans 
ce  qu*il  veut  de  nous.^  ' 

11  faut  qu'une  réfolucion  fe&-  • 
me  Stconftante  de  faire,  de  quitta: 
&  de  fouffrir  tout  ce  qu'il  veut  oa 
voudroit  bien  de  notre  fidélité  , 
(K>ur  nous  faire  des  vidimes  de  foa 
amour  &  de  fon  bon  plaiiir,  êc  pouï 
commencer  de  faire  îur  la  terre  ce 
que  nous  efpérons  de  faire  dans  le 
Ciel.  Ainfi -prions  fouvent  le , Sei- 
gneur ,  que  fa  volonté  fe  faife  ca 
nous  oans  le  tems  ,  comme  elle  fe 
fera  en  nous  dans  l'éternité. 

Prière.  1 

O  mon  Dieu ,  dont  la  volonté  . 
f^nte  eft  la  régie  &  le  principe  de 
tout  bien  ,  foyez  en  moi  rame  dè 
*  toutes  mes  adions ,  &  le  relfor^  dt 
tous  les  mouvemens  de  mon  cœiif. 
Faites  que  dans  toute  ma  conduite 
8c  dans  toutes  mes  peines ,  je  nfe 
cherche  qu'à  faire  &  à  fouffrir  ce 
que  vous  voulez,  parce  que  vous  le 
voulez,  &  comme  vous  le  voulez } 
que  je  renonce  ei*  tout  â  ma  vo- 
lonté propre  ,  que  je  vous  faile  te 
maître  &  coinme  le  propriétaire  de 
mon  cœur  ,  afin  qu'en  toutes  cho- 
fes  il  foit  fournis  aux  ihclinationj 
&  aux  volontés  du  vôtre ,  fans  i»'*^ a 
départir  jamais» 
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CHAPITRE.  XVI.'  ' 

flue  la  "véritable  confolation  ne  fi 
doit  chercher  qi^en  Dieu  feuL 

CE  n'eft  point  ici  bas,  mais  en 
Tautie  vie ,  que  j'atcens.  tpuc  ce 
'  que  je  puis  défirer  ou  imaginer 
pour  ma  coarolatioo. 

Quand  j'aurois  feul  toutes  les 
confolacions  de  ce  monde,  &  qu'il 
fer  bit  en  mon  poiTible  de  goûter 
^ouj;  fes  délices ,  il  ell  certain  que 
tout  cela  ne  pourroit  pas  diuer 
long  -  tems.      -  .  ' 

.mnfi,  mon  ame,  vous  ne  poiirr- 
rez  trouver  une  pleine  confolation 
&  une  joye  parfaite  qu'eti  Dieu ,  le 
confolateur  des  pauvres ,  &  lepro- 
Yeâ;euc  des  humbles» 

O  mon  ame  >  attendez  un  peu , 
jatteadez  les  promeilès  de  votre 
Dieu ,  &  vous  joiiirez  dans  le  Ciel 
,4e  l'apondance  de  tous  les  biens.  ^ 
Si  vous  défirez  avec  trop  de  dé- 
règlement les  biens  préfens  ,  vous 
'perdrez  les  éternels  &  les  céleftes. 
Ne  regardez  les  temporels  que  pour 
i'urage';que  les  éternels  foient  l'ob- 
jet de  vos  déiics. 

.  •  Comme  ce  n'eft  point  pour  les 
biens  de  la. terre  que  vous  avez  été 
^créé ,  aucun  de  ces  biens  n'eft  ca- 
.pable  de  vous  calTaiier.  . 

X.  Vous-  ne  feriez  pas  heùreu(c', 
quand  même  vous  poffedeiiez  tous 
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les  biens  créés  i  maisx'eft  en  Difi«  le 
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créateur  de  toutes  chofes ,  que  con- 
fifte  toute  votre  béatitude  &  votre 
'  félicité  :  félicite  non  pas  telle  que 
les  amateurs  infenfes  du  moude  le 
'  .  l'imaginent ,  &  qu'ils  l  eftiment , 
mais  telle  que  Tattendent  les  bons 
ferviteurs  cie  J.  C.  &  que  la  goûtent 
quelquefois  par  avance  les  petlon- 
nés  rpirituelles  &  pures  de  çoeut , 
dont  ta  converfatton  efi  dans  le  CteL  i^lai. 

Toute  confolation  qui  vient  des  J. 
hottimes  eft  vaine  &  de  jpeu  de  du- 
'rée,  celle  que  la  venté  fait  relieii* 
tir  intérieurement ,  eft  véritable  & 
heureufe.  L'homme  dévot  porte  jp>aï 
tout  avec  foi  JESU  s  fon  conlolatcur 
&  il  lui  dit  en  tout  lieu  &  en  tout 
1       tems ,  Seigneur  Jefus  afliftez  -  moi.  - 
l         Que  ce  foit  là  ma  confoktiôHj 
de  vouloir  de  bon  coeur  être  prive 
de  toutes  confolations  humaines. 
Et  fi  les  vôtres  me  manquent ,  que 
votre  volonté  &  cette  jufte  épreuve 
^      me  tiennent  lieu  d'une  fouveraiae 
confolation.     •  , . 

■  •  Car  vous  m  ferez  pas  toujours  PfaU 
en  colère ,  (y  -vos  minaces  ne  feront  lo.  a. 
pas  éternelles. 

T\ leu  eft  le  centre  de  nos  cœurs, 
JLJ  dit  S.  Auguftin ,  &  ils  feront 


S.  Auguftin  j  &  ils  feront 
toujours  dans  l'inquiétude ,  tandis' 
qu'ils  ne  repoferont  pas  en  lui -,  c'eft- 
à^dire ,  tandis  qu'attachez  a  eu?K* 
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mêmes  &  à  la  créature ,  ils  cherche- 
ront leur  bonheur  hors  de  "Dieu.  Il 
faut  donc  fe  détacher  de  tout  ce  qui 
n'eft  point  de  Dieu ,  fe  feparet  de 
tout ,  porter  un  état  de  mort  à  tou- 
tes.chôfçsjpour  poilèder  levrai  bon- 
heur ,  qui  étabht  une  ame  en  Dieu. 
Âioû  nedifons  fioint  comme  difenc 
les  gens  du  monde  :  Heureux  ceux 
qui  ont  en  abondance  tout  ce  qu'ils 
défirent  ,  &  à  qui  rien  ne  manque 
des  biens  pu  des  plaifirs  <îe  la  terre. 
Di^iis  plutôt  :  Heureux  un  coeur  à 
qui  Dieu  feul  fu&t  i  Heureux  un 
Chrétien  <]ui  n'aime  que  ce  qu'il  ai« 
iaera.  toujours  ! 

Prière. 
Quand  fera-ce ,  ô  mon  Pieu  !  que 
détaché  de  toutes  les  choies  créées, 
je  ne  leipirerai  que  le  bonheur  de 
▼cas  plaire  &  de  tous  aimer:  Quand 
fera- ce  que  vous  me  ferez  plus  que 
toutes  ehoCes  ^  &  tout  en  toutes 
chofes  ,  en  quelque  forte  comme 
vous  Htes  aux  Saints  dans  le  Ciel  i 
Faites  ,  Seigneur ,  que  je  me  prive 
de  toutes  les  iatisfaâions  de  mes 
fcns  ,  &  de  toutes  les  confoiations 
humaines  de  mon  efprit ,  pour  ^i- 
re  mon  t>laifîr  du  piaifir  de  votre 
cmm*  Peines ,  affligions  y  adverfi«- 
tés  ,  vous  ferez  dorénavant  le  char- 
me de  mon  ame ,  ou  du  moins  le 
fujet  de  fa  patience  ,  dès  que  je 

peofecai  qu^  vous  aves  été  foxm* 
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trées  dans  le  cœur  de  J.  C.  &  qi^'il 
veuc  que  je  vous  (bu^re.  Que  fi 
TOUS  me  privez ,  Seigtiear ,  de  vos 
confojations ,  comme  je  le  mérite , 
faites  que  Thainble  foumiffion  à 
votre  volonté  ,  me  tienne  lieu  d'u- 
ne {buvecaine  confolacion . 

CHAPITRE  XVIL 

Htf'il  faut  Je  repofer  en  Diett  de  teta 
le  foin  de  nous-mêmes, 

M On  fils,  hiflez-moi  difpofêr  J.C, 
de  vous  fui  vaut  ma  volonté , 
je  fçai  ce  qui  vous  convient. 

Vous  penfei  en  homme,  &  vous 
jugez  de  plufieurs  choies  par  l'i  m-  ] 
predion  que  font  en  vous  les  affec- 
tions humaines. 

X.  Seigneur,  ce  que  vous  dites  eil 
▼rai.  Le  foin  que  vous  priiez  de 
moi  e(t  plus  grand  que  tout  celui 
que  je  pourrois^moi>mêmeea  pren* 
cire.  Car  celui-là  fe  conduit  trop  au 
haza,rd  »  qui  ne  rejette  pas  en  vous 
le  foin  de  tout  ce  qui  le  regarde. 

Seigneur^  pourvu  q^e  ma  volon-  t  e 
té  aille  droit  à..vou^  ,  &  ^qu'elle  y  Cy, 
demeure  fermement!  attachée  ,  fai- 
tes de  moi  tout  ce  qu'il  vous  plai- 
ra )  car  tout  ce  que  vous  ordonne* 
rez  de  moi  ne  peut  être  que  bon. 

Si  c'eft  votre  volonté  que  je  fois 
dans  les  ténèbres ,  foyez-en  beni;  fi 
vous  voulez  que  je  fois  dans  la  lu- 
mière >  foy ez- en  de  nouveau  benL  Si 
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i^S    l'Imitation  de  J.  C. 
vous  daignez  me  conioler  ,  fbyez^» 
en  beni  j  fi  vous  voulez  que  je  fois 
affligé ,  r9yez  -  en  toujours  égale- 
ment beni.    '•  " 

J«  C.  3.  Mon  fils  >  c'eft  ainfi  qu'il  faut 
que  vous  vous  comportiez,  fi  vous 
défirez  marcher  avec  moi.  Vous  de- 
vez être  au(ïi  difpofé  à  la  foufFratr- 
ce  qu'à  la  joyc.  Vous  devez  vous 
voir  auflî  volontiers  dans  la  pau- 
vreté &  l'indigence ,  que  dans  l'a- 
bondance &  oans  les  richefTes. 
Le    4.  Seigneur ,  je  foulFrirai  de  bon 

Ch.  cœur  pour  vous  tout  ce  qu'il  vous 
plaira  qu'il  m'arrive.  Je  veux  rece- 
voir indifFeremment  de  votre  main 
le  bien  &  le  mal ,  la  douceur  &  l'a- 
mertume ,  la  joye  &  la  triftefle,  Se 
vous,  rendre  grâces  jpour  tout  ce 
qui  nt*arrivera.  ' 
*  Préfervez-moi  de  tout  péché,  & 
je  ne  craindrai  ni  la  mort  ni  l'enfer; 

Pourvu  que  vous  ne  me  rejettiez 
pas  pour  toujours,  &  cjue  vous  ne 
m'ejftaciez  point  du  Livre  de  vie  , 
toutes  les  ttayerfes  qui  m'atrive- 
rOnt  ne  me  nuiront  point. 
F  RATIgiJJ  E. 

POur  conferver  la  paix  dans  le 
trouble,  il  faut  que  notre  volonté 
demeure  ferme  en  Dieu  ,  &  tende 
toujours  à  lui  ;  c'eft-à  dire  dans  la 
pratique  ,  qu'il  faut  être  difpofé  a 
recevoir  tout  de  la  main  &  du  coeur 

4e Dieu ,  de  fa  juftice  Scdc  fa  bonté, 
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îLvcc  une  humble,  foumiffion  à  fon 
hon  plaifir  &  à  fes  delTeins.  Le  bien 
&  le  mal ,  la  l  ancé  &  la  maladie ,  le 
bon  &  le  mauvais  fuccès  ,  la  con-r 
folation  &  la  défolation ,  la  tenca^ 
tion  &  la  paix ,  la  douceur  inté- 
rieure ,  l'épreuve  6c  la  punition  y 
tout  doit  être  reçu  dans  une  ame 
avec  humilité ,  patience  &  rélîgaa- 
tion  ,  comme  nous  venant  de  la 
main  de  Dieui  &  c'eft-U  Tunique 
moyen  de  trouver  la  paix  au  milieu 
des  plus  grands  ttQuoles. 

JP  R  I  È  R  E. 

Seigneur,  faites  que  ie  nie  repofe 
de  tout  fur  . votre  puiHance  &  fur 
votre  bonté.  Vous  pouvez  ^'aider, 
&  vous  le  voulez  ,  cela  me  fuffit 
pour  me  ralTurer ,  &  pour  me  fou- 
tenir  dans  les  plus  terribles  peines, 
Préfervez-moi  feulement  du  péché,- 
&  je  fuis  content  de  tout  foulFrir* 
Si  je  me  trouve  attaqué  des  tenta- 
tions les  plus  violentes ,  &  Ci  je  me 
vois  prêt  d'y  confentir ,  &  comme 
envelopné  des  ombres  de  la  moity 
àinfî  que  dit  le  Prophète,  je  me  re- 
jetterai de  tout  moi-même^n  vous» 
&'je  ne  craindrai  ]^oînt  les  maux 
les  plus  extzêmes ,  parce  que  vous 
êtes  avec  moi  pour  m'aiaer  à  les 
fou£:ir.  Toute  la  grâce  que  je  vous 
demande ,  ô  mon  Sauveur ,  c'ed  que 
mes  maux  vous  fajOfent  autant  de 
pUiûts  qu'ils  me  font  de  peine,  c*eil^ 
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1^0  l'Imitation  de  J.  C. 
à-dire ,  qu'en  les  ibufrianc  avec  pa- 
tience,  ils  foient  en  moi  des  moyens 
'  de  pénitence  &  de  falut.  Ainfi  foit-il. 

CHAPITRE  XVIU. 

$iu*il  faut ,  à  L'exemple  de  Jefus^ 
Chrift  ,  fouffrir  pmemment  les 
miferes^  de  cette  vie»' 

1  C  A  /T  On  fils ,  je  fuis  defcendu  du 

*  '  1  VI  Ciel  pour  votre  falut ,  je  me 

fuis  revêctt  de  vos  miferes^non  par 
néceffité,  mais  par  l'amour  qui  m'f 
portoit  >  afin  de  vous  apprendre  a 
être  patient ,  &  à  fopporter  £ax» 
murmure  les  miferes  de  cette  vie. 

Car  depuis  le  moment  de  ma- 
nailfance  jufju'à  ma  mort  fur  ma 
Croix ,  je  n*ai  point  cefle  de  fout» 
frir  quelque  douleur.  ' 

J'ai  éji^ouvé  une  grande  difette 
des  choies  temporelles,  j'aioiii  fou- 
yent  /plufieurs  plaintes  qu'on  fiaifoil 
de  moi  î  j'ai  fouffert  avec  douceur 
les .  conifufions  &  les  opprobres  j 
mes  bienfaits  ont  été  pavés  d'ingra- 
titude ,  mes  miracles  de  blafphc- 
mes  ,  &  ma  doftrine  de  cenfiire. 
Lb  Seigneur ,  puifque  vous  avez 
Ch.  ^i^é  patknt  durant  votre  vie,&  qu'en 
cela  principalement  vous  avez  ac- 
compli les  ordres  de  votre  Pcre  ,  il 
eft  jufte  que  n'étant  comme  je  fuU 

•  qu'un  miférable  pécheur,  je  mefouf- 

|re  moi-même  patiemment  >  pour  J 
obéù  à  voue  volonté ,  &  que  tant  i 
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5|ue  vous  le  voudrez ,  je  porte  pour 
mon  .falttt  le  iiardeau  de  cette  TÎe 
corruptible. 

Car  quoique  l'on  fèace  de  la  pe^ 
fîinteur  enfuportant  la  vie  prefètite, 
cette  charge  efl  devenue  mainte- 
nant très- méritoire  par  votre  grâ- 
ce. Votre  exemple  &  celui  de.  vas 
Saints,  l'ont  rendue  phi  s  honora- 
ble ,  &  plus  aifée  à  foutenit  pat  les 
perlonnes  foibles. 

On  y  trouve  aufli  plus  de  conio- 
lation  qu'on  n'en  avolt  autrefois 
fous  la  Loi  ancienne ,  où  la  porte  dit 
Ciel  demeoroit  fermée ,  &  ou  la 
toute  qui  conduit  au  Royaume  cc- 
Ie(le,.étoit  A  diificileà  trou  ver, que. 
très- peu  de  perfonnes  fe  mettoient 
en  peine  de  la  chercher. 

Ceux-mêmes  qui  alors  étant  juf- 
tes ,  dévoient  être  fauvez ne  pou- 
voient  entrer  dans  ce  Royaume  cè-i 
kfte  avant  votre  PafTion  ,  &  le,  tri- 
but de  votre  Mort  facrée. 
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me  montrer  ,  &  à  tous  les  Fidèles  • 
la  Yoye  droite  &  sûre  pour  atcivei;: 
à  votre-Royaume  éternel! 

Car  votre  vie  eft  notre  voye,&  paç 
le  fentier  d'une  fainte  patience,nouis. 
allons  à  vous  qui  êtes  nçtre  cou- 
ronne. 

Si  vous  ne  nous  aviez  frayé  cè: 
piieinin ,  &  ^ue  tous  ne  nous  l'euU 
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£ez  enfeigaé ,  qui  fe  meccioit  etf 
|>eîne  de  vous  y  fuivre? 

JBéla&l  combien  y  eu  a  t'il  qui 
demeureroiènt  bien  loin  en  arrière  , 
s'ils  n'avoient  devant  les  yeux  yo$ 
admirables  exemples  î 

Informés  d'uiï  fi  grand  nombre 
êe  yosmenrâUes^,  înftrnits  de  votre 
dodrine  ,  nous  ne  laiiTons  pas  en- 
core d'ctré  tiédes.  Que  feroit-ce  6 
une  û  grande  lumière  nous,  maor 
ûttoit  pour  vous  fuivre  ? 

P  KA  T  1  H^U  E. 

IL  faut  penfçr  fbuvent  à  la  Paffion 
de  J.  C.  qui  a  foufFert  les  maux 
qui  nous  écoieût  c^ûs  ,  pour  nous 
animer  à  bien  fouffrir.  Les  peines 
que  Dieu  nous  envoyé  ,  font  des 
cpfeuves  qu'il  veut  faire  de  notre 
fidélité ,  pu  des  juftes  punitions  de 
nos  infidélités.  Nous  devons  donc  • 
les  recevoir  avec  une  humble  foui- 
miflion ,  &  dans  un  véritable  efptit 
de  pénitence }  heureux  de  fatisfaîre 
la  jufticedeEHet!  Âansle  tems,  pour 
contenter  fa  bonté  dans  l'éternité. 

La  plus  rude  peineque  nous  ayons, 
eft  de  nous  (buffrir  nous  -  mêmes. 
|.es .  révoltes  de  nos  paffions  ,  les 
amertumes  de  notre  coeur,  les  cha- 

?;rins  de  notre  tempérament  >  les 
garemens  de  notre  imagination  , 
&  tout-ce  nous  même  >  Ci  oppofé  à 
Dieu ,  feroient  une  croix  bien  diffi- 
cile a  fouteois.»  &  nous  ae  peu&oasr 


L I  V.  ÏII,  C  H  A  p.  XVIII.,  10 

Ibirrent  à  la  patience  ^vec  laqudlé 

Dieu  nous  foufFre ,  &  que  nous  de-  j 
TOUS  imiter  ea  nous  foufEiant.  Tâ«*  | 
chons  (k)nc  de  vivre  dans  la  peine  > 
&  de  l'acceptée  avec  patience»  pous 
mourir  dans  la  confolation  d'avoir  | 
expié  nos  péchés  par  le  bon  ufage  | 
<à€s  maux  de  cette  vie  ,  qui  eft  la 
patience  lai»las  néceiïaice  au  faluc 
d'un  Chrétien. 

P  R  I  E  R  . 

.  Seigneur,  peut-on youfToir tant  1 
foufFrir  pour  naas,&  ne  vouloir  liea  î 
ibuffrir  pour  vous  ?  Peut-on  cron«( 
que  pour  régner  avec  vous  dans  le  I 
Ciel ,  il  faut  IbuffriravccYOusfur  kt  ! 
terre ,  &  rebuter  toutes  lesoccafions 
èe  peines  >oa  tovc  fonftrir  avec  inw 
patience  î  O  mon  Sauveur  !  donnez- 
noas  la  force  de  bien  ibuârir,&  fai^ 
tes  que  la  patience  que  vous  nous 
infpirez ,  noustende  dignes  des  ré- 
compenles  éternelles  que  vous  nous 
promettez.  Ainfi  foit-il. 

CHAPITRE  XIX. 

SluHlfaut  fupporter  les  injures  >  Cf  ! 
quelles  font  les  marottes  de  la  ve» 
rhahle  patience, 

aUe  dites  -  vous  -  la ,  mon  fils  ?  J.  C 
Ceffez  ae  vous  plaindre  a  la 
tûc  dè  mes  foufftances ,  &  de  celles 
des  autres  Saints.  tr  r  r 

Vous  n'avez,  pas  encore  refifié  juf  Heb.  1 
SH'à  verferÀufang.  Yoi^iie  vm-ix,^  \ 
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frez  que  pea  4e  chofe  >  en  compa-^ 
raifon  de  ceux  qui  ont  tant  fouffert 
pat  les  forces  tenutioos  >  les  rudes 
traverfes ,  &  les  épreuves  dont  ils 
on  t  été  exercez  en  taoc  de  manières* 
'  Il  iàu  t  donc  "vous  remettre  en  mé^ 
moire  les  plus  grandes  peines  des 
autres ,  afin  de  lupporter  phis  ài(è- 
ment  les  vôtres  qui  font  n  légères* 
Et  fi  elles  ne  tous  paroiâènt  pat 
aufli  légères  ,  prenez  çarde  que  vo- 
|fe  impatience  n'en  fort  caaK.Màis 
(bit  qu'elles  foient  petites  ou  gran- 
des, appliquez-vous  à  les  fuppoctei 
toutes  patiemment.  ' 

z.  Plus  vous  vous  difpolèz  à  bien 
fouffrirjplusvousagiflez  avec  fagef- 
iè  >  &  plus  vous  acquérez  de  mérite. 

Vous  trouverez  auflî  les  foulFran- 
ces  moins  rudes*  quand  vous  vous 
y  ferez  préparé  avec  courage  &  par 
accoutumance.  t 

Et  ne  dites  point  :  Je  n'ai  pas  la 
force  d'eudurer  cela  de  cet  hommej 
ce  ne  font  point  des  chofes  que  je 
doive  fupporteriil  m'afait  un  grand 
tort  'y  il  me  reproche  ce  à  quoi  je  n'ai 
jamais  penfé  ;  mais  je  le  fouffrirai 
volontiers  d'un  autre ,  &  autant  que 
je  croirai  le  devoir  foufFrir. 
.  Un  telle  penféeeftdéraifonnable, 
ce  n'eft  pas  confîderer  quelle  eft  la 
vertu  de  la  patience ,  ni  par  qui^ellc 
doit  être  ^couronnée  :  c'cft  plutôt 

s'ariêcei;  à  ia^pçcfoaae  qui  ofienfe» 
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à  à  l'injure  qui  eft  faite.  ' 
-  }•  Qelui-là  Q'efi  pas  vraiment  pm^ 
tient  qui  ne  veutfoujfFrir  qu'autant 
gu'il  lui  plaît ,  de  qui  il  lui  plait.  ^ 
.  Le  véritable  patient  ne  prfnéL 
point  garde  pat  qui  il  eù,  exercé,  û 
ç'eft  on  fupérîeisr^  un  égal ,  ou  im 
inférieur ,  ûx'eft  un  hommeie  bien 
êc  un  Sain  t ,  ou  un  homme  méchant 
&  méprifable  ;  mais  il  reçoit  indif- 
féremment de  tout  le  monde ,  avec 

Seconnoiflance  ,  &  comme  venant 
le  la  main  de  Dieu tout  le  mal  qiû- 
lui  arrive, en  quelque  manière  &  au- 
tant de  fois  que  ce  ibtt,  &c  il  k  comp- 
te pour  *in  très-grand  avantage. 
^  Car  les  plus  petites  choTes  neibnt. 
jamais  fans  mérite  devant  Dieu ,  fi 
elles  font  foufF^tes  pour  lui. 

4.  Soyez  donc  toujours  prêt  ao* 
cpmbat ,  fi  vous  voulez  remportée 
la  viâoire. -  ». 

Vous  ne  pouvez  fans  combat  ac- 
quérir la  conronne  de  la  padence. 
.  Si  vous  refufez  de  fouifrir  ,  vous 
lefufèz  d'être  couronAé. 

Combattez  courageufement ,  fi 
vous  prétendez  à  .cette  couronne  > 
foufFrez  avec  patience. 
:  /  On  n'arrive  point  au  xcpos  (ans 
travail ,  &  fans  couinbat  on  n^  gagne 
^int  de  viâoire. 

5.  Seigneur  rendez  -  moi  poflible 
p^  votre  grâce ,  ce  qui  me  parok 
aatiucilemenc  junpoiHble. 

X5 
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icave: 


tôt  abattu  par  une  légère  advcrlita 
oui  me  fot-vient.  i  r 

Faites  que  j'aime  &  que  ]  embraU 
pour  Yotre  nom  toutes  les  tribu* 
Utions  dont  je  ferai  exercé  ;  car  il 
eft' trcs-avaiwagcux  P^ur  le  laluc 
de  mon  ame  ,  de  fouibar  &  d  ctrô 
pctfceuté  powr  vou^. 

LA  pratique  de  la  patience  con- 
fifte.  I.  A  rcccvoic  tous  le* 
maux  de  la  maia  de  Dieu.  i.  A  tout 
fouffrir  avec  refignation.  5.  ,  A  ne 
iamais  murmurer  dans  les  contra- 
didions.  4.  A  ctoire  qtf ayant  méri- 
té VEnfer ,  on  ne  peut  nous  taire  nf 
tortniinjoftice.  5.  Anenousplam^ 
dre  que  de  nous-mêmes.  ^.  A  ne 
rien  dire  le  eceac  ému.  7»  A  rcmer- 
ciet  Dieu  des  maux  comme  m 
biens.  Enfin .  à  dire  fonivent  avec 
Tob:  Le  Seigneur  me  l'aroit  donné, 
il  me  ta  ôté  ,  Ton  faint  Nom  foit 
beni.  Voilà  quelle  doit  êtte_la  pra-v 
tique  de  la  patience,  qui  eft  fi  necef- 
iaire  au  falut  de  tous  les  ÇhKttei^ 
&  cependant  Ti  rare  dans  le  monde 
Chrétien  ;  car  il  n*eft  pcrfonoe  qui 
fie  (buffte.beau.cc«xp ,  &  ttcs-peudc 
perfonnes  fou fFrcnt  bien. 

La  patience  longue  &  confiante 
dans  les  maux ,  eft  une  pénitence 
C£ès-e£cace  j^oHie&icec  les  pecnes^ 
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Dieu  ne  çunic  pas  deux  fois  -,  & 
pieu  les  punifTant  eu  cette  vie ,  ijl 
nous  marque  par  là  qu'il  ne  les  p^r 
nira  pas  dans  Tautre. 

Prière.- 
"Faites ,  6  mon  Sauveur ,  que  votre 
patience  à  tout  foufFric  >  &  pouj;  , 
moi  &  par  moi ,  foit  en  moi  le  mo- 
dèle &  le  principe  de  ma  patience 
à  tout  fouffrir  pour  vous  ;  &qu'ca* 
trant  dans  vos  deiTeins  fur  mon  fa* 
lut ,  que  vous  voulez  aflurer  pat 
le  bon  u^ge  àss  aSiâions  l  je  les 
reçoive  avec  an6  humble  ibumîC' 
iion ,  £c  de  votre  main  &  de  votre 
coeur ,  qui  me  les  eavofcaK  pouc 
mon  bien.  Ainû  foit-il.  f 

€HAPiTRE.  XX. 

jD«  l'aveu  de  fa  propre  foiblejfe  , 
dts  miferes  de  cette  vie, 

JE  confeJferM  contre  met  mon  in- 
juftice ,  Seigneur  j  je  vOttS.coa* 

feiferai  ma  foibleiIè« 

Souvent  un  rien  m'abbat  &.mç 
plonge  dans  la  trifteiïè.  Je  me  pro- 
pofe  d'agir  avec  courage  ,  mais  def 
^  moindre  tentation  ^ui  me  fuc- 
TÎcnt ,  je  ne  fçai  plus  ou  j'ea  luis. 

Souvent  une  chofe  de  néant  m'er* 
pofe  à  tme  tentation  fâcheuie.  £c 
quand  je  me  crois  en  amirancc  , 
n'en  fenfant  plus  les  avantages ,  19 
me  trouve  prefqifte  tcnverfc  ça^.uq 
petit  £oims^  -  •  ' 
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fjiRegardczdoiïc ,  Seigneur ,  i«a 
bauefle  &  ma  f ragUitc ,  que  vous 
coniioifièz  a  fomi.  - 

Ayez  piûé  de  moi  ,  &  we  retirez, 
de  U  bou'é  ^  afin  tfue  j$  n'y  demeu^ 
te  pas  enfoncé ,  oc  que  je  ne  perde  pas 
entièrement  courage. 

Ce  qui  fouvent  m'afflige  &  me 
confond  devant  vous ,  c'eit  d'être  ë 
fu  jet  a  tomber ,  &  fi  toiblc  pour  re- 
£fter  à  mes  paifions. 
^  Bien  que  je  n'aille  pas  tout- à- fait 
âufqu'a  y  confemir ,  leur  pou^fuite 
ne  Jaiflc  pas  que  de  m'être  facheufe 
&  a  charge ,  &  il  m'ennuye  beau- 
coup «é  vivre  ainfi  chaque  jour  en 
ces  auauts.  ^  <         .  « 

Je  iR)niiois  par  là  quelle  eft  ma 
foiblefle,  en  ce  que  ces  imaginasionc 
toujours  abommables ,  s'emparent 
beaucoup  plus  aifcmeut  de  mon  e^* 
jprit  qu'elles  n'en  fortcnt. 
•  '  3.  0  très^puifTant  Dieu  d'IfraëJ , 
&  plein  de  zélé  pour  les  ames  fidèles  ! 
qu  il  vous  plaife  regarder  Je  travail 
2c  la  peine  de  votre- ferviteur , 
l'afTifter  en  tout  ce  qu'il  a  à  faire. 

Animez- moi  d'une  force  celefle, 
afin  que  je  ne  fois  point  maîttifé 
par  le  viel homme,  par  cette  chair 
inalheureufe  qui  n'eft  pas  encora' 
^n  foumife  a  l'efprit ,  &  contre 
«qwelle  nous  aurons  toujours  à 
combattre-,  tant  que  noos  fexons- 
^  cette  «QiTerable  vie. 
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Helasl  quelle  eft-elle  cette  vie  , 
où  l'on  n'eft  jamais  fans  affliétion 
&  fans  miferes ,  où  tout  eft  pleia 
•l'ennemis  &  d'embûches  ? 

Car  uneafflidion  ou  une  tenta- 
tion-n'eft  pas  plutôt  finie,  qu'elle 
«Il  fuivie  d'une  autre  j  l'on  n'eft  pas 
tnème  forti  du  combat  avec  ce  pre- 
mier ennemi ,  qu'il  s'eir  prefente 
d'autres,  lorfqu'on  y  penfelemoins. 

4.  Comment  après  cela  peut- on 
aimer  unte  vie  d  pleine  d'amertu- 
me, &  fu  jette  à  tant  de  calamités 
&  de  miferes? 

Comment  peut-  on  l'appelkr  vie , 
e)Ie  qui  engendre  tant  de  morts 
tant  de  corruption?  Et  cependant 
on  l'aime ,  &  plufîeurs  cherchent  a 
y  établir  leurs  plaifirs.  '  , 

On  reproche  aflez  fouvent  au 
ihdnde  qu'il  eft  vain  &  trompeur , 
&  néanmoins  on  ne  le  quitte  pas 
aifement;  parce  que  les  defirs  déré- 
glés de  la  chair  ont  trop  d'empire. 

Mais  s'il  y  a  des  chofes  qui  nous 
invitent  à  aimer  le  monde ,^il  en  eft 
d'autres  qui  nous  incitent  à  le  mé-- 
prifèr.  La  concupifcence  de  la  chair  ^'i*  Jo 
M  €oncHpifsenc9  des  yeux ,  C?*  ^V**» 
gti  'éil  de  la  'vie  nous  portent  a  ai- . 
mec  le  monde  :  mais  les  peines  - 
les  miferes  qui  les  fui^erit  par  une 
jufte  punition ,  font  naître  pour  lui 
de  la  haine  &  dtt  dégoût.  ^ 

-  Mais  C  o  maiheui  deploiable  ?  | 
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Un  faux  plaifir  l'emporte  dans  une 
X  ame  dévouée  au  monde  •  elle  regar-^ 
de  comme  des  délices  les  épines  qm 
la  dgchirent^y  psLict  qu'elle  n'a 
ccmou  ai  goncé  la  douceur  de  Dieu  » 
&  les  agiemens  intérieurs  de  la  ver- 
tu. Ceux  au  contraire  qui  ont  ua 
parfait  mépris  pour  le  monde  ,  & 
jqui  s'éfoicenc  de  vivre  à  Dieu  fous 
une  fainte  difcipline ,  fçavent  quelle 
«(i:  cette  divine  douceur,  promife  au 
vrai  renoncement  j  &  ils  en  voyent 
fuieux  les  égacemens  grodiers  du 
inonde ,  &  les  diverfes  iîludons  auf- 
^eilqi  le  monde  eSt  fujet» 
TRATI  §îJJ  E, 

Ïlé  ne  fu£it  pas  de  fentir  8c  de 
connoître  fa  foibleffe  ,  fes  mife- 
res,  &  le  danger  perpétuel  ou  l'on 
•  «ft  de  fuivre  fes  padions  &  de  fe 
perdre  -,  il  faut  encore  s*en  humilier 
4evaDt  Dieu,  recourir  à  lui  avec 
confiance,  gémir inceilàmmenc des 
,  peines  de  aoere  exil ,  &  rejetcer  Se 
s'apuyer  fur  la  bonté  de  Dieu,  re- 
tourner à  lui  dès  qu'on  eft  tombé  » 
fe  relever  après  fes  chûtes ,  &  ne  pas 
demeurer  dans  l'état  de  péché  >  de 
tiédeur  ou  d'infidélité  ,  ou  nocrtt 
foibleâè  nous  engage. 

Cette  vie  efl:  fi  pleine  de  tenta- 
tions ,  de  peines  8c  de  miteres  » 
qu'elle  devient  infuportable  à  une 
ame  qui  aime  fon  Dieu  »  8c  qui 

«r|inc4e  l'olFçafcc.  Le  moyen  de 

* 
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vivre  >  s'écrie-t'elle  ,  fans  pécher? 
mais  le  moyen  de  pechei  &  de  vi* 
vre  ?  Qiioi  !  toujours  tomber,  tou- 
jours Te  relever,  toujours  combattre 
les  paflions  ,  -& .toujours  refîHec 
aux  defirs  déréglés  dfi  Ton  coeur  ? 
pe  n'eft  pas  là  vivre  ,  c'eft  mourir 
iocciTamment,  Ne  nous  lalions 
point  de  réprimer ,  de  combattre  ^ 
&  de  vaincre  nos  pâflîons  dominan- 
tes ,  puifque  c^eft  en  cela  que  con- 
fifte  le  mérite  d'une  vie  farnaturellc 
dijgae  do  CieL 

P  II  I  E  ]L  z. 

Je  vous  avoue ,  o  mon  Dieu  « 
que  la  vie  me^  feroit  à  charge ,  ii  je 
o'y  trouvois  à  ^buârir  3c  à  mourir 
•  pour  vous.  Agréez  donc  que  hfTé 
de  moi-même  ,  &  fatigué  des  mi* 
feres  de  cette  vie  ,  je  les  remette , 
ces  miferes  ,  dans  un  cœur  plein  de 
mifericorde  comme  cft  le  vôtre,afîa 
que  vous  ayez  h  bonté  de  me  fou* 
tenir ,  6c  de  me  donner  la  patien- 
ce à  me  foufFrir  moi- même,  &  la 
fidélité  à  vous  fervir.  Âiaii ,  &c. 

CHAPITRE  XXI. 

faut  fe  repofer  en  Dieu  p4r 
d^m  tmtes  fortes  de  bitns  fS^  dt 
grâces, 

IL  faut,  6  mon  ame,  que  vous 
vous  repoiîez  toujours  dans  le^^ 

^d^eju  on  tout  Se  pat-deflos  ^ 
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tes  chofes  ,  parcequ'ii  eft  le  repos  I 
éternel  des  Saints.  ] 
.  Faites ,  6  Jefos  iofiaitnent  doux  1 

'  &  plein  d'amour  ,  que  je  me  rc-  1 
pOM  ea  vous  pat- demis  toutes  les  | 
créatures ,  par-defTus  la  fanté  &  la  1 
beauté  ,  par-deiTus  toute  gloire,  1 
tout  honneur  ,  toute  puifTance»  I 
toute  dignité,  toute  fcience,  toute  1 
pénétration  d'efprit ,  toutes  richef-  1 
îès  'j  par-de^us  tous  les  arts  ;  par-^  i 
de/Tus  toute  la  joye  &  tous  les  di-  ] 

'  vertiilèmens  i  par-deiTus  toute  re«  | 
putaâon,  toute  loiiange  ,  toutes  ] 
douceuts ,  toutes  confolations*  toa-  i 
tes  efperances ,  toutes  ptome(Iès  »  ^  ] 
tous  mérites  &  tous  defîrs  ;  pat- 
deffas  tous  les  dons  8c  toutes  les  ! 

5 races  que  vous  pouvez  faire  i  par- 
eifus  toute  la  joye  &  rallegrelfe 
.  qu'une  ame  puifTe  recevoir  &  lentir; 
enfin  par-defliis  tous  les  Anges  Se 
les  Archanges  &  toute  la  milice  du 
Ciel  -y  patode^us  toutes  les  chofès 
vifibles  &  mvifibles  î  par-deflus," 
tout  ce  qui  n'eft  pas  ce  que  vous 
êtes  j  6  mon  Dieu  I  * 
t.  Ccvous  êtes  bon.par-de/Tus 
toutes  chofes  ,  ô  Seigneur  moa  , 
Dieu  î  vous  êtes  le  feul  très-haut  » 
le  {eut  très-puiiTant ,  le  feul  dont 
la  fuffifance  &  la  plénitude  foient_; 
iafinies ,  la  feule  fouveraine  foiuce" 
des  douceurs  &  des  confolotions. 

-Vous  «ces  k  feul  foaVeraj;neiacafi 
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'  .  DCiu  Se  fouverainement  aimable } 
vous  êtes  feul  rempli  par-deÎTus  tou.- 
tes  chofes  de  grandeur  &  de  gloire , 
&  eu  qui  cous  les  biens  en fembk  Se 

'  dans  leurs  fouveraine  perfeAion,  fe 
ttouvent  9  fe  font  trouvés  >  &  £è 
ttouveronc  éternellement.  ' 

•  C'ell  pourquoi ,  quelque  choie 
que  vous  me  doimiez ,  que  vous  mo 
içveliez  de  vous  >  ou  que  vous  me 
promettiez ,  fî  ce  n'eft  point  Vous , 
il  je  ne  vous  vois  >  &  ne  vous  pof-  " . 
iède  pleinement ,  tout  cek  eft  trop  ' 

r  petit ,  &  ne  fçauroit  me  fuffire  : 
car  mon  cœur  ne  peut  joiiir  d'un 

j  vrai  repos  &  d'un  contentement 
parfait  »  s'il  ne  repcfe  en  vous  au- 

!      de  (Tus  de  tous  les  dons  &  de  toutes  i 
les  créatures.  ^  I 

•  3.  O  Jefus ,  l'Epoux  bien  aime 
*     de  mon  ame>  6  Âmouc  très^pur, 

&  le  fouverain  Seigneur  de  toutes 
les  créatures  ]        efi-ce  qui  mi  pfal. 
donner/^  dis  aiUsaun  vrai  dégage- 37, 7,  i 
ment  ,  pour  voler  juiqu'à  vous» 
&  pour  me  repofèr  en  vous  f  Ah  I 

3uand  fera-ce  au'ilme  fera  donné 
e  m'occuper  pleinement  de  vous,' 
^     &.  de  çonnoicre  combien  vous  êtes  ■ 
ir     doux,  ô  Seigneur  mon  Dieu  i  ' 
'         Quand  pourrai-je  me  recueillit 
fi  pai£ûtement  en  vous ,  que  tranfl» 
porté  par  la'^force  de  votre  amour  » 
&  ne  mejentant  plus  moi-^méxne^  '  i 
je  nç  goûte  que  vous  d'uuç  mjiaiere , 
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inetfable  >  &  qui  u'çH  pas  connue 
à  tous  ?         '  "  ^ 

Maintenant  je  ne  fais  que  gémir» 
&  je  fupporte  avec  douleur  mamaU 
heureufe  condition.  Car  il  fe  pré- 
fente  dans  cette  vallée  de  miières 
plufieurs  maux,  qui  le  plus  fouvent 
me  jettent  dans  le  trouble,  dans  la 
triftefle  &  dans  robfcurcifTement  » 
9c qui  par  leurs  obllacles  &  leur  di^ 
traétion  ,  par  leur  attrait  &  leur 
embarras^,  m'empêchent  d'avoir  ua 
'  iibre  accès  vers  vous ,  &  de  jouir 
de  ces  doux  embraiTemens  don( 
•    Yous  honorez  (ans  ceffè  les  Efpsits 
bien-heureux.  Laiîlez-vous  toiicher 
de  mes  foôpirs ,  &  des  diâèrentes 
dcfolations  que  je  fouiFre  ici-bas. 
«T  1     ^  O  JeCus^rpUndeur  de  Nterneltè 
ii^D, gloire  ;  Confolateur  de  Tame  dans 
3  •  2..  (on  éxil  ï  ma  bouche  eft  fans  paro- 
les devant  vous  ,  &  mon  j&lence 
TOUS  Barle  pour  moi. 

Jufqu'à  quand  mon  Seigneur,dif- 
iBerera-t'il  à  venir }  Qu'il  vifite  fon 
f>aiivre  ferviteur  ,  &  qu'il  rétabliflfe 
en  ioye.  Qu'il  tende  la  main  à  un 
milerable,  &  qu'il  le  tire  de  toute 
l'afHiâion  qui  le  preilè. 

Venez ,  mon  Dieu ,  venez ,  parce 
que  fans  vous  on  ne  f^auroit  avoir 
un  jour  ,  ni  même  une  heure  db 
contentensenc.  Car  vous  êtes  ma 
joye ,  &  riea  ne  peut  me  lallàto 
fans  wuja         •    .       .  ' .  . 
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Je  fttis  lédoit  dans  la  miiere  -,  je 
fuis^comme  un  prifonnier  chargé  de 
chaînes,  jufqtt'a  ce  (jue  mon  mon- 
trant un  vifage  d'ami,  vous  me  ren- 
diez la  ioye  &  la  liberté  >  pai  ia  lu- 
mière de  votre  préfence. 

5.  Que- les  aaties  cherchent  ait 
lieu  de  vous  tout  ce  qui  leur  plaira  > 
lien  ne  me  plaît  &  ne  me  plaira  que 
iM>us ,  6  mon  Dieu ,  mon  e/perance 
&  mon  bonheur  éterneL 

Je  ne  me  tairai  point ,  Se  ne  ttC- 
ferai  point  de  crier ,  iufqu'à  ce  que 
votre  grâce  revienne ,  &  que  vous 
Iparliez  à  mon  ame. 

6.  Me  voici,  je  viens  à  vous,  parce 
que  vous  m'avez  invoqué.  Vos  lar-  J.  C 
ihes,  Vos  defirs,  votre  hujniliation> 

&  la  contrition  de  votre  cœur  m'^ont  • 
fléchi,  &  m'ont  ramené  à  vous. 

7.  Et  j'ai  dit ,  Seigneur ,  je  vous  ai 
apellé  ,  j'ai  deâré  de  vous  poiTeder 
étant  prêt  à  tout  mcprifer  pour 
vous.  Car  c'ed  vous  qui  m'avez  ex- 
cité le  premier  à  vous  chercher.  ' 

Soyez  donc  beni,SeigQeur,d'avoij; 
traité  fi  favorablement  votre  fcrvi- 
teur ,  félon  la  multitude  de  vos  mi- 
séricordes. 

'  Qu'eft-  ce  que  votre  ferviteur  a  de 
plus  à  vous  wre  f  H  ne  lui  refte  que 

de  s'humilier  profondement  en  vo- 
tre pre(ènce,danslavûë  conrinnel- 
ie  de  fon  iniquité  &  de  fa  baffclfe. 

Cac  si  A'i^a  ùstk  de -feinUaUc • 
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vous  dans  toutes  les  inetveiUes  da 
Ciel  &  de  la  terre. 
Vos  ouvrages  font  fouveraîne- 
p/-  ]  ment  boas  >  vos  Juge  mens  fint  w: 
*      ritables ,  (Sf  'votre  Providence  ton' 
^°-^°duiP  toutes  chofes. 
^P».  Soyez  donc  loiic  &  glorifié ,  ô  Sa- 
geliè  du  Pere  i  Que  ma  bouche  &. 
mon  ame  vous  louent  &  vous  be- 
nilTent  coajoiacei»enc  avec  touce% 
^  les  créatures. 

?  KAT 1        t,  - 
L  faut  préférer  Diea  à  tout  ce> 
qui  eft ,  &  qui  n'eft  pas  ce  qu'il. 
tSt%  c'e(i-à-dire ,  dans  la  pratique., 
s'apliquer  à  fe  quitter  fol-même,  a 
fe  renoncer  en  tout  •  à  mourir. à 
toute  fatisfadion  propre  ,  à  fe  re- 
fufec  cent  plaiûrs  permis.,  pour  fe 
punir  de  s'erre  permis  des  plaifirs 
criminels.  ^  Se  céder  ,  fe  lailfer  âc 
s'immoler  à  Dieu  i  s'élever  au-delfus 
<de  tou^  ce  qui  e(l  créé  ,  pour  ten- 
dre vers  Dieu ,  &  fe  perdre  tn  luh 
]>orrer  toujours  un  état  d'adpratioa. 
■incérieuce  &  fot/veraine  pout  Dieu , 
à  qui  tout  doit  céder  en  nous }  l'é- 
tablir par  nos  a^ons  &  par  le  fa», 
crificede  tout  ce  qu'il  nous  plaît,, 
k  maître  abfolu  &  le  Dieu  de  vos 
cœurs  ;  être  po/ïedé  de  l'amour  de 
JDieu  iufqu'à  ne  plus  goûter  que  lui» 
c'eft  le  Paradis  de  la  terre ,  &  com- 
me un  avant -^Ut  de  l'éternité. 
I^ais  pour  y  arriver ,  il  faut  fe  dé- 

barrauer 
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barraiTer  des  amufêmens  de  l'efpric , 

gui  le  diilîpeat  &  k  lecireoc  de 
>îeu  ,  &  des  attaches  du  cocue 
qui  le  lieue  à  la  ciéamce  :  afin  que 
l'ame ,  libre  d'elle-même ,  &  affran- 
ckxe  d&  la  iecvitude  d&  fes  pallions» 
prenant,  comme  dit  le  Prophète 
Royal,(ks  ailes»de  colombe ,  s'élevo 
Vfcs  Dieu ,  &  repofe  en  iui  feul. 

Pris  r^  e.  . 
Comment  eil- ce ,  o  mon  I^eUy 
mon  fouveraîa  bien  &  mon  unique 
Coofolatear  y  que  j'ofe  m'élever 
▼ers  vous ,  yous  attirer  à  moi^  Se 
soe  tenir  fcMtement  um  a  vous» 
moi  qui  fuis  rémptU' ,  pénétré  èc 
accablé  de  tant-dé  miferes  >  d'incli*< 
nations  déréglées  .pour  le  mal ,  Se 
de  répugnances  continuelles-  au 
bien  :  moi  qui  me  fens  à  tous  mo- 
mens  tomber  de  vous  en  joei,  6ç 
de  moi  dans  mes  payons  y  moi 
enfin  qui  trouve  en  aïoi-même 
d'obftacles  pour  m'attachera  vous, 
Sl  couine  unmurde  feparationeo'* 
tre  vous  &  mot;  mais  ce  qui  m'efl 
împoilîble ,  TOUS  eft  facile/ y  Sei-* 
gneur.  Je  compte  fur  votre  puif- 
lance  &  fur^ votre  boiué.  Vous  fça^ 
vcrî'état  ou  je  fuis  ,  vous  pouvez 
œ'aider»  vous  le  voulez.  Je  gémis 
inceflamment  ibas  le  i>oids  de  mes 
niferes  >  ')e  m'adre&  a  vous  p&us 
en  être  délivré  par  rotte  mifcneo»- 
dt»  Je  ae  puis  jcuc  fODtent  -niheiti^ 


leux  que  par  vous  &  en  vous.  Ve- 
Dez  donc  ,  6  mon  Dieu ,  venez 
confoler  &  (butenir  un  coeur  qui 
at  refpiie  que  vous,  &  qui  ne  veia; 
•vivre  que  de  fon  Dieu,  &  pour  foa 
Dieu.  Je  languis  &  je  brme  du  de-^ 
lîr  de  vous  po/Teder  fans  craindre 
<le  TOUS  perdre  jamais.  •  Ne -me  te* 
butez  pas ,  o  Dieu  infiniment  ai- 
mable }  car  je  ne  puis  plus  vivre 
éloigné  &  feparé  un  fêul  moment 
de  vous.  Aiau  foit-iJ. 

*  :\  C  H  A  P  I  T  R  E.  XXII. 

t)u  JoHvenir  de  divers  hienfiâts  ds 

Dieu, 

Lb  C'BfgntUfy  cuvrtx,  mon  cœur-  à  i/o» 
Ch.  w  tre  LMfO^enfeigneZ'moi  kmar- 
^Mi.cher  éam  U  wyo  de  yos  préceptes, 
C.  4.  Faites  que  je  reconnoifTe  votre  vo- 
.   loncé ,  &  que  je  repaiîè  en  ma  me- 
mpir-  avec  beaucoup  d'attention  & 
dé  re^^  les  bienÊiit&  que  j'ai  re- 
çus de  vous,  tant  en  gênerai  qu'en" 
particuUer  i  aEa  que  je  puiiTe  en-, 
luite  vous  en  rendre  de  dignes  ac- 
iBons  de  grâces.  ,  • 

Je  fçai  néanmoins  &  je  le  con- 
ie&  f  que  je  fuis  incapable  de  re- 
conaoïtre  comme  je  le  dois  ,  la 
moîndfe -partie  de  vos  dons< 

Je  fuis  âu-deflous  de  tous  les 
biem  que  vous  m'avezr  fait  }  & 
quand  je  conûdeiç  votre  clevatiQi\ 


Oigitized  by 


'     L  I V.  III.  C  H  A  p.  XXII.  w 

inon  efpiit  fepetd  dans  Cette  gran- 
deur. : 
"  1,  '  ToiM  les  aratitages  évt  corps 
6cdei*ame  >.  tous  les  biens  interieuis 
ou  extérieurs,  naturels  ou '{«ma<* 
turels  que  nous  poiTedons ,  font  des 
bknÊdts  de*  ▼ocre  nsa&i ,  ôc  qui 
iîgnaient  voue  libéralité  ,  votre 
tendteife  Se  votre  bonté  ,  de  qui 
nous  tenons  tous  ces  biens. 

£t.fiies  uns  en  ont  reçû  i>Ici8  >  Se 
les  autres  moins  j  tout  ne  lai^Iè  pa$ 
que'de  yenir  de  rous  ;  Se  ùms  tous  . 
on  n'a  rien ,  quelque  petit  qu'il  foitj 

Çehii  qui  a  . plus  reçu  n'eft  pas  ea 
droit  de  fe  glorifier  de  Ton  mérite» 
ni  de  s'élever  an-defrus  des  autres  » 
ni  ^d*infulter  à  celui  qui  a  moins, 
reçu,  ^ 

'  Car  celui-la  eft  le  plus  grand  5c 
le  meilleur  qui  s'attribue  le  moins» . 
&  (jui  a  plus  d'humilité  &  de  dé- 
votion dans  les  aâions  de  grâces 
qu'il  en  rend.  Et  celui  qui  s'eftimei 
le  pliis  vil  de  tous  &  ie^plas'indi•'• 

{5ne,  en  eft  plus  propre  a  recevoir, 
e  plus -grands  biens.- 

3.  Celui  au  contraire  qui  a  reçiî 
moins  ,  ne  doit  pas  s'en  attrifter» 
ni  en  murmurer  ,  ni  porter  envie 
à  ceux  qui  font  mieux  partagée.  -  « 
que  lui  :  mais  il  doit  plutôt  élever 
ScHk  eCpËit  vers  vous  »  Se  loiier  de  '  ■  ' 
tout  fon  pouvoir  votre  bonté  >  dé 

ce  que  .yout  dirpeaTez  vos  oom 
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avec  une  û  aboaidaote  eâuÂoa ,  û 
volontiers  ,  fi  gratuitement  &  fans 
.  exception  ae  peifonne.  Tout  vienc 
de  vous  i  ainfi  on  doit  yous  loiiet 
en  toutes  choies.  -  ■  t 

Vous  fçavez  ce  qu'il  eft  expédient 
^  de.dopner  à  cliacun  i  &  il  ne  nous 
apartient  pas  dedifcerncr  pourquoi 
cêiui-ci  en  «  moins  »  &  celui-là 
plus  }  mais  à  vous  ,  en  qui  font 
seglés  les  mérites  de  chacun  ea 
particulier.  - 

G'eUpour  cela  que  je  compte  ,  ô 
Seigneur  mon  Dieu,que  c*eft  même 
«ne  gr^de  grâce  >  de:  n'avoir  pas 
beaucoup  de  ces  dons ,  qui  brillanc 
au  dehots  ,  ^mblent  mériter  aux 

rix  de's  hommes  des  loiianges  &  de 
gloire  :  de-là  vient  que  loin  de 
tomber  dans  le  chagrin  ,  dans  la 
trifteâè ,  ou  dans  l'abbattemenc  » 
par  la  condderatiou  de  fa  pauvreté 
&  de  fa  bailèâè ,  on  en  teffent  bien 
plutôt  beaucoup  de  confolation  & 
^e  jpye  ;  parceque  vous  avez  choi- 
u>  o  mon  Dieu  ,  pour  vos  amis 
paiticuHers ,  &  pouc  vos  ièiviteursy 
ceux  qui  Croient  pauvres  ,  vils  & 
méprilés  du  monde. 

Les  Apôtres  en  font  des  témoins, 
pf^l  eux  que  niêHs  «iV0s&  établis  Frinees 
44.17^*        la  terre, 

'  '  Ils  cmt  vécu  dans  le  monde  fans 
fe  plainére  :  fi  humbles ,  fi  fimples , 

u  ciâigQés  d«  £(Hk«6iaaiUce  ^^mof 
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perte ,  qu'ils  Ji  rejmijfount  même  dé  Atfl. 
JoMjfrir  des  outrages  pour 'votre  nom,  1^,4, 

oui*ils  emiwaâbient  a^ec  iscaacoai^ 
A'ardeuç  ce  qui  fait  horreur  au 
monde, 

5.  Rien  donc  ne  doit  donner  tant  ' 
de  joye  k  celui  qui  ^ous  aime ,  Se 
qui  connoît  vos  bienfaits,  quel'ac- 
compUâement  de  votre  volonté  en 
lui ,  &  les  décrets  éternels  de  votre 
bon  plaifis. 

^  Et  cela  doit  le  contenter  &  le 
confoler  de  telle  manière ,  qu*il  de« 
fîre  auffi  volontiers  d'être  le  plus? 
pttit,  qu*aa  autre  fonhaiteroit d'ê- 
tre le  plus  grand  ;  gu'il  foit  aulli 
^iûble  &  aui&  fatisfait  au  dernier 
rang  comme  au  premier  ;  aulîi  dif- 
pofe  à  être  vil  &  abjeâ: ,  (ans  nom 
Se  fans  réputation  ,  que  les  autres 
te  font  à  M  voir  les  plus  boaorezâc 
les  plus  grands  dans  le  monde. 

(Jar  votre  volonté  &  Tamouc  de 
votre  gloire  doivent  l'emporter  en 
lui  fur  tomes  ebo(ès ,  &  lui  dont* 
ner  plus  de  confblation  &  de  plaifîr;^ 
^ue  toute»  ks  grâces  que  vous  lui 
avez  faites  ,  ou  que  yéous  pouvez 
lui  faire. 

P  R  ATI  s^v  r.  ^ 

HEureuièune  ame  «rat  eft  petits 
à  Tes  yeux  ,  qui  eit  aufli  con- 
tente d'être  au  deflous  de  tous ,  que 

les  autres  le  font  d'être  au  -  deflus 

de.toiitk  OQoadei  qiii  £^c  coafiftec; 
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fon  mente  &  fpn  bonheur  a  ctce 
inconnuë,  abjede  &  méprifée  -,  qui 
fouhaite  aum  artiemoidic  d'ctrele 
lebut  & -comme  l'horreur  du  mon- 
de ,  que  les  autres  défirent  d'en  être 
eftimez  &  honorez  :  Car  cette  ame 
hit  les  -déiices  da  cœur  de  Dieu  i. 
elle  eft  grande  aux  yeux  de  Sa  Ma- 
jefté ,  &  fe  tend  digue  par  fon  hu-  • 
milité  .de Tes  plus  grandes  grâces: 
Pour  arriver  a  ce  degré  de  pertec-  I 
t^on ,  il  %ut  aimer  la  vie  abjefte  & 
inconnue  ;  ne  riea  faite  dans  la  yûë  I 
d'être  eftimé  8t  loiic ,  agréer  de  bon  i 
cœUt  un  mépris  &  un  mauvais  fuc-  i 
ces,  comme  une  chofe  que  nous  j 
méritons  j  recevoir  avec  une  hum»^ 
ble foumiffion ,  le  blâme ,  la  contra-'  ! 
diâion  &  les  calomnies  -,  fe  nourrir 
d'opprobres,  comme  J.C.  s'en  eft 
aoarri  ^  &  fe  faite  un  honneur  de 
lui  refTembler. 

.  •  .        P  &  I  £  Il  s.  ' 

.  Quand  fera-ce ,  ô  mon  Sauveur  ,  i 
que  l'eftime  des  hommes ,  &  Thon-  | 
ncui  mondain  feront ,  comme  ils  le 
doivent  êue ,  l'objet  du  mépris  U 
de  l'horreur  de  mon  ame  ,  &  que 
l'humiliation  &  le  mépris  devien-, 
dront  le  charme  de  mon  cœur.  Fai-  ' 
.tes  que  Vamour  que  vous  avez  ea 
des  mépris,  vous  qui  êtes  l'objet  de 
l'adoration  des.  Anges  >  foit  le  mo-» 
tif  &  la  règle  de  ma  patience  a -le» 

fauÊir moi  qui  ifistin^  é'èm  i'obt   ^  * 
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jeXÀe  votre  Jbaine  &:  de  vos  male^- 
diâiions  éternelles. 

CHAPITRE  XXni. 

Des  quatre  chofis  propres  à  proemer 
une  grande  paix* 

M On  fils  ,  je  vous  apprendrai  *  ^ 
maintenant  le  chemin  de  la  * 
paix  &  de  la  véritable  liberté. 

Zé  faites ,  Seigneur ,  ce  que  vous  Le 
dites  ,  parce  qu'il  m'eft  doux  de  Ch. 
Ijenteadie.  ,  \ 

^?.Aplique2-vous,mon  fils, à  faire  î.c» 
plutôt  la  volonté  ties  autres  que  la 

vôtre.  Aimez  toujours  mieux  d'a- 

yoir  moins  quue  plus.  Cherchez  tou-i^ 

jours  la  dernière  place ,  &  de  vous 

ibumettre  à  tous.  Souhaitez  &c 

priez  toujours ,  gue  la  volonté  de 

Dieu  fe  faflc  pleinement  en  vous.- 

tJn  homme  qui  ell  dans  ces  difpo- 

fitions entre  dans  le  chemin  de  la 
paix  &  du  repos.  .* 
•  4.  Seigneur ,  ce  peu  de  paroles  que  Lb 
vous  dites ,  renferme  en  foi  bien  des  Qh; 
pecl;eâ;ions.  Il  ed  court  dans  les 
mots ,  mais  il  eft  plejn  de  fens ,  & 
fécond  pour  le  fruit ,  &  Il  je  pou-» 
vois  être  fidèle  à  Tobferver ,  je  n'au- 
cois  pas  lieu  de.  tomber  ii  aiiémenc 
dans  le  trouble.  ■ 

Car  toutes  les  fois  que  je  me  fens 
inquiet  &  apefanti,  je  reconnois  que 
je  me  fuis  écarté  de  cette  doctrine. 

Mais  vous  qui .  pouvez  tout  |  ^  . 
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■  qui  ne  cenez  point  de  vouloir  Ta- 
vancemeac  de  i'ame ,  faites  ctoîtE!» 
en  moi  votre  plus  grande  grâce  ^ 
afin  que  je  puifie  accomplir  ces  pa- 
roles que  vous  me  dites ,  5c  ad^yec 
i'ouTiage  de  mon  falut.  ' 

PRIERE 

Contre  Us  manvaifes  penfées.  ' 

Pi*.  5.  C  Eigt9t»itjmoit  Vitu ,  ne  v^hs  éloi» 
xo.ii^  gp^x,  point  de  moi  j.  imn  Die»  » 
foyez,  attentif  a  me  ftenum  ,  parce 
qu'il  s*eft  élevé  contre  nooi  une  fou* 
lê  de  diverfès  penifo ,  &  que  moi» 
ame  eA  .  aâiigée  pac  de  gcaodejr 
crainte». 

Comment  paierai- je  au  travers- 
ée ces  ennemis  fans  être  ble/Té  Z 
comment  les  renveifeiai-je  î  •  •  . 
•jf   -  ^*     mareherM  devant  *v9Us , 
avez-vous  dit ,  &  f  humilierai  les 
45*  fuperhes  de  La  terre,  J'ouTtirai  Icç 
*»  5»  portes  de  la  prifon ,  &  je, y p^s  dé- 
couvrirai des  myfteres  fecrets; 

7,  Paires ,  Seigneur,  comme  vous 
lé  dites ,  &  qup  votre  pré^ènce  didiw 
pe  toutes  les  mauvaifes  penfées. 
'  Ma  ièule  efperance  &  inoa.aiiî^ 
que  coniblauûOy  eil  d'avoir  recours 
a  vous  dans  toutes  mes  peines,  de 
mettre  ma  confiance  en  v^usj'&  de 
'vottsinToqoer  au  fond  du  cceur , 
d'attendre  avec  patience  qu'il  voui 

t^Me  w  ««fefer.^  .    .  ... 

m£R£ 
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r         PRIERE.      -  '» 

.  Tour  obtenir  la  lumière  de  l'ejprit,  » 

^  Th  Clairez-HKH  ,  ô  bon  Jefus», 
IfU.  des  rayons  de  la  lumiece  m«> 
terieûce  &  chaffez  da  fond  de  raon^ 

cceui  toaces  les  ceaebi;es  qui  VolFuf- 
quent. 

-  Douae;^  ua  Aeifi  à  tant  de  pe4« 
fées  qui  m'égàrent ,  &  brifez  TefForc 
d«s  ceptacions  qui  me  font  violeac0« 
.'Gooibattez  fortement  pour  moi , 
^xlomptez  ces  bêtes-  méchantes ,  jo- 
yeux dire  ces  paHlons  pleines  d'at-^ 
traits  ■>  afi»  ^ue  U  paix  s'épablijfe 
pwr  fvptre  putjfmce  y  &  que  la  mul-» 
titude  de  vos  loiianges  retentifTe 
dans  le  Temple  faint ,  c*eft4-dirç 
4ans  uiie  confcience  piice. 
.  CoRimendez  aux  vents  &  au£ 
«gmjpêtes.  Dites  à  La  mèr  :  Calme-? 
toi  tJS'à  l'aquillon ,  nefiuffie  plus  » 
(g  il  f&fera  un' grand  calme^ 
.  •  9.  Faites  de/cendre  votre  lumière 
votre  writé  9  dûn  qu'elles  éclaif 
♦  cent  la  terre  ,  parce  que  je  fuis  unç 
terre  inutile  .&  ftenle  jiifqu'à.  c« 
que  vous  y  portiez  votre  lumière.  ' 

.  Répandez  votce  grâce  d'enjiauCt 

i)enccrez  mon  coeur  de  dette  ce- 
ede  lofée  i .  foutniûèz  les  eaux  de 
a  dévotion ,  pour  arrofer  la  face  de 
l$i  ttcre  >  &  lui  faire  porter  de  boas 
8ç  d*excellens  fruits.  • 

,,Zfikxss^  won^iuof  ,ftçcafaic&4it 

Z 
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poids  de  Tes  p€chés,>  &  . tenez  toat 
mes  de^rs  rufpendus  aux  choTes-diil 
Ciel  ,  aiSn  qu'ayant  goûté  les  dpu- 
•eurs  de  k  iek0%é  d'enhfaat^.-  \^ 
m'exui^jfe  de  peiifej:  aux  chofes  de: 
latsrré.  •  " 

'  iQ.  £nleve£-inoi  >  a££achez-moi- 
VL  toutes  les  cODlblattons  iî  peia  du** 
^  jables  de^  ciéatutesy  pairce^ue  riea 
-  de  créé  tie  pèuô  me  dèonern^n  pleii» 
xepos' i,  ni  ui>e  parfaite  confolationî. 

diîïbluble  de  votre  amour  ,' parce 
quc  yoas  fuf&f6K  feu)  à  teltti  qui: 
TOUS  aime  ^  &  cpie  toutes  choies- 
fans  TOUS  font  iFâiiK^  &:  fôtciiës:  ^ 

NUI  ne  peiit fe  dérober  éi «. ku 
TÛëv-màla  iuftice de  Dieu-r. 
©OBc  il  faut/  tj  VeiWet  tiiéc'ffàtti- 
menc  fur  foi-même.,  h.  Ne  fe  par- 
donner ,  &.iie  fepérmctttè  làëii  qtt* 
dcplaife  à- Dieu.  3:  Vivre  fous  Tes 
5«tnc^ibus  fa  maiti  ,  c^ft-à^dire 
Éure-touf  en.fa  vue ,  S&  dans  le  dcf- 
^iiî  de  lut  plâtre  •,  luivre  en  tôtiter 
9Cca£on  le  mouvement  de  fagrace  j 
ne  point  reifftet  à  fa  volonté  tàitftê 
^ne  pas  différer  un  moment  à  l'ac- 
complir ;  dit  foïW  qu'on  ae  inette 
|>oint  dr'iûterVaUe  entre  c^onnôître , 
vouloir  ,  &  fail*  ce  quel5ieii  veu» 
de  i^us.  Rien  n'eft  plus  agréable  a 
Dieu ,  que  de  fe  fier  eti  lui ,  de  (c  r«i 
•  fofet  de  tout  iai  iui  >;d«  s-âbaad^t^»^ 
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nci  tout  à  lui ,  &  de  dépendre  de  lui 
en  toum  cho(ès.  Hetireufe  an«  ame 
qui  prenant  cout  de  la  main  de 
Dieu ,  Ce  refigne  en  toutes  cholès  à 
fa  faiute  volonté ,  qui  ne  veut  que' 
eè  que  Dieu  veux  >  &  qui  veut  tout 
ce  qui  lui  arrive  >  parce  que  Dieu 

hveutaÎQfù 

P  K  I  £  B.  E. 

.  Seigneur ,  je  yous-  demande  cha/«  ^ 

Sue  pur  ,  que  votre  volonté  foie 
lite  fur  la  teri^  >  comme  elle  l'dk 
d>aas  le  CieL  faites  que  nia  demaa- 
fie  ùnt  exaucée ,  &  que  chacune  de 
^saûiions  foit  £iite  dans  ladépen- 
iknce  de  votre  Yolonté  i'ainte .  ^ui 
doit  être  la  règle  de  ma  conduite; 
AffraDchiilèz  mon  ame  de  •  la  fer vfi* 
tude  de  fes  paillons.  Faites  qu'elles^ 
Ibient  toutes,  foumiibs  i  votre  emw 
.  pire  y  &  que  je  n'aye  plus  d'autre* 
fMLflîon  dominanceique  celle  de  vous- 
plaire  &  de  vous-ainier»  Aind  foit-iU 

,  CHAPITRE  XXIV.  ^ 

,       il  faut  éviter  une  curieufe  ré^ 
cherche  de  la  conduits  des  autres^ 

M On  fils>ne  foyez  point  curieux» 
&  ne  vous  chargez  point  de 
Ibitts  inutiles*  Sitfcfi-ce  que  ceci  ou  Joan 
eeîa  vous  redora  ef  Four  vous  yfui^^i^x^ 
vez^woi. 

En  effet ,  que  vous  importe  que 
«tluirci  foie  de  telle  ou  de  telle  nu* 
JKSm  l.  4Me  «dloi-U  ai^e  ou  parle 
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cle  telle  ou  de  telle  manière  ?  Vouj 
n'avez  point  à  repondre  poui:  les 
autres ,  vous  rendrez  compte  pour 
Yous-méme  :  de  quoi  vous  embar-» 
raflez- vous  donc  ? 

Je  connois  tous  les  honuncs ,  fe 
vois  tout  ce  qui  fe  pafTe  fous  le  So- 
leil, &  je  fçai  l'état  de  chacun  ea 
particulier,  ce  qu'il  penfe ,  ce  qu'il 
'  denre,&à  quoi  tendent  (es  devons» 
Il  faut  donc  fè  remettre  à  moi  de 
tour.  Pour  vous,  demeurez  en  paix, 
ic  laiuez  celui  qui  eft  inquiet,  s'a- 
giter tajot  qu'il  voudra.Tout  ce  qa'ii 
aum  fait  ou  dit,  fera  fur  fon  compte, 
parcequ'il  ne  peut  pas  me  tromijeri 
-  1.  Ne  vous  mettez  point  en  peine 
du  faux  cclat  d'un  grand  nom ,  non 
plus  que  d'avoir  la  familiarité  de 
beaucoup  de  monde ,  jou  l'amitié 
pactlculiêre  de  quelques  -  uns.  Car 
ces  chofès  font  une  iburce  de  dif- 
ttaéHbns  ,  &  de  grands  obfcurcîf- 
femens  de  cœur.  ' 
.  Je  vous  ferois  volontiers  enten- 
dre ma  parole  ,  ^  vous  découvrf- 
rois  mesfècrers  ,  fi  obfervant  foi- 
gneufement  ma  veauë ,  vous  m'oa« 
vries-la  porte  de  votr«  coeur. 
Soyez  prévoya.nt  >  veillez  dans  la 
iCJC^  ,  Sl  humiliez  «  vous  en  tout, 

•>  Our  a^roir  Ja  viaye  paix  de  l'a- 
.  r^^K  il  ^34it.  I.  Eviter  topte  c\i^ 
mm  iut  ce  qui  rçgardç  k.^ro* 
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chain.  z.  Recevoir  avec  patience  les 
peines  qui  nous  viennent ,  ou  de  la 

iuftice  de  Dieu  ou  de  l'in  juftice  des 
lomœes.  Se  faire  a  fouiFnr ,  Se 
s'accoutumer  à  la  privation  du  Roiit 
&  de  la  confolacion.  4.  Sacriner  à 
pieu  toutes  les  fadsfadlions  de  no- 
tre efprit ,  de  npcre  cœur  &  de  nos 
fens  ,  &  le  remercier  de  ce  qu'il  ne 
permet  pas  que  nous  trouvions  riea  ' 
hors  de  lui  qui  nous  contente. 

P  B^R  E. 
Je  vous^voiie ,  ô  mon  Dieu  !  que 
lefeul  défit  que  je  fens,  &  l'unique 
curiofite  de  mon  efprit ,  eft  de  Ica- 
Voir  û  je  fuis  dans  votre  grâce»  &  H 
j'y  perfevererai  jufqu'à  la  mort , 
vous  m'avez  pardonné  mes  péchés  > 
&  Cl  vous  me  ferez  la  grande  miferî* 
corde  s  c'eft-à  dire,  fl  vous  m'accor- 
derez la  perfèverance  finale.  Mais  je 
veux  vous  remettre  cedelir>vous  fa- 
crifier  cette/ecurité,  &  attendre  de 
votre  pure  -bonté  cette  dernière 
grâce.  Ainfi  foit-iL 

^     CHAPITRE  XXV. 

Mn  quoi  eonfifle  Is  folide  paix  4*à 

cœHY  y    le-veritahle  avancement, 
'  del*ame. 

M On  fils,  voici  ce  que  j'ai  dit:  J.c. 
Je  vous  laijfe  la  paix  ,  je  vous  jo^^n, 
4p»»e  ma  paix:  je  m  vous  la  donn4i  i^.i^ 
pas  comme  le  monde  la  donne, 

Tqus  4eii£eAC  la  paix ,  mais  tous 
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ne  fc  mettent  pas  en  peine  de  faire 
ce  qui  coaduic  à  une  véritable  paix» 

Ma  paix  fc  trouve  avec  les  doux 
&  humbles  de  cœur  :  votre  paix  fe 
•  trouvera  dans  une  grande  patience. 
Vous  pouvez  joiiir  d'une  grande 
^aix,  n  vous  m'écoiitez>  8c  h  vous 
-   obfetvez  raa  parole, 

1.  Que  ferai- je  donc  ?  - 

5.  Veillez  ea  toutes  chofes  fut 
J.  C  vous-même ,  pour  connoître  ce  que 
vous  devez  faire  ou  dire  i  &  que 
Vôtre  intention  ait  pour  but  de  ne 
"flaire  qu'à  moi  feul,  &  ne  deiirer 
ne  chercher  rien  hors  de  moi. 

Vous  devez  encore  ne  juger  ja- 
mais cemerairenient  des  paroles  ou 
des  aâions  des  autres ,  ôc  ne  vous 
point  mêler  dans  des  chofes  dont 
vous  n'êtes  point  chargé.  Par  la  il 
Ce  pourra  faire  que  vôtis  fêiez  peu  cfH 
rarement  troublé.  Car  il  n'apartienc 
pas  à  la  vie  prefènte ,  de  ne  jamais 
îèntir  aucun  trouble,  &  de  nefouf- 
fric  aucune  peine  d*efprit  ou  dit- 
corps  ;  c'cft  l'état  du  repos  éternel. 
Ne  croyez  donc  pas  avoir  trouvé  la 
vraye  paix ,  quand  vous  n'éprouve- 
rez rien  qui  vous  fait  de  peine;  ni 
'  que  tout  va  bien  pour  vous ,  loiTque 
vous  n'ayez  perfonne  qui  vous  tra« 
▼erfe  ;  ni  que  ce  (bit  une  marque  de 
perfeAion  en  vous  que  tout  y  téuf-' 
6f  e  a  Yoçre  çri.  % 
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Ne  vous  imagiiiéz  pas  nom  plus 
être  quelque  choie  de  grand  ,ni  être 
ftecialement  favorifê-,  lorfouevoue 
îeacez  eo  vousuae  giaode  devotioa 
&  de  grandes  douceurs  fpmtiielles^ 
•cac  ce  u'eft  pas  à  ces  figues  que  £e 
connoît  le  véritable  ami  de  ki  rertii» 
■&.c&a'eÂ  point  en  cela  que  cooiUle 
le  progrès  &  la  perfei^ion  àt 

'  i'iiomme. 

4,  En  quoi  donc ,  Seigneur? 

Ceft  en  vous  offrant  de  touc 
votre  cœur  à  la  volonté  divine  )  ea 
»e  chercbaoc  vos  intérêts ,  ni  dans 
les  petites  chofès ,  ni  dans  les  gran- 
des ,  ni  dans  le  tems.»  ni  dans  i'^ccfi- 
niié  î  en  forte  que  regardant  touc 
d'an  même  œil,  &pefan£  tout  dans 
une  jufte  balance ,  vous  me  icadieic 
de  continuelles  aâions  de  graces  du 
tien  ou  du  mal  qui  vous  arrive. 
-  Si  vous  êtes  dans  votre  efperance 


^fpoler  vou;e  cœur  y  iorfçiue  les 
confolations  intérieures  lui  mail** 
quent ,  à  fuporter  encore  de  pliv 
grandes  peines,  &  que  loin  de  vous 
yASàSogx.  y  comme  (l  vousneineritie^ 


hommage  à  ma  juftice  &  à  ina  fain-- 
teté  ,  en  quelque  état  que  je  vous 
mette ,  vou^  marchez  alors  viaî- 
ment  dans  le  droit  chemin  de  hb 
paix  ;  refpécaoce  eft  iadut>itai3^ 
"^oe  vms.gùutmx»  de  nMvcaié  la 


feverant  &  affez  fort  pour 
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^oye  de  ma  prefence. 
'  Que  fi  TOUS  poirrez  arriver  jufr- 
qu'a  un  parfait  mépris  de  vous- 
siaéme^  lâchez  que  vous  jouirez 
alors  d'june  paix  autant  aboncance 
jqite  votre  condition  mortelle  peut 
Je  permettre. 

:T  L  faiit  fe  facrifîcr  tout  entier  a  la 
JL  volonté  de  Dieu ,  &  trouves  tonc 
igai  ce  que  Dieu  veut  également , 
«'eft«à-dire,  dans  la  pratique/ 1.  Ne 
defirer  rien  que  ce  que  Di£u  veuf. 
2.1  Ne  cefufer  rien  des  maux  qite 
Dieu  nous  envoyé.  3.  S'établir  dans 
-im  par£iit  mépris  de  foi^inêiiie»  ju^• 
qu'a  recevoir  les  humiliations  Se 
&s  conoadiAions  ,^co«sie  des  chov 

•îes  qui  nous  font  .dues.  4.  Demç^ier 
ikme,  fidéle.&cQnAantdaasceqiie  > 
Dieu  veut  de  nous  ,  quoiqu'on. nç 
teâènte  niconfolation  ni  gout ,  ni 
sûreté.  J.  En  un  mot  fe  faire  un 
;li4aifir  du  jplaiiic  du  cœur  de  Dieu  ; 
c'eÂ  à-  dire  de  l'accompliiTeineJtt 
^  fa  îaince  volonté.  > 
:    -        Prière.  . 
:  Otii ,  Seigneur ,  je  veux^  dépendre 
jen  tout  cela  de  votre  domaine ,  me 
,    fier  en  vous ,  &  m'abandonner  tout  ^ 
a  VOUS)  peifuadé  que  mou  falutne 
peut  être  pjus  sûremeM  que  daos  le 
cœur  de  mon  Sauveur.  Paites  donc 
que  je  vive  fbus  vos  yeux  &  entre 
vos  mains  ;  c'eil  à-dire  ,  4dA&Jip  J 

Pjgitizefj.by£oogk| 
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fouvenir  refpeftueux  &  continuel  de 
votre  pcel^nce ,  &c  dans  une  dépca^' 
dance  exade  de  vos  faintcs  volon- 
tés suc  que  vous  aurez  d'AUtanc 
plus  Toin  dé  monfalut,  que  f aurai 
plus  de  foin  de  vous  plaire.,  de  m» 
Kaïr ,  &  de  vous  aimer. . 

CHAPITRE  XXVI. 

JJif  l'excellence  de  la  liberté  de  l'ejl 
frit ,  laquelle  s' acquiert  plutôt  par 
.  la  Friere  que  par  la  leâure. 

SEigneur ,  c'ed-U  l'ouvrage 
hoSime  parfait ,  que  de  Serelâ- 
cjiier  jamais  fon  elprit  de  l'apUca*  ^ 
tien  aux  chofes  du  Ciel ,  &  de  pafTer- 
comme  ikns  foins  au  milieu  des 
foins  de  cette  vie  ,  non  à  la  façoa 
d'uaiodolenc  &  d'un  (lupide,  mais 
pour  un  certain  privilège  d'une 
ame  libre  *  en  ne  s'attachant  à  au- 
cune créature  par  une  alFedion  dé- 
réglée. ^  A  .  * 
^ .  1.  Je  vous  conjure ,  o  Dieu  infîni- 
tnent  boa ,  dç  me  prefer  ver  des  Çoms, 
de  cette  vie  ,  de  peur  que  je  ne  m'y 
embarralTe  trop  »  des  divers  befçins 
du  corps  ,  de  peur  que  le  plaifir  ne 
me  feduife }  &  de  tous  les  empêche- 
mens  de  l'ame  ,  de  peur  qu'acca- 
blé d'ennuis,  je  ne  perde  courage. 

Je  ne  dis  pas  feulement ,  que  voai 
me  prefer viez  de  ces  chofes  que  la 
vanité  du  monde  recherche  àvec 

tw  d'ar$fevkE  i  mm  dè  ces  m£ef.6i 
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qui  par  uae  malediâion  &  tine 
nitioii  commune  à  uocre  aacuie 
mortelle,  apefantiiTeitt  Tame  de 
▼ocre  fetvitcar,  &  l'em  pèchent  d'en- 
tier dans  la'reritabifi  liberté  de  l'ef' 
pùt  >  toutes  les  fois  caa'iile  youdroic^ 

3 .  O  mon  Dieu ,  douceur  ine^a^ 
.  bief  -changez  pour  moi  en  amertU' 

ne  toutes  les  confolations  de  la. 
chair,  qui  me  détournent  de  rameur 
des  biens  érernels,&  m*attirent  mal- 
heureufemenc  a  elles  par  la  vûë  de 
^elqfie  bien  pre(ènt  8c  feoûble. 

Que  la  chair  &  le  fang ,  ô  mon 
Dieu  ,  que  la  chair  Se  k  îàng ,  lie 
triomphent  pas  de  moij  que  le  mon- 
de 8c  la  gbice  pafiagere ,  ne  me  (è* 
4uifent  point  i  que  le  denion  avec 
tonte  ia  malice ,  n^ait  pas  k'  pots- 
voir  de  me  fuplantef.  Donnez- moi 
de  la  force  pour  refifter,  de  la  pa^ 
tience  pour  Coulfrir  >  de  ia  confian- 
ce pour  perfèveree.  • 

Donnez-moi ,  au  lieu  de  toutes  les 
confolations  du  monde  «  l'onâion  & 
douce  de  votre  efprit,  &  répandez 
en  moi  l'amour  de  votre  Nom ,  qui 
■y  prenne  place  de  l'amour  charnel, 

4.  Lé  manger,  le  boire ,  le  vété-  ' 
ment ,  &  les  autres  chofes  qui  fer- 
vent au  foulagement  du  corps,  font 
à  charge  à  une  ame  fetvente.  Faites 
«tue  i'ufè  de  ceis  (bulagemeas  avec 
modération ,  &  que  ie  ne  m'y  atta- 
che point  ^aur  mb  deiir  trop  gsaiidir*'  ^ 
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•  Il  n'eft  pas  permis  de  les  rejetcec 
tous ,  parce  qu'il  faut  fouceoir  la  aa.'^ 
ture  :  mais  votre  Loi  fainte  nous 
défend  d'y  clierchec  la  fuperâuicé  6c 
le  plaidr  ,  parce  qu'autrement  la 
châdc  ie  levokeroic  concce  refpric* 
Que  votre  main ,  je  vous  prie ,  me 
•conduire  encre  ces  exctémicés  »  Se 
I     m'enfeigue  à  ne  combei  dans  aucua 

r  V  K  ATIHJJE. 

LA  mortification  des  fens  &  U 
victime  fur  l'humeur,  font  d'u- 
ne obligation  fi  eiTentielie  à  un 
Chrétien  pour  fon  falut ,  qu'on  peut 
l>ien  dire  que  l'ame  répandue  dans 
les  objets  exterieurs,&  fouvent  plus 
occupée  de  foi  que  de  Dieu ,  ne  me« 
rite  pas  de  fubfifter  en  lui ,  &  de  vi- 
vre pour  lui  i  parce  que  fe  lifvrant  à  , 
fes  paflRons  ,  elle  compte  pour  rien 
de  plaire  à  Dieu.  Ah  l  qu'à  l'heure 
de  la  mort ,  elle  changera  de  fenti- 
mens  &  d'idée;  lorfque  feule  avec 
fon  Dieu  ,  elle  entendra  de  lui  ce  re- 

{>roche  :  Je  ne  vous  ai  rien  été  dans- 
e  tems,  je  ne  vous  ferai  rien  dans  l'é- 
ternité  :  Vous  avez  préféré  les  piai- 
firs  de  vos  fens  au  bonheur  de  me 

{>laire^,  il  eft  jufte  que  vous  foycx" 
ivré  à  toutes  les  horreurs  d'une 
éternité  îwalhcureufe.  C'eft  ce  qui 
fut  dit  au  mauvais  riche,  lorfçju'ilfe 
plaignoic  dans  l'Enfer  de  la  rigueur 
Ir  «e  fes  touimens ,  Rece^ifti  bon*  im 


l'Imitation  de  J.  C.  " 
'pùa  tm.  Et  c'eft  ce  qui  fe  dira  aux 
ames  feafuelles ,  gui  ne  veulent  pas 
iê  coQtraindce  ni  fe  mcntifiec  en 
rien,à  moins  qu'elles  ne  tâchent  de 
prefeier  Je  bonheur  de  l'éternité 
aux  plaifîrs  de  cette  vie,  &.de  me- 
sicec  le  Ciel  pat  la  eontrainte.  • 

Prie  h  e.  •  j 
'  Donner- moi,  Seigneur,  la  force 
&  le  courage  de  gêner  mou  cœur  y 
pour  gagner  le  votre  j  fëites  que  je 
renonce  aux  fatisfadions  de  mes 
iens ,  pour  faire  la  fatis^dioa  &  le 
plainr  de  votre  cœur  :  Heureux  de 
iacrifier  tout  ce  qui  peut  me  con<« 
tenter ,  pour  vous  iàtisf^ire ,  &  de 
pafler  ma  vie  a  repaier  les  déplaifirsi 
de  votre  cœuL*.par  la  pénitence ,  &  à. 
les  épargner  par  la  ndelité  1  O  pe« 
aitence  l  que  vous  avez  de  charmes 
pour  un  cœur  épris  de  l'amour  de 
fon  Dieu  ,  &  qui  eft  refolu  de  le 
vanger  &  de  fe  punir.  , 

*    CHAPITRE  XXVII. 

i^ue  l'amour  propre  nous  éloigne  eX's. 
trémement  du  fouverain  bien, 

M On  fils ,  pour  pofleder  le  tout , 
il  faut  vous  4onner  tout  eotiety 
&  qu'il  ne  relie  en  vous  rien  de 
vous-même.  ^ 

Sçàehez  que  l'amour  de  vous- 
même  vous  nuit  plus  qu'aucune 
chofe  du  monde. 

t  Vous,  êtes  plus.ou  moins  dXX^^yî» 
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Hùx  chçfes ,  félon ramour  &ralËecv 
tion  qui  vous  y  portcSi  votre  amour 
cû,  pi}£  >  iîmple  6c  bien  réglé, vousne 
i/erez  point  efclave  de  ces  chofes.  ^ 

Gardezirvous  de  fouhaiterxe  qui 
n'cft  pas  pern^is  d'avoir ,  ni  d'avoir 
ce  qui  peut  vous  caufer  de  Tembarr 
iias,&  yous  priver  de  Ja  liberté  ince- 
jdfiuie.  CeH:  une  choie,  écrange  »  9ue 
vous  'ne  vous  dontiièz  ptas  à  moi  dcr 
(PUC  YQtre.coeur,  avec  tout  ce  qucî 
TOUS  pouvez  deûrer  ou  pofleder. 
LZ,À  quoi  .bon  vous  confumer  d% 
chagrins  inutiles?  Pourquoi  vousfa*, 
tiguer  de  foins  fuperâus  ?  Attachez* 
TpU5r  à  mon  bon  plaifir &  vous  ne 
fouiFcirez  aucun  dommage. 

Si  vous  cherchez  telle  ou  telle 
•     Chofc  ,  &  d'être  en  tel  ou  tel  lieu  >  '  i  " 
.  pour  votre  eottimodité  & votre  plus   :  > 
grande  ratïsfaâ:ion  ,  vous  ne  fereà 

^amais^n  reposant  exempt  d'inquién 

tudes  i  parce  qu'en  toutes  chofes  il 

y  aura  toujours  quelque  défaut U> 
qu'en  quelque  endroit  que  vous  fo-  • 
yez,  quelo  u'un  vQU&  fera  de  Ift  peine? 
:  Ce  u'eH:  donc  «p&$  l'acquiflcioiili 
<k$  cho&s  du .  dehors ,  ni  'imt.  nau^ 
■'  '  titude  >  qui  nous  fert  -,  mais  un  mé'^ 
pris'jSc  un  détachemeitt  ptafociddist 
I    ces  chofes.  ^  .  ■         f.  ( 

-  Ce  que  voti$  ne  dev^  pas  eoterv*  .  ' 
dre  feulement  des  biens  &  des  ri- 
cheifes,  mais  de  l'ambitieulè  recher^? 
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Taiues  louanges  ;  Choies  qui  pauenç 
arec  le  monoe. 

*  Le  lieu  eft  un  foible  rempart  ponc 
celm  qui  n'a  pas  l'efprit  de  ferveur  y. 
&  cette  paix  cherchée  au  dehors , 
*  iiera  de  pcu^  de  durée ,  fi.  eiie  n'a  pas 
un  fondement  ftable  dans  la  difpo- 
Atioa  du  cœur ,  c'eâ>à-dire  »  il  vous 
ne  vous  tenez  attaché  à  moi.  Vous 
pouv«z  bien  changer  de  place,  inat» 
non  en  devenir  meilleur.  Car  à  lai 
première  occaâon  où  vous  ieccz  eiw 
gage,  vous  rencontrerez  ce  que  vous 
SkJfiez  voulu  fuit ,  &  pi&encoce*. 

PKI EK E 

Tûur  obunir  la  pureté  dtt  cmttr ,  £9* 

l(f>  fagejfe  divine. 

Le  4.  AT  On  Dieu ,  afFermiflez-moi> 
Ch.  iVl  par  la  grâce  du  Saint»£fpriri 
Que  votre  vertu  fortifie  en  moi 
l-'iîbnune  intérieur  9  &  «qu'elle  vuidc^ 
mon  cœur  de  tout  foin  inutile  Se 
de  toute  inquiétude. 

Ne  foiifFrezpas  qu'il  fe  lai/ïe  em** 
porter  aa  de£c  d'aucune  chofe  quel»^ 
que  vile  ou  precieufe  qu'elle  foit  : 
mais  Êuces^moi  regarder  toutes  les> 
chofes  comme  paftageres ,  &  moi- 
j|»éftie  '  «omme .  devant  palTer  avect 
elles.  Car  il  n'y  a  rien  de  fable  fous 
j,^i%yh  foteil ûù  tout  efi  vanité  cr  afjlic'^ 
'  ^fo»  <i'cjÇ>»'/V.Oque  celui  là  eftfage^  • 
^i  en  juge  de  cette  manière. 

* 

•  * 
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geife  ceiefte ,  aâxi  que  j'aprei^  à' 
-vous  cherther,  à  vouf  trouver,  à* 
irous  goûter ,  à^vous  aime);  fur  cou» 
tes  chofe^  ,  &  à  confiderer  le  refle 
des  chofes  daos  TiOcdie  de  votre  fa^ 
gelTc  ,  &  fuivant  ce  qu'elles  font.  ' 

Faites^que  je  nie  découme  avec 
prudence  des  flateurs ,  &  gue  je  fou^ 
£i:e  pauemmeiu  ceux  qui  me  con> 
trarient.  Car  c'eft  une  gramde  fa^ 
ge^  de  ne  iè  pas  laiâer  ébrankr  h 
mces  fortes  de  vains  difcours ,  Bc 
de  ne  point  piétei  l'oieilie  aux  ca- 
xi(Sti  trompeufes  des  Syrenes.  CeAr 
le  moyen  de  pourfuivre  en  aifucani- 
ce  le  ch&roin  ou  l'on  eft  entré. 

V     f  KAT  1  SUJ  £. 

SE  donner  à  Dieiiians-  relefve  ^ 
c'eft.  I .  Ne  fe  reprendre  en  rien 
de  <e  cfu'îsn  hii  a  d<»Dné;  %\  Se  cedec 
à  lui  dans  les  occafions,  &  préférée 
vdknité  vont-  leèherciies-  de  Ta-*  - 
fiiour  propre*  %,^t  iè  rien  permet- 
•re ,  (Se  ne  fe  rieti  ]^ard6niier  de  tcof 
qu'on  fait  qui  ne  plaît  pas  à  Dieu^ 
4.  Le  rendie  k  makte  abfol« , 
comme  le- propriétaire  de  tout  no- 
tte  coraf  %  de  Ibtte  qù'ilMglt^efti  dé- 
tour ce  qui  eft  en  nous  &  à  nou$)  8c 
de  tout  iio«isHnline$' ,  félon  hi,  vou 

lonté  iainte.  f .  Vivre  d'ans  une  dé-> 

jj^dinee  ^  dans  âne^deilité  c«iif<> 
tanteva  l-égaid  des  mouvement  àt 
la  grâce.  '  ^ 

t>m  «uuiî  à  Dieu,  fans  bosaes  ^ 
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jlaos  referve ,  c'ed  le  viiai  JUQyen  de^ 
lepofTeder ,  &  de  vivceen  paix.  Mais 
helas  l  qu'il  y  a  peu  d'ames  qui 
foîent  ainfi  tout  à  Di«a  !  .âe  qu*il  eit* 
dÛL  qiùne  fbnc  à  lui  qu'à  demiri  qui> 

!>a]tagenc  ieac  corar  entre  Dieu  ^ 
a  créacuxe,  eatie  l'amoui  de  Dieu 
&  leor  amour  propre  :  quoiqu'ellet 
fâchant  biea  que  tout  partage  blel^ 
iè  le  eœtis  da  Otea  ,  &  À'empédie 
de  régner  ttbfoiumem:  dans  nos 
«fleurs ,  donc  U  n'eft  pas  ie  maiii»> 
s'il  ne  reO:  feul ,  Se  o.ù  il  .  ne  règne 
pas.  tn  Dieu  s'il  n'y  règne  iènl  ,n  â& 
sUn'y  eft  préféré  à  toutes  cholés.  1 

Prière. 
Seigneur ,  ne  foufErez  pas  que 
inoa  cœur ,  ^ui  o'eft  fait  qae  vovût 
v.ous^  &  qui  eft  tout  entier  l'ou- 
irragede  vos  mains  ,  Jk^hs  pris  de 
votre  f&ng^,  ne  foufiSrez pas ,  dis- je, 

qu'ihibic  àd'a)i»tes<qu'àrvoas  »  Ac 

qu'il  aime  tien  à  l'égal  de  tous  ,  ou 
préferabiement  à  yous.  Je  vous  fuf- 
fis ,  ô  mon  Dieu  ,  &  pourquoi  ne 
me  itt£riez-TOUs--pas  ?  pourquoi  nç 
ine  ferez-vous  pas  plus  que  toutes 
'tkoiçs  voii$tqui  éoes  feul  mon  fou* 
ycrain  bien  ?  Mon  parti  eft  pris  là- 

dfâujS.  Je  reuJi  abioluBASOC  n'oiiosi: 

que  vous.  Je  veux  être  tout  a  vous, 

checchec  ea  i»uc  à^^ui&pUice.,  & 

ne  lefpiier  que  v4>ue.amQUt»,^Ainfi 

luit- il.  '  _ 

•       •  ... 

CHAPITRE 
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^CHAPITRE  XX vil V-; 
Contre  tes  Ungues  médifantes^  J 

MOa  fiia  »  n'ayez  point  dei  alu^ 
giin  ,  fi  quelques-uns  ont  une  J.  C 
ttiauraife  oppinion  de  tous  >  &  tiea^ 
nent  de  VQu&  des  difcour^  qui  vous 
font  peine  à  entendre»  .  ^  >  i 
.  Vous  devez  avoir  de  vous-même 
des  psnfëes  enqoce  plus-  ddàvantai» 
geules,  &  croire  que  perfonne  n'ed 
pins  foible  que  tou».  Si  vous  viitas 
de  k  vie  interieuie,  vous  prendrez 
peu  gaodeà  4^  pacoles  YiBAsMi^ 
-Ce  n'eft  pas  une  petite  prudence 
flue  de  iè  taiie  dans  les  rencontres 
^heufes ,  &de  fe  tourner  intericu* 
remenc  ver  ^asoi^fans  iè  kiiiei  txoa^ 
bler  par  les  jugemcns  des  hommes^ 
.  %,  Que  Yone:  paix  nodépende 
point  de  la  langue  des  hommes  ;  car 
i^c  9U'ils  interprètent  vos  aâions 
en  bien  ou  en  mal ,  vous  n'en  êtes 
pas  pour  cela.ttn  autre  homme.  Oii 
eft  la  vraye  paix  &  la  véritable  gloi- 
tty  n'^-^  pas^en  moi^ 
t  Celui  qui  ne  defîre  point  de  plai- 
te  aux  hoiBines  ,  &  qui  ne  crainr 
point  de  leur  déplaire ,  jouira  aune 
grande  paix«  .  . 

Les  inquiétudes  du  cœur  &  la 
diffîpatiox^'dfs  Tens  psocedeiuci  de 

l'amoax  dexeglc^Sc  de  là.  vaine  c£^ii»r 


Digitized  by 


l'Imita TiCkW"  ai  J.  Cr 

Rien  n'eft  plus  capable  de  nous 
inquiéter  &  de  nous  troubler, 

«ue.les  iogemeos  ou  ks.diTcours 
oies  autres  lur  nous.  Nous  nous  fai> 
ioos  un  mérite  de  leuj;  plaire, 
un  malheur  d'en  être  mepriféi&  ce- 
I>endant  qa'eA-ce  que  l'eitime  ou  le 
mépris  du  monde,  qu'une  ombre, 
upe  fumée ,  une  vapeur  qui  fe  dii^ 
£^e ,  &  qui  n'ajoute  rien  à  ce  que 
tmiS'fommQS ,  ou  4  ce  qu^enous  ae- 
sons  être  ?  Nous  ne  fommes  que  ce 
i|D«  jEuxus  fommesaux  yeux  de  DieUj^ 
éc  nom  devons  compter  potir  rien 
foutesiefridées  avantageufes  ou  mé* 
prifances  qu'on  a  de  nous.  Orefp^ 
numain ,  quand  céderez  -  tous  en 
noiis  au  refpeâ:  que  nous  devons  à 
nocre.Diea?  Helas  l  queie&yûes  hu-^ 
maines  que  nous  avons,  detruifenc 
ca  nous  tout  ce  qui  poorraity  plai" 
re  à  Dieu  î  Qiie  dira-t'ou  de  moi  fî 
je  dis  ou  il  je  fais  ceci  2  Mais  quq 
dira  Jefus  Chrift  fi  je  ne  ie  dis  ou 
fi  je  ue  le  fais  pas    Ne  vaut-U  pa^î 
«lieux  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes, 
&  piaixeà-Dieu  que  de  plaire.au. 
monde  /  Pourquoi  donc  ne  le  fais** 
jepas.'  ^ 

r,  V  p  ».  I  î  RE. 

Ne  foujfFreî  pas,  Seigoeux ,  que  le 
te^e£l  humain  l'emporte  jamais 
fur  celui  que  je  vous  dois  :  mais  fakè 
tes  plutôt  5[ue  la  vue  refpe^ueule 
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&  fouveraine  de  ^ votre  prefcnce  Se 
de  votre  volonté  ,  nous  engage  à 
tout  faire  ,  à,touc  quitter  Ôc  à  touc 
foufFrir  pour  votre  amour.  O  moa 
Sauveur  &  inon  Juge,attadiiez  moa 
cœur  au  vôtre,par  m  çraiatède>ypûs 
déplaire ,  &  çar  le  deiîr  de  yous  être 
agréable.  Faites  que  mourant  fantf. 
ceàe  à  moi-même.,  je  ne  vive  plus 
que  de  vous  &  pour  vous  ,  que  je 
renouvelle  fou  vent  Tiotentioa  d« 
Yousj  plaire ,  pour  le  faire  toujom su 
faites  que  ]e  m'accoutume  telle- 
ment à  vous  aimer  durant  ma  vie^ 
qme  le  dernier  mouvement  de  mon 
coéur  à  la  mort,foit  unadtç  d'amoi^ 
j|>ur  vous.  Ainû  foit-il. 

-    CHAPITRE  XXIX.  * 

% 

Commnt  il  fmt  invoquer  hentf 
Dieu  aux  approchei  de  la  trihn*' 

QUe  votre  Nom  Joit  beni  dans 
tous  les  fieçleà ,  6  Seigneur,  qui 
avez  permis  que  cette  afnidion 
leetteteBeatiott  m'atrivât,  Je  ne  puis 
la  fuir ,  mais  j'ai  befoin  de  recourir 
à  vous,  afin  que  vous  m'aflîâiez»^ 
que  vous  la  falHez  tourner  à.  moa 
avantage.  .  ^  .  , 

Seigneur,  >je  me  vois  dans  la  tri- 
bulation;&  iron  cœuf  n'eft  pas  dans 
une  bonne  aÛiette:  au  contraire,  je 
fuis  beaucoup  toartaenté  par  iemal 
.quife  prefeme,,..  .  -    •  \  ;^ 


ff 
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joan.  àli*^'dirai-ieà  prefent  Ptre  almsL''  . 
it.i7ble  I  Me  "Voici  réduit  dan»  une  gratt« 
Plul.  de  ^trémûd  Sauvez,  -  /»di  ^«  ^ 

Mais  je  fuis  arrivé  a  cette  heure , 
«fia  que  votre  gloire.éclate ,  lot f-» 
<|u*ayant  été  dans  une  grande  humi- 
liation  ,  vous  m'ea  autez  délivrée 
Qu'il  vous  plaife ,  Seigneur  de  m'ea 
tketi  car  que  puis- je  faire ,  pauvre 
comme  je  fuis ,  &  ou  irai  -  je  faos 
vous? 

Seigneur ,  donnez-moi  la  patien-v 
cft  encore  cette  £oîs  i  aidez-moi  i 
mon  Dieu ,  &  je  ne  craindrai  rien 
«Uns  quelque  aecabismefit  que  je 
me  trouve.  *  . .  *r/ 

±,  £t  que  dirai- je  Biainceaa&t  sa  " 
i^n^t^milieu  de  ces  maux  ?  Seigneur ,  q^ue  ^ 
^  zo  votre  volonté JUt  faite,  -* 
'  Jai  bien  mérité  ces  afili(flions,&  ' 
ces  jpeines.  Il  faut  abfolument  que  je .  ^  ' 
les  loufFre  ,  qu'il  vous  plaife  que  ce  ' 
ibit  avec  patience  >  jufqu'à^ce  que 
l'orage  paire,&  que  tout  aille  mieuxt  ^ 
'  Mais  votre  main  toute- puiilànce  * 
&  le  pouvoir  de  me  délivrer  encore 
éc  Cette  tàitaiâon ,  Se  d'en  adoucir  *  * 
la  vioknçe ,  afin  que  je  ne  fuccombe  ' 
.  pas  efitietemetit  comme  vous  m'en  ' 
avez  tiré  tant  de  fois  par  le  paffé,  ô  ^ 
mon  Dieo;qai  êtes  mftxnilèricordel 
pfal     P^us  cela  m'ed  difficile  «  plus  ci  \  ^ 
j\€hmgemm^-  de  U  droite  du  Tr^ 
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F  RA  T  I  S^U  E,  ' 

IL  faut  refifteLfortement  &  conf- 
tamment  à  la  tentation,. niais  ça 
iiîcme-tems  il  faut  pour  la  vaincre , 
recoucic  à  Dieu  avec  confiance^ 
Dieu  permet  fouventque  nous  nous- 
trouvions  H  vivement  pieiTez  ,  3c 
tellement  accablez  fous  le  poids  de 
nos  miiètes ,  que  nous  ne  yoj^ons  au- 
cun moyeu  de  nous  foutenir  &  de 
xeûâ&L  9  qu'en  nous  tenant  forte-» 
ment  unis  a  lui  ,  &  dépendans  du' 
fecouts  de  fa  gEace.Aiaiî  moins  nous 
trouvons  en  nous  de  reffource  ,  & 
plus  nous  devons  en  attendre  de 
Dieu  i  &  lui  dire  alors ,  nous  fen- 
:  X||^ii^prèt.s  dé  fuccomber  à  la  tenta- 
tion ,  &  de  nous  perdre  :  Seigneur', 
jfauvez-nous  «  nous  periiTons  »  nos 
^yeux  font  levez  vers  vous ,  vous  qui 
«tes  notre  Dieu ,  &  qui  pouvez  nous 
.  aider  î  notre  Pere,  &  gui  le  voulez; 
socre  Sauveur,  Se  qui  en  cette  qua- 
^  lité  le  devez.  Nous  comptons  fuc 
.  TOUS.  Plus  je  me  fens  foible  de  moi- 
inême ,  &  plus  j'efpere  de  vous  la 
force  ae  reufter.  Il  y  va  de  votre 
gloire  &  de  votre  interêr  de  me  dé- 
fendre ,  noou  ame  étant ,  comme 
i  elle  eft ,  l'ouvrage  de  Vos  mains ,  Se 
•«  le  prix  de  votre  Sang. 

P  k  I  E  R  E. 

%  .  Koas f^avons, Seigneur, qu^ fans' 

vous  nous  ne  pouvons  que  pêcher ,  • 

«ous  d^couiaget  <  4c  fious  f  exdse  ;  . 
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mais  nous  fçavoos  auill  que  vou$  : 
pouvez  tout ,  &  que  vous  voulez  • 
nous  fecourit  Se  nous  fauver.  Pene-  , 
trcz  du  fentiment  de  nos  roifercs  , 
&  de  k  conâance  en  votre  mifeii-  •] 
»corde,  nous  nous  lemettons  entre  ] 
vos  mains,nous.nous  fions  en  vous  » 
nous  comptonis  ^fur  vos  bontés  ; 
nous  renonçons  à  tout  ce  qui  vous 
déplaît  ,  8c  n«n$. voulons  tout  ce 
que  vous  youlez.Faites*  nous  la  grâ- 
ce que  nous  vivions  ,  &  c|iie  nous 
mourions  dans  ces  dirpolltions  fain^ 
tes  ,  qui  vous  engageront  à  nous  .  \ 
faire  mifericorde.  Ainfi  foit-U.  '  * 

'    CHAPITRE  XXX.-.:  /i 

'f^u*ilfaut  demander  a  Bieufon  fe^ 
\  cours  i     avoir  confitmce  de  rt-^ 
couvrer  fa  grâce» 

/f  On  Fils  ,  je  fuis  le  Seigneur  j  • 
KahuJYLjji,!  ^èy/^,  nu  jour  de  l'afflif* 
tion.  Venez  à  moi ,  lorfque  vous   ^ . 
•ferez  dans  la  peine. 

Ce  qui  arrête  le  plus  les  confola-  .' 
tions  du  Ciel ,  c'eO  que  vous  recour 
rez  trop  tard  à  la  Prière.  Car  avant 
que  de  VOM5  adreifer  à  moi  tout  de  *  • 
bon  ,  vous  ne  laiifez  pas  que  de 
chercher  au  dehors  des  confolations 
&  du  plaifir.  *  .  i 

Et  de  là  vient  que  toutes  chofes 
vous-fervent  de  peu,  jufqu'a  ce(Jue  ^ 
Pfa).  vous  reconnoiffiez  que  Cefi  moi  qui 

16.  iMivre  qçhk  ^«i  ejperent  6»  mois   '  i 
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&  que  hors  de  moi  il  n'y  a  poinc 
4e  lecours  fuffifantjdeconfeii  utile  > 
ai  de  remède  durable^  '  ^ 

Mais  ayant  repris  cœur  après  To- 
te^Q  y  iai>ellez  vos  forces  a  ja  vûë  • 
de  mes  mifericordes  :  car  je  fuis- 
prés  de  vous»  dit  le  Seigneur,  pour 
'  rétablir  toutes  chofes  ,  non- feule-  .  * 
meut  avec  mefure ,  mais  avec  abon- 
dance ,  &  en  comblant  la  mefure. 

%»Ya't-il  rien  (jiui  me  fait  difficile  Jer. 
ou  reflemblerai-je  à  ceux  qui  aifèm,3i»i7 
&  qui  ne  font  point  ? 

Où  eft  votre  foi  ?  Sou  tenez- vous 
avec  fermeté  &  peifeverance.  Soyez 
patient  Se  courageux  ,  la  confola-^ 
ciqi^  j/iendra  (>our  vous  en  fon  tems.- 
Attendez -moi,  attendez  j  je  fiV»-Matt 
^rai    je  vous  guérirai,  %.  7, 

^  L'agitation  oû  Tons  êtes  eft  une* 
tentation ,  &  votre  faiûifement  eO; 
ïxSkx.  d'une  vaine- frayeur.^ 

A  quoi  ferc  voue  inquiétude  fur 
des  chofes  à  venir,  iinon  à  vous  doci<i 
ner  trilkife  fur  trUleife  \  A  chaque  ibid. 
jfiur  fufficfon  mal',  34. 

•  Ced  une  chofe  vaine  &  inutile ,  ^ 
que  de  s'attrifter  ou  dQ*-ie  reioiiic 
par  avance  dece  qui  n'arrivera  peut-  ■ 

:»  «tK  iatnais.  <  * 

•  5»  Mais  c'cft  le  foible  de  l'hom-^ 
me ,  que  de  fe4ai(retétdutre  par  ces 
forces,  dlmaginations  ,  &  c'cd  la 

*  macque  d'un  efprit  encotc 'ibibW» 

de  fe  xendjce.  il  ^m^i  amc  9&tÙA* 
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Car  il  eft  iodifiies^  à  cet  efprit 
malin  de  [éfcim  du  viai  &dufau2^ 
pour  nous  ^èduiieâe  nous  tromper, 
,   &  de  vous  abattre  par  raiiiour  des 
choTes  présences ,  ou  par  i'aprdiaa^ 
£oa  des  .futures. 
Joan         'votre  cvtur  donc  ne  fetrotible 
14. 1  ^  »^  craigne  point.  Croyez  en  moif 

^"•^-des  • 

Quand  tous  penfez  être  éioigaë* 
de  moi  j  c'efl  alors  fouvent  que  je 
âi»  pli^  piés  de .  vfMis.  Quand  vous 
crovez  quie  tout  eft  prefgue  perdu , 
c'eft  alors  que  vous  êtes  lovawt  fur 
le  point  d'acquérir  plus  de  meriirSr 

.Non  »  tout  n'eft  pas  per-da  y  lor£* 
•    qu'il  vous  arrive  quelque  choie  cou^^, 
l^e  votre  attente.  • 

Vous  ne  devez  pas  juger  félon  la; 
preiènice  difpoâdon  ,  ni  prendre  h 
cœur  raffliition  de  quelque  côté 
qu'elle  vienne»  comme ,  s'iln'y  avoit 
plus  poux  vous  d'fi/jjeiaqce  d'ea 
iorsir. 

4..  Ne  vous  regardez  pas  comme* 
■encieremeac  abandonné  encore  que* 
je  vous  envoyé  pour  un  tems  quel- 
que craverfie^u  que  je  retire  de  voi»  - 
kl  confolation  que  vous  defirez  :  car 
c>eft  pet  là  apk  'û  ^t  paiTer  pour 
•Mer  àu  Royaume  du  Ciel.  Et  il  eft  . 
iWdoute  fàu&  expédient  potuyotts» 
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vous  ioyez  ainfi  exercé  pac  des  ai- 
ver  fités,  que  (i  vous  aviez  toutes 
«holes  à  Touhait. 

Je  connois  les  |>«i(ees  les  plus  (è- 
cretes  >  je  f^ai  qu'il  eft  très-a  vanta* 
geux  pour  votre  fal ut ,  que  vous  de- 
meuriez quelquefois  iaos  aucuii 
goût ,  de  peur  que  le  bon  fuccés  ne 
vous  élevé  «  &  qu'une  complaifaace 
en  vous-même  ne  vous  porte  à  vous 
çroire  autre  que  vous  n'êtes.  Jepui«^ 
oter  ce  que  j'ai  donné ,  &  le  rçndrç 
quand  U  me  plaît» 

ç.  Ce  que  je  donne  eft  mon  bien , 

auand  je  le  retire,  je  ne  reprens  riea 
u  vôtre  ;  parce  que  tout  bien  & 
tCMt  don  pat£ùt  m'anartiennent.  ' 
Si  je  permets  qu'il  vous  arrive 

Quelque  peine  ou  quelque  contra* 
idion  ,  n'en  murmurez  point ,  Se 
ne  perd^  pas  courage  :  je  puis  vous 
founager  en  un  moment ,  â^hant 
^r  en  joye  le  poids  de  votre  aâiio» 
tKHi.  ; 

Certainement  je  fuis  jude^  &  yous 
devez  me  f^avmr  beaucoup  de  gré^ 
quand  j'en  agis  ainfi  avec  vousr  ' 
'  6.  Si  vous  jugez  fainement  des 
chofes }  &  &loa  la  vérité  vous  ne 
devez  jamais  vous  attrifter  aveft 
tant  d'abattement  dans  les  advec* 
fîtes ,  mais  pliUèt  vous  en  réjbiiiri 
&  m'en  rendre .  grâces  :  &  même 
compter  pour  uiuque  fu jec  de  joïe« 
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m  vt»s  épargne  fmsi^ 

. .  Xai  dit  à  mes  EHfciples  bien  ai- 
lliez $  Ji  *voHs  Mme  cêmme  mm  P«« 
w  m'u  iàmé,  Aufli  les  ai- jeenvoyez> 
aon  ftour  \am  des  >QÏes  cempCH:«i* 
les  ,  mats  pour  foutenir  des  grand? 
coBobatS)  iioa  pour  poilèdei  des 
iionneurs  >  mais  pour  fouifrir  des 
Kicprisi  aan  pour  i'Qi£vecé ,  mais 
pour  le  travail  -y  non  pour  goûter 
diicenos  >  mais  four  perpm  des  fruit  s 
ahondaas  d/tns  leur  patience,  x)uve' 

fkez-TOttS>  mon  iiis,  de  ces  pasolsst 

J£  fuk>  dk  Dieu  par  un  Prophatr^ 
le  Seigneur  qui  fortifie  les  ames 
«n  )our  de  l'affildlioa  »  £l  e'dl  moi 
qui  tire  du  péril  ceux  qui  efpe- 
cent  en  moi.  Que  ces  paso^  font 
capables  de  combler ,  de  foutenir  | 
^âdeLiaiïaBet.Ofte  ame  dans  les  teB<^ 
tations  &  dans  lesadverfités  î  pour- 
irâ(9U'eUedemeutreÂd«le^  conftan. 
te  a  oe  que  Dieu  veut  d*elle  :&  c'eft 

ce  que rEcriture  appelle,  attendre^ 
ibutenir  le  Seigneur. 

Ouijezta  moi,  dit  le  Sauveur, 
que  votre  cœur  ne  fe  trouble  Se 
ne  craigne  poiot.  Ainfi  dans  ks  oc- 
cations  de  peines  intérieures  ou  ex- 
térieures ,  il  faut.  X.  JELeconcir  i 
pieu  a^eç  confiance,  i.  Se  refigner 
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gliger  de  fes  exercices.  4.  Se  vain- 
cre >  fe  retenir  &  fe  renoncer  en  tout, 
fKJur  agir  de  concert  arec  Dieu.'  f . 
îaire  ion  bonheur  &  Ton  mérite 
d'être  peiné  ,  tourmenté ,  «scoin*^  î 
me  anéanti,  pour  honoceR la  grao.»  .  0 
deur  de  Dieu.  Enfin  ènt  c©ntei\r  de 
porter  un  cœur  crucifié ,  fouftianc 
&  pénétré  d'amertume  8c  de  dou- 
leur :  qui  eft  l'état  du  coeur  de  Jefus 
•  ^r  la  Croix.  •  •  ' 

m  1  ï 

•  •  •  • 

P  R  I  £  R  8.   -  .  . 

.  *  *  Non ,  Seigneur ,  je  ne  croirai  paf  : 
(      tout  perdu  >  quand  ^j'aurai  perdu  le 
fentirocnt  &  le  gont  de  TOtre  pre- 
fence  >  mais  au  contraire ,  je  croi- 
rai tout  gagné  ,  quand  mon  amé    '  : 
flétrie  d'amertume,  &commeacca-»  ...  ^ 
blce  d'enntii ,  fera  iowaâÇe  à'  votre 
bon  plaifir  >  &  qu'elle  ne  fubfidera 
1      qu'en  TOUS ,  c»  y6u$  difant'afvec  iè  ' 

'  Prophète:  Je  vousremets  toute  ma 
f      force ,  çarce      mon  «me  eft  enmt 
vos  mains ,  &  que  votre  mifericor-^ 
i      de  foutient  &  anime  mon  coent  è 
1  .     profiter  du  fentimenc  de  mes^  raife- 
^s.  Ne  m'abanrdoitneft  pois,  6  mon 
pieu .'  au  dérèglement  de  mes  paf^ 
fions  j  foyez  en  le  mattfe  par  Votre 

f;race  Se  me  confervez  toujours  dans 
a  poifeirion  de  totxe  <^ttr*  Ainfi 

i^ba. 
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CHAPITRE  XXXI. 

• 

I)«  mépris  de  toutes  les  créatures^ 
poftr  troHuet  Le  Otéattur, 

Le  Ç  EîgBcui;,  j'ai  encor£  bien  befoiu^ 
Ch.     d'une  grâce  plus  forte  ,  s'il  faut 
que  j'vrive  à  ce  poiiic,que 
me&nulie  créature  ne  foient  capa*» 
blés  d&  me  cauler  d'embarras.  Cac 
tant  que  je  fuis  retenu  par  quelque 
chofe  ,  je  n'ai  point  la.  liberté  qu'U. 
me  faut  pour  voler  à  vous. 
Çelui-la  fQuhaitoic  ce  vol  libre  > 
Pial.  qui  dtibit  :  il^i  efi-ce  qui  me  donne" 
55. 7.  YA  des  ailes  Ae  colombe  i  CS^  js  ften- 
'  drai  mon  vol ,      je  trouverai  It 

UpOS. 

'  Qu'y  a  t-il  cîe  plus  paifible  que 
VisxtMœil fimpLei  Se  quoi  de  plus  libre  qu« 
6.11.  celui  qui  ne  de  fi  re  rien  fur  la  terre? 
'  Il  faut  donc  s'élever  au  deifus  jde. 
tout  ce  qui  eft  créé,  fe  quitter  pai- 
-  iaitement  Coi-  même  }  éc.  dans  cec 
état  d'élévation  ,  comprendre  que 
Yous  qui  êtes  le  Créateur  de  toutes 
cbofcs  ,  n'êtes  ."^  en  rien  femblable 
aux  créatures.  Et  Ci  l'on  a'ell  pac^ 
l^aitement  dégagé  de  toutes  les  cho- 
ies créées>on  ne  ne  pour  ra  s'apliquec 
librement  aux  çhofès  divines. 
,  '  *  C'eft  pou  c  cela  qu^'il  s'en  tr-ouveft 
peu  qui  s'adonnent  à  la  contempla- 
tion i  parce  qu'il  y  en  a  peu.  quiiça-. 
.  chent  fc  détacher  entièrement  de^ 
créatuxes  de  des  càofes  petiâables. 
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1.  Pour  en  venir  là  ,  il  faut  une 
grande  giace ,  qui  élevé  l'ame  ,  & 
^ui  la  tranfporte  au-deflus  d'elle- 
même.  £t  fi  un  homme  n'eft  élevé 
en  efpric ,  s'il  n'eft  dégagé  de  toutes 
les  créatures  ,  &  vtfki  tout  à  Dieu , 
tout  ce  qu'il  fçair ,  &  tout  ce  qu'il 
a ,  eft  çeu  coniideiable. 
■  Gelui-là  fera  long-tems  petit  & 
xampaat  >  qui  eiUme  comme  grand 
quelque  chofe ,  hors  le  feul  &  uni- 
que bien  ,  le  bien  immenfe  &  éter- 
nel*, &toat  ce  qui  n'eiï  point  Dieu, 
n'eft  rien  y  &  ne  doit  être  compté 
pour  rien. 

La  différence  grande  entre  in 
fageâèd'un  homme  éclairé  &  dévot, 
9t  le  ft^avoir  d'un  homme  d'étude 

de  letctes.  Cette  icience  qui  vient 
d'enhaut  par  l'influence  de  la  grace| 
€ft  bien  plus  aoble  qae  celle  qui 
s*acquiert  par  le  uavail  derefpiit 
hnniain. 

3.  Il  s'en  trouve  pl^u£eurs  qui  voi]i»> 
Croient  s'appliquera  la  contempla- 
tion :  mais  ils  ne  s'apliquent  pas  à 
fçatiqaer  ce  qti'il  iàut-poar  y  parve- 
nir. Un  grand  obflacle  à  cela ,  c'ell 
^a'oii  s'arrête  à  des  pratiques  exte- 
Heures  ,  &  à  des  chofes  fenfîbles  , 
êc  qu'on  s*adonne  feu  à  une  pai* 
faite  mortification. 
.  Je  ne  f«^i  ce  que  c*-eil  »  quel  ef- 
prit  nous  conduit  ,  &  ce  que  nous 

9bi 
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fpixituels  i'de  prendce  tant  de  peiofli 
&  des  foins  pour  des  chofes  viles  6^ 
paiTageieS  y  &  d.e  penfer  (1  peu  à  te>«> 
gler  notre  intérieur  ,  &  a  tenir  nos 
&as  dans  un  parfait  recuçiiieineiir« 

4.  Chofe  déplorable  l  Après  uné 
légère  £ecolledion,UQousfieus  ta 
pandons  aufli-tôt  au  dehors  -,  fans 
pdèc  nos  aâions  pat  ua  exacnea 
icvere. 

-  Nous  ne  prenons  point  garde  à 
la  baflefTe  de  nos  aflFè<flions  ,  & 
nous  ne  déplorons  point  la.  corrupK 
Qgj,  tion  totale  de  notre  a  me.  Car 
6  11         chair  avoit  corromp/éfs  voye  , 
*    '     le  déluge  uni'verCel  s'en  enjuivit» 

'  Nos  afësâions  intérieures  écanc 
donc  fort  corrumpuës,il  fautnecefi 
faicemeot  que  les  avions  quien  pro« 
cèdent,  foient  corrompues,  ce  qui 
marque  gue  nous  avons  perdu  la 
vigueur  intérieure.  La  pureté  du 
cœur  produit  les  fruits  de  la  boa» 
ne  vie.       '  •  -    .  .  . 

5.  On  demande  A  un  honune  à 
beaucoup  fait  :  mats  on  n*examitie 
point  avec  autant  de  foin,  <|Qel  det 
gré  de  vertu  le  fait  agir. 

On  s'informe  de  Ton  courage,  do 
fes  richeffes  ,  de  fa  bonne  rtrine  » 
de  fon  habilité  ,  s'il  eft  f^avant 
écrivain  ,  bon  chantre ,  habile  ou- 
vrier :  peu  demandent ,  combien  U 
cft  humble  d'efprit ,  patient ,  do«i»V  ' 

&  iQcecieiQr.;LaAaciij:«<«ga<df 


Digitized  by  Goonjc 


R 


rhomme  au  dehors  :  la  Grâce  s'at-' 
cache  au-dedans.  Celle-yt^  croaipe  ' 
fouvent  >  celle- ci  efpere  en  Dieu* 
pour  a*êcre  potot  tiompée^ 

len  n'eft  digne  ^un  coeur  cofc» 

tien^  que  ce  qui  eft  éternel ,  & 
sous  ne  devons  ainser  que  ce  qiia 
nous  aimerons  toujours  ,  ainu  ta- 
chons. I.  De  préfetee  le  bon  plaiik 
de  Di«i  à  toutes  nos  fatisfeâipns. 
i.  De  ne  chctchet  en  tout  qu'a  lai 
l^laice.  3 .  De  prendre  de  fa  mam  avec 
une  humble  réggnatioa  »  tsous  les 
jnaux  qu'il  nous  envoyé.  4.  De  nous 
recifêilar  fouvent  en  la  prefen^  de 
Dieu ,  &  de  dépendre  de  lui  çn  toiL- 
ces  cho&&  * 

Pourquoi  nous  occuper  de  baga- 
telles &  de  leâexlons  vaines  fur 
nous-mêmes  ,  &  inguictes  fur  les 
autres ,  tandis  que  Dieu  rendant  en 
nous  y  y  attend  les  hommages  àè 
nos  cœors  ,  &  le  dévoilement  de 
tout  nous  mêmes  a  mil  Que  de 
grâces  échapent  à  une  ame  diâlpée« 
&  qui  ne  fait  prefque  aucune  at- 
tention fur  ce  que  Dieu  veut  d'eUri 
Et  cependant  1*011  fçait  combien 
l'abus  des  gcacss  eft  daogeceaz  m 

i^ut. 

O  mon  Dieu  &  mon  tout  l  o  Drett 
iômable  1  o  Dieu  aimant  !  q  Dkm 

d'amo w  l  quç .  i'ai.  peu  d'atteotioft 
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à  votre  piekace  »  peu  de  fidélité  a 
Totre  grâce  ,  Se  peu  de  coantçe  à 
vous  Kaorifiei  toutes  mes  fatisfac- 
donsi  £c  cependant  vous  êtes  lé 
Dieu  de  mon  cœur ,  &  vous  ferez  9 
comme  je  l'eipete ,  mon  "partage 
dans  r£tei:nite.  Mais  je  veux  pouc 
me  tendie  digne^de  ce  bonheur  « 
|>enre£  fans  ceife  à  vous,  facrifîeta 
Totse  amonr  tout  ce  qui  m'en  dé- 
tourne &  ne  faire  rien  d'inutile  pour 
le  Ciel.  Faites,  Seigneur,  que  j'évite 
tout  ce  qui  vous  oeplait,  que  j'aimt 
&  que  je  pratique  ce  qui  vpus  plaît  » 
&  que  me  renfermant  fouvent  en 
voitt ,  je  m'aplique  tout  à  votre  pre^ 
Icncc ,  pour  fuivre  en  tout  votre 
iâinte  volonté.  Ainûioit-il. 

CHAPITRE  XXXII. 

Du  rtnmumênt  à  foi -même  ^  &  ék, 

tûute  cupidité, 

M On  fils ,  vous  ne  pou  vez  jouir 
d'une  parfaite  liberté  «  £  vous 
ne  vous  renoncez  entièrement  vous- 
«aéme. 

'  Ceux  qui  gardent  nn  efprit  de 
propriété  ,  qui  s'aiment  eux  -  mê- 
mes >  qui  font  avides  ,  curieux,  in- 
quiets >  cherchant  leur  aiies  prefe-^ 
rablement  à  J.  C.  font  autant  d'ef- 
claves.  Us  forment.foavent^s  pro- 
jets qui  n'ont  point  d'exécution: 
car  tout  ce  qui  ne  vient  pas  ànt  ' 
VÀsXL  fe  réduit  â  rien. 
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Liv.  m.  Chap.  XXXIT. 
'  Retenez  biea  ce  mot  couk  éc 
■ya  plein  de  fens  :  §l»ietez  tout ,  er  'vous 
trouvétex.  tcm }  j:fiQoacezà  «os  con- 
yoitifes ,  &  vous  trouverez  le  repos. 
Mectez-vous  en  l'efprit  cette  maxi- 
me, fa  pratique  parfaite  vous  doa- 
neiade  l'intelligence. 

1.  Seigneur  ,  ce  n'eft  point  là  Le  * 
i'oaviage  d'un  jour ,  ni  un  jeu  d|en«  Ch. 
fant }  mais  cette  courte  leçon  ren- 
ferme toute  la  pecfei^ion  leligieufe. 

Mon  fils ,  vous  ne  devez  point  *  ^ 
reculer ,  ni  perdre  d'abord  courage,  ^  ' 
quand  je  vous  propofe  la  voye  des  ' 
parfaits.  Vous  devez  au  contraire 
vous  porter  avec  plus  de  zélé  à  Té- 
ta;  le  plus  fublime ,  ou  du  moins,  y 
aipirer  par  vos  defîrs. 

Q^e  n'en  ed-il  aind  pour  vous  ^ 
&  que  n'en  êtes- vous  venu  au  poinc 
'  de  n'avoir  aucun  amour  propre  > 
tnais  de  vous  arrêter  purement  à 
ma  volonté ,  &  à  celle  du  Supérieur 
que  je  vous  ai  donné.  VousmefèrieA 
alors  bien  agréable^  &  toute  vçtre 
Tic  'fe  pafTeroit  en  joye  &'en  paixî 
Vous  avez  encore  beaucoup  de 
choies  à  quitter ,  &  H  vous  ne  me  ios 
Sacrifiez  pas  entièrement  y  vous 
n'obtiendrêz  point 'ce  que^votts  de* 
mandez. 

Je  'uéus  eonfeiUê  pwr  vous  enri- hpoc 
ehir  d*acheter  de  moi  un  or  hru^  j.^g. 
Imni'  c'eft-à-dice,  laSageiTecelefte) 
qui  foule  aux  . pieds  .toutes  les  aja^i 
Its  d'ici- bas* 
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L'Imitation  DE  J.  C  ' 
Donnez  -  lui  la  préférence  fur  U 
iageiie  des  J»ammes ,  &  Cof  cou  ce 
complaifance  daû$  les  hommes  ^ 
ea  vous-même* 

3.  Cefl;  vous  dire  d'abandonnée 
des  cho(^  pcéfiieufeS'  &  cdevées  £b» 
•  ion  l'opinion  des  hommes  pour  en 
•  acquérir  une  de  peu  de  valeur.  Car 
cette  Sageffe  du  Ciel  leur  paroît  vile 
&  petite,  &ils  l'ont prefque  mife  ea 
OBoli ,  quoiqu'elle  loit  la  véritable 
SageiTe,  qui  n'a  point  de  hauts fea* 
tUBcns  d'elle-même ,  &  qui  ne  cher'» 
che  point  à.  fe  faire  efti^er  fur  la 
te»*.  Plufîeurs  la  loiient  dè  bouche , 
mais  ils  la  df  mfptent  pat  leuc  viet 
Mat^EUe  cft  cependant  cette  Perle  pre* 
^lA^aeufe ,  que  peu  dej^c^oones  decQU» 

V  KAT  I  S^U  JE. 
U'eft-ce  que  quitter  tout  ?  c'eft 
Vj4j  .  Se  renoncer ,  &  mourir  à  Qoi» 
werne,  ».  Ceft  mortifier  fes  fens , 
fon  efprit  &  fon  coeur,  j.  Ceft  fe 
détacher  de  tout  ce  qui  nous  fait 
plaiur  ,  Se  agréer  avec  une  humbk 
•oumiiTtoo  ce  qui  nous  fait  peine. 
4-  Ceft  aimer  ies  amis  en  Dieu ,  fès 
ennemis  pour  Dieu ,  &  fe  haïr  foi- 
même,  Ceft  ne.  s'attacher  qu'à 
-fon  Dieu ,  a  fon  devoir ,  &  à  fon  fa^ 
lut.  6.  Ceft  tourner  toute  l'adivité 
«e  (or^eoeur  contre  foi,&  pour  Dieu* 
7.  Ceft  ne  s'occuper  que  du  foin  de 
4^  a>«<tttfix  .  ,&  de  la  crainte  de  lui 
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iiv.  raXHAP.  xxxii.  w 

4é»laiïe.  8.  C'eft  k  faire  un  bon- 
heur &  un  mérite  <te  gagner  loa 
coeur,  &    fc rendre  dign^  de  ion 

amour.  -  .  -r 

Qu'il  eft  aifc  de  dire  :  Je  vpu- 
drofe  bien  quitter  tout  poyr  être 
tout  à  I^CU  9  noais  qu'il  eft  difticile 
de  le  faire  ,  à  moins  que  d'aporteç 
uneexade  fidélité  a  fe  détourner  de 
tout  ce  qui  ne  nous  porte  poiat  a 
Dieu!  un  peu  d'amour  divin  iryxb- 
mé  dansiittcœui:,  lui  rend  poUièle 
&  facile  cette  celTion ,  &  ce  dévoue- 
ment de  tfi«it  foi  méme  a  Dieu,  n 
fiîut  le  vouloir  ,  le  demander ,  &  le 
pratiquer  coiiftanaQisQi^ 

Prière. 
Ncfimffiex  pas,  Seigneur,. qu'un 

coeur  comme  le  mien  ,  qui  aelc 
tout  ce  qu'il  eft  que  pout  vous  ai- 
mer ,  s'attache  à  la  créature ,  &  » 
foi-même  preferablemeot  a  l'amour 
qu'il  vous  doit.  Vous  leul  pouve» 
le  cofitcmet  &  k  tendre  heureux^ 
ic'fift  donc  à  vous  qu'il  doit  s'atta» 
cher  uni^oement  &  ^onftamm^ 
^  mon  Dieu  l  je  puis  bien  pechet 
fans  TOUS ,  en  m'attachaat  a  ce  q* 
vous  déplaît  :  mais  ]c  ne  puis  iaag 
TOUS  me  relever  ,  me  détacher  &  me 
défendre  de  tout  ce  qui  peut  icdiiirc 
mon  efpcit  6l cosrompre  mon  cœur, 
en  l'éloignant  •  de  vous.  SecoureSi: 
moi ,  fotttené2&-moi ,  fottificx^moi 

oans  les  combats  q,ue  ]e  mis  pbugc 
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Soo  l'Imitation  DE  J.  C/ 
de  livrer  a  moi-même ,  pour  quitter 

M\ri^  ^  paffions .  &  ia  vie* 
time  démon  humeur.  Rompez  ,Se1- 

tes  9ue  detaciic  de  toutes  choCe^ 

lie  tienne  plus  qu'à  vourA'X  &i! 
CHAPITRE.  XXXIU. 

^  I  tnftahilité  de  notre  cœur  *  ep 
€^on  doit  toûioms  fi  p,oLfir 
D$eu  ptur fin.  " 

S  ?  r  ^entimens  que  vous  a»cz. 
la  difpoûaoïi  ou  vous  êtes  fe  chan- 
gera bientôt  en  une  autre.  Tant 
que  vous  vivrez ,  vous  ferez  fujec 
aachangemeût,mcme  malgré  vous: 

SLl^"  j  trouverez , 

P^^pt  dans  la  jove  ,  &  tantôt  dans 
la  triftefle,  tantôt  dans  la  paix ,  & 
tentot  daps  le  trouble ,  tantôt  de-, 
yot,  tantôt  %n$  dévotion  ;  tantôt 
•  fervent,  tantôt  dans  la  langueur  « 
tantôt  grave,  tantôt  léger. 

&'-experi- 

S  rïnrt^  fpiritueiles , 

tient  ferme  au-deffas  de  tous  cm 
çhangemens  ;  &  fans  prendre  garde 
•à  ce  qu'il  re/fent  en  iSi-mêml  ni 
^K?w  ^^'^  ^«  ^ent  del'inf: 

a  vïnî  *  ^^"^f      -attention  va  à 
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.  >Car  c'çH:  ainû  qu'il  poucra  demeu* 
rer  inébranlable,  &  toujours  le  mc- 
roe»  acrêcanc  fur  moi^  au  milieu  d'u- 
ne n  grande  diverfitc  d'éveneraens } 
Vceil  Simple  de  Ton  intention. 

i.  Or  plas  l'œil  de  Tintention  eft 
p^x  9  plus  on  marche  avec  confian- 
ce ,  parmi  les  différentes  tempêtes 
qui  s'clevent. 

'  Mais  cet  œil  d'une  intention  pu- 
re s'obfcurcit  en  pluûeurs»  car  on 
s*arrcte  bientôt  a  quelque  obiec 
agréable  qui  iè  *pte£ence  ,  Se  il  eft 
rare  de  trouver  une  perfonne  en- 
tièrement exempte  de  la  tache  d'u- 
ne fccrette  recherche  de  foi-même. 
'  C'eft  aioii  que  les  Juifs  vinrent 
autrefois  en  Bethanie  vers  Marthe 
&,Max'ifiyjion purement  pour  Jisusi  J^^^ 
mais  pour  voir  Lazare.  Il  faut  donc 
puriher  l'oeil  de  l'intention  >  afin 
qu'il  foit  fimple  &  droit,  &  qu'il  fe 
porte  vers  moi ,  lailfant  en  arrière 
tous  les  difFerens  objets  qui  (c  trou- 
vent entre  m<%  &  lui. 

P  R  AT  I  êi,U  E. 
X)  Our  fixer  l'inHialHlité  de  notre 
X  cœur  en  ce  qui  regarde  le  fervi- 
çe  de  Dieu  &  le  foin  du  falut  i  ii 
taur.  I.  Se  défier  de  foi- même  âc  fe 
confier  en  Dieu.  x.  Recourir  à  Dieu^ 
^  implorer  fon  fecours  danslw  oc- 
cafions.  3 .  Renouveller  fouveQtlliQt 
tcntion  de  contenter  Dieu  »  fanj 
vouloir  fe  conceaçex  ibi-même.  4« 


* 
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|6r      LIMITATION  DE  J.  C. 


Combattre  inceffamment  les  repti* 

gnances.  5.  Ne  vouloir  que  ce  qué 
Dieu  veut  èc  le  vouloir  efficace^ 
ment.  6.  Accoikumer  fon  cœur  à 
aimer  Dieu ,  &  comme  ébaucher  les 
liaifons  faintes  qu'il  veut  avoir 
éternellement  avec  nous.  7.  Suivre 
exadement  les  infpirations  Se  les 
mouvemens  4e  la  grâce. 


<  Quand  fera-  ce ,  6  mon  Dieu  !  que 

la  grâce  m'infpirera  quelque  chofe 
de  la  fermeté  &  de  rattachement 
conftant ,  que  la  gloire  donne  pour 
vous  aux  bienheureux  !  Ne  foufFrez 
pas  que  mon  cœur  fuive  Tinconf^ 
tance  qui  lui  eft  &  naturelle,  &  que 
je  faflè  de  ma  vie  uae  alternative 
perpétuelle  de  bons  deiîrs  &  de 
mauvais  effets  ,  de  çromefTes  & 
d'infidélités.  Non ,  Seigneur ,  non 
ce  n'cft  pas  vous  aimer  en  Dieu  , 
que  de.ne  vous  ai mel^pas  toû jours} 
«  votre  règne  fur  nos  cœurs ,  pour 


règne  de  tous  les  tems.  Faites  donc> 

ô  mon  Dieu  que  mon  aine  foit  tou-^ 

te  à  vous  &  toujours  à  vous  ,  8c 

qu'elle  mérite  un  bonheur  éternel 

une  fidélité  perpétuelle.  Ainfi 
oit-il,  -  '  • 


P  K  I  E  R  E« 


de  vous^  doit  être  ua 
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CHAPITRE  XXXIY, 

ii^e  celui  qui  aime  Dieu ,  le  goûte 
m  MUes  chofesj  tS'  pitf  dejfus 
toutgs  chofes, 

Voici  mon  Dieu  &  mon  tout»  Le 
^ue  veux- je  davantage,  Àqu&CH. 
puis- je  defirer  de  plus  heureux  ? 

O  parole  pleine  d'onâàon  &  de 
douceur  ,  mais  pour  celui  qui  aime 
la  Pacpk  éteinelle  ,  &  non  pas  le 
inonde ,  ni  les  chofes  du  monde  / 

MoQ  Dieu  &  mûntout.  Ceil  ai{^% 
dire  à  celui  qui  conçoit ,  &  la  repe- 
fitioD  en  di  douce  à  celui  qui  aime  ^ 
'  car  tout  eft  agréable  qimnd  vous 
êtes  prefent ,  &  tout  eft  déplaiiant 
en  votre  abfence. 

Vous  tendez  le  cceur  tranquille  » 
TOUS  y  portez  une  grande  paix  & 
une  joye  fenlîble.^ .  * 

Vous  aprenez  à  ju^er  fainement 
de  tout ,  À  à  ?ous  loiier  en  toutes 
chofes. 

-  Sans  vous  tien  ne  peut  plaire 
longtems  ;  mais  pour  y  trouver  de 
l'agrément  &  du  ^oût ,  il  iaxxi  que  . 
Yotre  grâce  ^  mêle ,  &  que  le  fel 
de  votre  fageiïe  rallaifonne. 

1.  Quel  dégoût  peut  trouver  ce- 
lui qui  wous  goûte  ?  &  que  peut-il 
y  avoir  d'agréable  à  cenii  qui  ne 
vous  goûte  pas? 

Mais  les  Sages  du  monde  &  les  vo- 
iujpuKUX  le  confondent  à  la  vûe  de 
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voue  fagcilè  i  parce  jqu'il  D'y  a  que 
vanité  dans  les  uns  ,  &  que  les  au- 
tres iè  donnent  la  moic.  ^ 

Ceux  aa  eoatraire  qui  vous  fui- 
vent  en  méprtfant  les  chofes  du 
monde ,  &  en  mortifiant  leur  chair, 
font  reconnus  pour  vraiment  fages , 
parce  qu'ils  paflènt  dé  la  vanité  à  la 
vérité ,  &  de  la.  ckair  à  l'efprit. 

Ces  perfbnne»-  la  goûtent  Dieu  , 
.&  s'ils  trouvent  quelque  chofe  de 
bon  dans  les  créatures  ,^ls  le  ra^ 
portent  à  la  gloire  du  Créateur, 
.  La  diftèrence  cependant  eft 
de ,  &  plus  grande  qu'on  ne  peut  cli-f 
ie>entre  le  goût  dii  Créateur  ^celia 
de  la  créature ,  de  l'éternité  &  du 
tems ,  de  la  lumim  tnccée ,  &  de 
U  lumière  qui  a  été  faite,. 
*  3*,0  lumière,  étemelle  »-  qui  fur« 
partez  toutes  les  lumières  créées  i 
dardez  vos  sayons  du  haut  da  Ciel, 
&  qu'ils  pénètrent  toute  la  profon* 
deur  de  mon  cœur.  ' . 

Purifiez  ,  réjoiiifTez  a  éclairez  &  • 
vivifiez  mon  ame  &  toutes  fes  put(^ 
"fances  i  afin  qu'elle  s'attache  à  vous 
par  des  tranfports  de  joye. 

O  quand  viendra  ce^  moment 
heureux  Se  defitable,  ou  vous  me 
raflaficrez  de  votre  prefence ,  &  où 
vous  me  (èrez  tout  en  tontes  ciio« 
les  ?  Ma  joye  ne  fera  pas  entierç 
jui^u'à  ce  que  je  l'obtienne. 

Hclas  i  le  vieil  liomme  vie  encore 


itized  by 


Liv.  ÏIL  Chap.  XXXIV.  joç- 
en  moi  ;  U  u'ëft  point  ccufàiié  touc* 

a-fait  j  il  n'eft  pas;  enrierement  mort, 
li  fe.  revoltj?  pn^oi^t  |bftefi»e<u  coa«,' 
tre  rePprijc»  il  çjçcitç  une  guerre  in-. 

rçgne  en  paix»-»  *  /.  •  ,  <r,  <p/àL 
;  .4- Mais  votti^  ^«i  da^ttffLffr  i*8.io. 
puijjanc'e  de  la  mer^  qut  çalmez^  PfaJ, 
VimpetuofitéditJe^jLotSy  levez^WHs  43. j.* 
&^jfû'courez,'mot,DiJltpez  c£s  natiam  p|^ 

%mfVfMU»t  Ugn^fê^^  hrifg;ç-Us  far^y  3 1 

'Vfitre 'vertu.    ■  Judic 

t  iiiv/#f  t   vQ^j^  en  conjure ,  éclater.  <>.  1 1 , 

o/w  meweillesy     rele'vfz,  la  gloim^cclL 

de  vôtres  dn^e  i  '  paiipç  que  je  ji'ai  17.3, 
d'efpcrance  &  de  recours  .qu'en.&a^J 
ô  SeigQieuE  mon  Dieu  r  '      7  * 
P  RA  T  I  6)  u  £.  '* 

N'Aimer  que  Dieu  Teui ,  ^  l'ai-» 
mer  fur  toutes  chofes ,  c'eft  ne 
j(^:plaire  qu'en  lui  feulvn&çiiietches 
que  lui  feul ,  &  renoncer  pour  ùn% 

iii^pemAatBrellenienç 
nous  contenter  ,  félon  ceçte-parojg 
4u  Proptiet»  Royal  :  Mon  ame  4 
refufé  les^  confolations  hu«^ines, 
cUe^s'eft  élevée  vess  Diêi| ,  elle  9, 
trou  vé  en  lui  tout  ce  qui  peut  laia- 

(isfaUe»^UMH  ce  qu'elle  peut  de^  . 
prer.    -  -  *■ 

*  Ppur  n'aimer  àinfi  que  Dieu ,  il 
faut  mortifier  Tes  fens ,  captiver  ion 
^pf it ,  gêner  Ton  cœur ,  peiner  fnn 
corps  ,  &  fe  refufer  mille  Atisfac- 

lions  huniaines>  poiu  f^ig  k  P^âi% 
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évL  eœar  de  Dieu.  Heufeofè  Vamt 

qui  eft  contente  de  porter  l'état  cru- 
cifié aà  étoit  le  Corps^le^  Jfistis-* 
Christ  fur  la  Croix  ,  pour  pou- 

•  Chri  ST  eft  ma  yie ,  &  il  m'eft  avan* 
tageux  de  mourir  â  tout  ^  pour  ne 

vivre  qu'à  lui  fcul. 

P  R  -I  £  R  C. 

Qu'il  eft  doux ,  Seigneur  ,  de  ne 
lelpirer  que  Votre  amour ,  &  de  ▼ou*- 
dire  de  tout  Ton  cœur*,-  &  avec,  un 
fàînttniarport  :  Mén  Dtea-)  iHoit 
tout,  mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ! 
Faites  quie  eeé  l^arbles  entrent  dàns 
mon  ame  -,  imprimez  en  le  i^ti- 
ment,  rinteltigence  £c  la' pratiqué 
dan$  mon  efprit  &  dans  mon  cœur. 
O  grand  Dieu  i  vous  ètt9'i  &  çeki 
ine  fuftt  y  parce  que  je;  vous  aime 
^Itts-  pour  Vbu9  Jqùe  poUt  ItKÀ,  Mbis^ 
ô  mon  Dieu  î  vous  êtes  mon  Sau- 
veur) tout  ce  <|cifêVoirs  ére§  endette 
qualité  j  Vous  Têtes  pour  moi ,  &  ce- 
la redouble  ^  ma  confiance  Se  mon 
amour  pour  vous.  O  Dieu  l  com- 
ment pea&on  vivre  fans  vous  ?'  O 
mon  Dieu  /  tomment  ne  pas  vivre 
pour  vousK)  mon  Seigneur  i  ifègnttÉ 
^folument  fur  moi.  O  mon  Dieu  ! 
^ue  tottf^môi  mémette  ibic  &  ne 
vive  plus  que  pour  vous.  Mon  Sei* 
gwaur  &  'nitxi  Dieu  )  foyez-le  dans 
le  temfr,  ooiir  l'être  dan$  l'cteruité» 
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Liv.  III.  Ghap.  XXXV..  jg*  , 
.    CHAPITRE  XXXV* 
durant  cette  'vie  on  n'efi  poittf 
t»  sâreté  contre  les  tentMiom,  • 
>r  On  fils ,  il  n'y  a  pojnc  d'afTur 
iVl  raiiC6;pottc  vous  $a  cette  vielt 
piàis  tant  que  vous  vivrez ,  il  faur 
ara  toujours  qfà&  VQOS  couriez 
aimes  ipirituelles. 

Vous  êtes  eavirotiné  d'ennemis» 
^ui  vous  attaquent  à  droit  &  à  gau- 
che. Si  donc  vous  ne  vous  couvre^ 

fs  de  toutes  parts  du  bouclier  de 
patience»  TOUS  ne  (ècez  pa«  long- 
^ems  fans  être  blelTé.  <  ;  ■ .  ^ 
De  pltts,iiYoas  nefizfii^.ea 
moi  votre  c<cur ,  avec  une  volonté 
puœ  jde  tottt  foa£&ic  poac  moi  ; 
vous  ne  pourrez  foutenir  l'ardeur  de 
ce  combat  »  niacquerir  la  couronne  t 
des  Bienheureux.  Il  Faut  donc  que 
vous  i ranchiffiez  tout  avec  courage: 
&  que  vous  armiez  puiflamment 
^Totie  bras  eontse  ce  qui  vous  fait 

obftacle.  Car  la  manne  efi  donnée  a 

aux  vi£ime0x f  ScuDS  ^xttmtc^ttâc  ,  ,7 
Xexe  eft  le  partage  des  lâches.  .       *  *! 
,      Si  vous  ehéseksa  du-  repo&  en 

cette  vie ,  comment  arriverez-vous 
jun  jour  au  repos  iceinei  i  ne  £ùtes 
pas  fond  ici  fur  un  grand  repos  » 
mai^ûti;  une  grande  patience. 

Cherchez  la  vraye  paix  ,  non  fur 
ht  terre,  mais-dan^  le  CieU  non  ' 
pacmi  les  hommes  &  les  autres  ; 

cnédSOf^Sa  mis  en  pieu  fejajl.  -  ;  y 
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30S      L'ÎMITATîOi^  DE  'J.  C. 

Vous  «leve:&toiu  foui&u:  >  <ieboa 
cœur  pour  l'amour,  de  Dieu  :  tra^ 
vaux ,  <lottieurs,  teot&ctfMxs,  pocfe* 
curions ,  enaui$  )  pauvrècé ,  maU- 
dàcs  ,  milites  >  tùMifwstco»-,  repri*- 
mandes ,  humiliations ,  coi>£uilons, 
tottapcioQs,  ^mép^'*  » 

C'ell  là  ce  qui  fert  pour  la  vertu  ; 
t^tA  et  qui  éprouve  oa-nouYCau 
foldat  de  Jefus-Chrift ,  c'eft  ce  qui 
Ipmie  lacooroanê  du.  Ciel. 

Je  rendrai  pour  un  travail  court 
une  «ecompeare  émneile  y  Se  uoe 
gloire  infime  pour^  aii&  CMtfuûoa 

•  î. Ctoyer-vous  avotr  toujours! 
fouhaic  teft  t(m^blattOllr  ijpimuellese 
Mes  Saints  ne  les  ont  pas  toâ jours 

\  «tte&  i  fttt  contraire  iifr  ont  ^aâèa 
beaucoup  cl*affli€tioos  ,  des  tenta* 
tiens  diwîreiicds,  &  d'excrcmes  de^ 
folations.  Màis  ils  fe  font  foutenus 
dvcc  fiadeacft  €a  Mutes  c^^ànts^ 
6tfe  font  confier  en  Dieu  plus qu*ett 
B.ona.ettx-aiêtMS  :  ifenfiiadez  que  iêfftti* 
Z.iZ.franccs  de  cette  vie  n'ont  point  dè 
ftopmkm'  atftc  ^Is  glomi  fmure  » 
4501  en  eft  le  prix.  "» 

•  •  Voudesb  vous  avoir  tout  d'un  coap 
ce  que  plu  fleurs  n*ont  obtenu  qu'a 
peina  après  heaucoup  iaxines-^ 
des  grands  travaux^    '         '  ' 

Ffal.    JAtiêndéx,  U  Seigneur  ,  ^iigm<^ 

16, 14*^^^  courage  .  (Sf  fbtiijlez.  -  VOtti, 
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quitter  prife,  mais  expofez  conl*- 
tammeac  vocie  corps  &  votce  amie  > 
pour  la  gloire  de  Dieu.  Je  vous  le 
rendrai  dans  toute  la  plénitude,  &  Je  P£.90 
fera4''ai7gtitfpus  dans  fOHtes  vos  af"  13. 

f  R  ATIHJJE.    .  r    •  . 

1^  Reparez  votce  ame  à  la  tentai 
lion ,  dit  le  Sage }  c'eft-à-dire.  i. 
Ne  .  mettez  point  votce  bonheur  à 
èttt  «xemts  des  peines  ,  mais  à  les 
iÂ&i  fon&k,  %,  Ne  voas  Mpofex 
foint  à  la  teiitâtion,ni  aux  occaflons 
<ie  pechec  \  mais  fi,  vous  vous  troii^ 
«mattaqué  de  Pune,  &  engagé  dans 
les  ^tses  eeûibez ,  combattez^,  fu* 
ps  »  ft^nceorest  à  N.  Seigneur  , 
<  avec  confiance.  3.  Veillez  y^ïitxt\ 
faamilicz  »  vous  devant  Dieu  ,  & 
laiuez-vous  penetcec  d'une  humble 
^  trtfenttn  fa  prefcnce,  &  d'une  fàin- 
ce  défiance  de  vous-mêoae  ,pour  re- 
nem»  tonte  Votre  force  en  Dieu^ r 
qui  vous  foutiendra  coasce  les  atta»  ' 
^«ESHin  ènnentis  de  votre  falut. 

•Uae  ame  vraiment  chrétienne 
doie  établir  fa  demeure  fur  le  CaU 
yaire  âc  dans  les  places  de  jefus^ 
OtnO:  fNOir  foufFnr  avec  patience 
avec  force  8c  avec  fidélité  tout  les 
quHl  lui  envoyé.  Car  pour 
cixe  un  yccitable  Chretiea ,  Se  pour 
fempUr  les  dbvoirs  ét  fon  état ,  il 
&ut  êtce  toa}ôu£s  refolu  de  fouf- 

mt        joiourir  pour  fpn  Diep ^ 
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s  10   ^Imitation  de  J.  C* 
piiifque  les  Ciuécieos  i  comme  dkS. 
Cypriea  ,  foac  les  heùtieis  du  Çcu- 

Prière. 
^  Vous  fçaveZsô  mon  SaJiYeiir  >  que 
rien  n'ed  plus  oppofé  aux  inclina- 
tions natiueiks  die  noU£  cœur ,  que 
de  ibufFrir  &  de  mourir,  mais  vous 
pouvez  À  vous  voukz-ooas  aider 
a  le  bien  faire.  Donnez- nous  donc 
le  courage  de  vaincre  les  répugnan- 
ces que  nous  reflentons  aux  maux, 
aux  contradidions  &  à  nos  devoirs 
&  faites  que  ni  le  charme  du  plai- 
(ir ,  ni  l'horreur  de  la  pèiiie  neoous 
obligent  jamais  de  manquer  de  fi- 
délité &  de  foufîuiliQff  pûoj:  vous» 
Ainfî  foit  il.  •     •  '  ' 

CHAPITRE.  XXXVI.  * 

Contre  Us  vains  jfigemensdp, 

hommes. 

On  fils  )  jétabliiTez  fotiiieiiieat 
votre  cœur  dans  le  Seigneur  < 
&  ne  craignez  point  le.  jugement 
des  hommes  ,  lorfque' votre  conC- 
cience  vous  rend  témoignage  de 
votre  pieté  &  de  votre  innocence. 
CeÂ  un  avantage  &  un  bonheur  d& 
Ibufftir  de  <:ette  forte  ♦  &  cela  ne 
&ra  point  rude  à  l'htimble  de  cœur  y 
^ui  le  confie  plus  en  Dieu  qu'en  lui<« 
jncoie. 

La  pliipatt  des  hommes  difène 

bmcoup  i^  di  pouf  cela,  qu'il  ne 
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Liv.  III..  Chap.  XXXVI.  J.I j 
faut  pas  y  ajoiuer  grande  foi.  De 
plus,  il  n'eii  pas  polTible  de  cou-, 
tenter  tout  le  monde.  Et  bien  qiie 
S.  Paul  ait  tâché  de  plaire  a  tous 
félon  Dieu  ,  C?*  qu'il  fe  fait  fait  tout  iCor 
à  tous  ,  il  s'efi  mis  néanmoins /wf^*  "» 
peu  en  peine  d'être  jugé  au  tribunal  loio, 
des  hommes,  4- 

2.  Il  a  fait  avec  foin  tout  ce  qui 
étoit  en  lui  de  pouvoir  faire  pouC' 
l'édification  &  le  falut  des  autres , 
&iiii'ap««inpêchec  qu'ils  ne  Vayenc 
ou  condamné  OU  meprifé  quelque  . ,  , 
fois.  Ceii pourquoi  il  a  remis  tout 
àf  Dieu,  a  qui  tout  eft  connu ,  &  il" 
jie  s*eft  défendu  que  par  la  patience 
&  l'humilité  ,  contre  les  languesr 
iujuftes  ,  &  contre  les  jugemen»  ' 
wns  &  faux  de  ceux  qui  pailoienc 
au  gré  deUeur  caprice. 

•  Ils'eft  pourtant  juftifié  quclque- 
Êsis  ,  .de  peur  que  fou  ûlence  ne  fùc 
un  fu  jet  de  fcandale  pour  les  foibles. 

'  J.  à^ui  éteS'V9us  >  pour  cruinire  j 
un  homme  mortel}  Il  eft  aujour-  . 
d'hui»  U  il  ne  paroît^plus  demain»' 
Craignez  Dieu ,  &  vous  n'aprchen* 
decez^  point  les  menaces  des  Koin<« 
mes.'"  * •  i  .  p.  •    '  f 

'  Que  peut  faite  un  homme  contre 
TOUS  par  des  paroles  ou  des  outra* 
ges^-li  feiait  plus  de  tocciqu'àAcous/ 
&  quel  qu'il  loit ,  il  ne  pourra  évi- 
fer  le  Jugement  de  Dieu;  . 
..Ayez  Dieu  devant  los.yettx,^^ 
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gardez-TOtts  de  ^oncdlei  âcde  toi»! 

plaindre.  '  '- 

•  Que  £- TOUS. pacoitteK  faecoiaber^ 

pour  un  tems  ,  &  fouffrir  quelque 

meiitée ,  ne  vous  en  fâchez  pas  ,  &c . 
^•os  (Ummuez  point  votre  couronne: 

Sar  votre  impatience  :  mais  plutôt» 
îvez-  les  yeu*      Ctel  »crs  inoi> 
qui    Le  pouvoir  de  délivrer  de  tou»-  - 
-cottitifioiis  &  de  .tiCMtts  iojiice^l 
:n.&^  d(  f^adre  à  chacun  fehn^fes^  œuÂ 

P  R  A  T  I  êi,U<F,    •  ^  V 

UN .€hi:éaien.><^iit  fe, tioure 
butte  aux  traits  de  la  calôm-: 
me  éc^de  là  malice  des  JaflaiiBes  ^ 
peut  bien  regarder  ces  épreuves  de 
DOS  <Bil>pttilQU^lles  le  mettent  dan^ 
l'heureule  neceïïité  de  [recourir  à. 
liïea-,  .^C'.xie  ne  pcendbq  qitt  lut 
pour  témoin  de  fa  confciepce.  Car" 
bien  que HQU&^jions  perfuadés^ue 
Teftime  ou  le  mépris  ,  le  bon  ou  le 
mauvais  jugenaeat  xles  -hofluncft 
envers  nous,  ne  nous  rend  ni  plus 
heureux  ni  plus  malheureux  >  noils 
n'afpirons  cependant  qu'a  nous  at- 
tirer leur  aprobat  ion.  Que  ne  \t  a.-* 
chons-nous  plutôt  de -noua  éta.blir 
^ns  refpcit  Se  danslecœur  de  pie(^ 
^  eft  l'arbitre xde  notre  étctnité. 


(  > 


Seigneur  qui  avez  facrifié  pour 

ILOOteuie 
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"  tiv.  in.  Chap.  XXXVI.  5U 
honteufe^  &  voue  cœur  à  uae  . 
teflè  &  à  une  amertume  perpétuelles . 
Piiis- je  refureE  de  vous  iacrifiej:  les 
lènfibilités  de  mon  cœur  ému  pat  ' 
les  difcours  &Ies jugemeos  defavaar  * 
tageux  que  Ton  fait  de  moi  ?  Faites^ 
Q  mon  diTia  Jefus  >  qu'à  la  vue  des  ^ 
opprobres  que  vous  avez  enduré 
pour  moi  »  mon  cœur  fe  reproche 
de.fi  çeu  (bufFrir  pour  vous ,  &  de  • 
foufiFrir  fi  mal.  £t  puifque  les  blelTa-  : 
tes  que  l'on  fait  à  la  re(>utation  dit 
procnaia,  tombent  toujours ,  dans  - 
cette  vie  ou  dans  l'autre ,  fur  celui 
qui  fait  l'injure»  pour  votre  gioiir. 
Seigneur  ,  &  non  pour  la  mienne, 
tirez  mes  ennemis  de  leur  aveugle*^ 
nient ,  en  leur  pardonnant  leur  ma** 
lice,  &  les  écnauffant  d'un  cayott- 
œ  Totre  charité.  Ainfi  foit-il.  .   .  * 

'  CHAPITRE  XXXVir. 

Delaptjre  entière  réftgnation  dà^ 
foi-mème ,  pour  obtenir  la  Ubertâ' 
du  cœur, 

M On  fils ,  quittez  -  vous  vous- 
même,  &  .vous  me  trouverez. 
Demeurez  fans  choix ,  &  fans  pro- 
priété d'auciiae  chofe,  &  y,ousga*r 
gnerez  toujours  beaucoup.  t 
Car  des  quç  vous  vous  ferez  rc-'. 
ligne,  fans  vous  reprendre,ma  g cace. 
vous  fera  donnée  avec  plus  d'aboo^' 
qanoe. 

.  Sci^neni^^  combien  de  foi$«L'ft-t' 
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2T4     t'IillTATlOM  »E  J.  C. 
andoluieiai- je»  Se  en  quoi  me  quic- 
teiai-je  moi>inéœe?  • 

3.  Toujours ,  itoute  heuie,  dans  • 
les  petites  chofes.  connue-  dans  ks 
grandes.  Je  n'excepte  rien  >  je  veux  • 
en  toutes  chofès:  toos  trottvet  dé- 
gagé de  tout.  Autrement ,  coo^menc  > 
pourres^YDus  être  à  moi,  &  moi  à  ' 
-vous  ,  fi  vous  n'êtes  aa-dedaas  dc 
au  -  dehors  dépouillé  de  «ottte  ipo* 
ioncé  propre  f  » 

Plus  vïms'  fttez,  dans  -cetto  dtC-' 
t>oiitiop  X  plus  v^s  vo^enuouve^  - 
rézbien;  &phi8r  votre  reAODcemeiit 
ièra  parfait  &  ûncere»  plus  tous  me 
forez  agréable ,  &  pta$  vous  y  ga« 
gneiez.  ^ 

4.  Il  y  en  a  qui  fe  domwnc  tiBoi  y 
XMUS  c'eft  avecquel^  teferve  car, 
con^me  ils  ne  fe  cbofienc  pas  phlt 
uemeut  en  Diettj^  ils  m  perdent 
point  de  vue  ce  qui  les  regarde. 

li  V  en  a  d'autres  qui  s'oSrent  d'à- 
Irord  entieretnent  à  moi ,  mais  pref> 
iez  enfuite  par  la  tentation ,  ikî  re-. 
ÉOMnent  vers  eux-  mémes^ce  qui  fait 
qu'ils  n'avancent  pas  dans  la  vertu. 
•  Ceux-  là  n'acquerront  point  la  vé- 
ritable liberté  d'un  cœur  pur ,  &  aie 
parviendront  pas  a  la  grâce  de  gou» 
ter  ks  douceurs  de  ma  familiarité  > 
qu'auparavant  ils  ne  (t  foient  tout- 
à  fait  reûgnex>  &  qu'ils  ne  s'immo- 
lent eux-mêmes  chaque  jour)  tans 

quoi  i'unjypainiimc  aYec;Jttoi»Q£ftt- 
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Liy.IIL  CHAP.  XXXVII.  jit 
fifte  point ,  &  ce  fçauroic  lubfiller   '  * 

-  ^.  Je.vous  l'ai  dit  bien  de  fois.  ^ 
&  le  vous  te  répète:  Quittez- vous, 
afignez-jvous ,  &  vous  joiiircz  d'u* 
ne  grande  paix  intérieure.  '  _ 

:  Donnez  tout  pourtour,  ne  cher- 
chez plus  rien ,  ne  reprenez  rien  : 
demeurez  attaché  à  moi  purement 
&  fans  helirer ,  &  vous  me  polfede-  • 
rcz.  Vous  aurez  la  liberté  du  cœur> 

ne  vous  ottuiqueront 

point, 

■  vos  efforts ,  vos  prières 
•vos  dejirs  ayent  pour  but  de  vous 
dépouiller  de  toute,  propriété ,  de 
fuivre  nud  J.  C,  de  mourir  a  vous- 
nteme,  &  de  vivre  éternellement  à 
moi.  Alors  Ce  difliperoiit  toutes  les 
vaines  imaginations  ,  les  troubles 
mal  tondez ,  &  4és  foins  fûperflus. 
Vous  verrez  s'éloigner  de  vous  les 
craintes  cxcefTives  ,  &  Tamour  dé- 
réglé mourra  en  vous.  • 
P  RAT  I  i^U  E. 

QU'eft-ce  que  fe  quitter,  fe re- 
^  noncer  &•  s'abandonner  tout 
a,  Dieu  ,  fans  fe  repr.endre  en  rien  î 
€*eft.  I.  N'agir  que  par  le  mouve- 
ment de  fa  grâce  ,  &  par  un  dcfir 
actuel.de  lui  plaire  r  defir  foute  nu 
&  renouyellé  très-fouvent.  z.  Ceft 
te  céder  a  Dieif  dans  les  oe'cafions , 
&  préférer  fa  fatisfadion  à  la  nôrre» 
3.  C  eft  renoncer  en  tout  à  fa  vo- 
Ioatépropjce*  pou£  ne' fuivre  ans 


r 

Digitized  by  Google 


L'Imitation  de  J.  C. 
celle  de  Dieu.  4.  Ceft  fe  âitre  un 
plaiiîr  du  piaiiîc  de  fou  cœur}  Se 
voir  d*autre  intérêt  qucia  gloire, 
f.  Ceft  enfin  fe  rendre  docile  aux 
moavemens  <le  rEfprit  (kint,  ^  atiz 
impreflîons  de  Ton  amour.  Mais 
heias  /  Qui  eft  celui  qui  vît  aiafi  ; 
Qui  e(l-ce  qjii  fe  quitte.  &  qui  s'a- 
bandonne ainfi  à  Dieu  (ans  borfie. 
Se  Tans  referve  }  On  fe  quitte  ea- 
quelqaes  occafions' ,  &  Yen  Ce  cé^ 
prend  en  d'autres  >  on  fe  renonce 
poar  un  tems ,  Se  l'on  fe  okercfaven- 
fuite.  L'efprit  du  Seigneur  ,  dit  fe* 
Prophète  Royal  >  ne  foit  gue  paiTer 
par  certaines  ames  *  mais  il  ne  s'y 
af  r«te  pas ,  &  quand  il  y  revient ,  u 
De  connoic  plus  fa  place } .  c'elî-^  ^ 
dire  ,  qu'il  trouve' one  ame  plus  .4 
elle-même  qu'à  foe  Dieu.     .  *  - 

P  R  I  E  R  B.  ^  ' 

Qu'il  m'en  nuye ,  Seigneur ,  d'être, 
tanta  moi , aciî peu  a  vous» aei«e^ 
chercher  fi  fou  vent* ,  &  de  vous 
chercher  fi  rarement  I  Helas  l  c'efi 
que  le  moi-même  m'eft:  fort  fenfi- 
ble.  Se  que  vous  me  l'êtes  peu.  O 
mon  Dieu  1  fubftitu^z-  vous  en  ma.- 
place ,  Sl  faites  régner  votre  amour 
où  règne  mon  amour  propre. 
Quand  fera-ce  qtie  libre  •&  dégage 
de  moi-même ,  je  ne  m'attacherai 
qu'à  VOUS  aimer  Se  qu'à  vous  plaire  i 
Donnez- moi  eu  ce  point  ce  que 

TOUS     cemmaivieS)  Se  çoauaoi^  ' 
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^ez>moi  ce  que  vous  voudrez.  Je 

."veux  que  dès  maintenant  vous  foyez 
-le  Oicu  de  mon  coeut)  pour  être  mon 

parrage  dans  l'éternité.  Ainfî  foit-U, 
CHAPITRE  XXXVUI. 

De  lik  bonne  conduite  dans  Us  chojes 
i  txtmeuri* ,  &du  reeùms  à  Dieu 
*   dans  Us  p$riU» 

VOus  devez  tendre  foigneufe^  J.  C. 
ment  à  ce  point ,  qu'en  quel- 
que lieu ,  quelque  a£Uon ,  ou  quel- 
que occupation  extérieure  où  vous 
vous  troa?ieZ5  tous  (oyez  libre  zvl- 
dedans ,  que  vous  vous  poifediez 
jrous-mèine  ,  que  les  thMês  vous 
foienc  a(rujetties  ,  fans  que  vous 
ioyez  ibuxnis  à  aucune ,  &  que  tous 
vous  conduidez  dans  vos  adions 
lien,  maître ,  &noa  en  iètviceoc  ou 
en  efclave.  . 

Il  faut  qu*aftra(ichi  ,  &devena 
vrai  Ifraëlite,  vous  pâmez  au  par- 
tage &  à  Ja  liberté  des  enfans  de  , 
Dieu  ,  lefquels  s'élevant  au-defTus 
des  cbofes  preféa^es  »  potcenc  leurs 
regards  vers  les  éternelles  .  qui  ne 
.voyant  que  de  l'ccil  gauche  les  cho- 
(es  pa/Tageres  ,  arrêtent  rqcil  droit 
fur  les  ckofes  celeftes  ;  qui  ne  fe 
laiflènt  point  attirer  par*  les  biens 
fempocels  pour  s'y  attacher  >  mais 
qui  les  ramènent  plutôt  à  leurs 
ufages  légitimes  >  lelou  Tordre  de 
Dieu ,  &  les  de/Teins  de  ce  fouve-* 

laûv  Qavuci  %  ^    ^^en  Idiffcife 
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-déréglé  ciaas  oeuvces, 

1.  Que  fi  vous  demeure»  ferme 
en  tout  éveaemeac ,  fans  vous  aué- 
ter  aux  aparences  exteriames ,  de 
fans  examiner  avfic  âes  i^eux  char* 
nels  ce  que  vous  voyez  &  ce  que 
<yous  entendez  i  mais  qu'en  qud^ue 
rencontre  que  ce  foit ,  vous  encriez 
aodi-tôt  dans  le  Tabernacle  avec 
Moyfe  pour  confulcer  le  Seigneur  : 
vous  y  enceodfez  quelquefois  fa  di^ 
;vine  reponfe  ,  &  vous  en  fortires 
inftruic  de  beaucoup  de  cJu>fes  pio* 
/entes  &  futures. 

Car  Moyfe  recousut  toujours  an 
Tabernacle ,  pour  refondre  fes  douc 
;tes  &  fes  dii&culcés  ,  &  il  mit  foa 
-re&ige  dans  le  fecotirs  de  la  prière, 

pouc  xcmcd^t  aux  dangers  &  à  14 
malice  des  hommes.  C'cft  ainfî  que 
urous  devez»  vous  retirer  dans  le  fe« 
cret  de  votre  cœur ,  pour  y  impio^» 

^  fer  avec  plus  d'ini^nce  le&coujx 
de  Dieu. 

Car  ce  que  nous  iifoos  de  Jofuéè 
&  des  enfans  d'Ifrael ,  qu'ils  furent 
trompez  par  les  Gabaouites  >  c'eft 
Jofuéparce  qvdls  ne  confulterent  pas  au» 

ij^.pturwMt  Voracle  de.  Die» ,  6c  qU'é«. 

»  tant  trop  crédules  à  des  paroles  fla- 
teufes ,  ils  fe  lai^ferent  abufec  pas 
une  faulfe  compaffion. 

PRATIQUE; 

LEs  occupations  extérieures  tl" 
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Se  rempcchenc  de  le  recuetlUr ,  & 
de  fe  renie  pj:eièatei  I>iefl;?ru£(OttC 
locrquron  s'y  èomtt  coct  eâtler  » 
iiuis  conferyei  Ton  cmut  tibie  ôc 
attaché  à  Dieii.  Mtis  ^âod  os  lie 
fait  que  Te  prêter  à  Tes  emplois  qç- 
tertenrs,  pour  fè  livrer ,  ctiHes  to- 
l'aac,  à  la  Yoloaté  de  Dieu  qui  nous 
y  applique  ;  alors  oir  n'y  m  point 
aiUipéy&l'on  n'y iai^en  divers  em- 
flois  qu'un^  cho(ê ,  qui  eft  de  cher- 
cher à  contenter  Dieu.  On  a  to4- . 
joars  la  paix ,  quand  oa  eft  toô  jouis 
content }  on  i'ed  toujours  quand 
en  a  ce  qu'on  detire ,  &  on  l*a  tou- 
jours quand  on  ne  veut  q  ue  plaire  à 
Dieu.  Ainfi  toutes  les  aœofis  exté- 
rieures ne  peuvent  diïïiper  une  ame 
qui  réduit  tout  à  l'untte^  »  e'eft-à- 

•  dire  >  qui  ne  cherche  qu'à  plaire  à 
pieu  y  Se  qui  trouve  tout  eb  Dîetu 

P  R  I  E  &  £.  * 
Je  fens  bien ,  ô  mon  Dieu ,  que  la^ 
paix  de  l'ame  en  cette  vie ,  n'ed  pas 
-  comme  celle  qu'cWe  aura  dans  l'au- 
tre :  car  dans  l'éternité^  on  fera  sût 
de  vous  contenter,  &  sûr  en  mêmé- 
tems  de  pollèder  votre  amour; 
mais  dans  fe  rems  oii  ne  peut  l'êtte 

•  fil  de  l'un  ni  de  l'autre.  Ah  i  que 
cette  inquiétude  eft  dure  &  ]»enu>le 
à  une  ame  qui  vous  aime,  6  mo!ii 
Dieu ,  &  qui  n*dime  que  vous  î  Si 
vous  ne  voulez  pas  m'aifurer  qqe 
je  TOUS  aime,  faites  au^inôiB^ 

Pd4 
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f^lO]  '^rlkïiTÂTicyi^"  ©E  \J.  C. 
.  je  vive  eomme  û  j'écois  sm  de  Vous 
-aimer  ;  afin  que  vous  ayez  toute  la 
.  fatisfàviioa  de  riob  amour  »  &  que 
.'â'en  aye  tout  le  mérite.  Ainfi  foit-il. 

;    CHAPITRE  XXXIX, 

.       l*homme  ne  doit  point  s'attacher 
*    Ave.c  emprcffemm  aux  ^ffairtf 
du  monde*     "  . 

M On  fils,  mnettez  toujours  en- 
tre mes  aiaios  ce  qui- vous  le* 
.  sarde.  Je  fçaurai  bien  régler  toue 
en  Ton  tcms.  Attecuiez  mes  ordrst* 
;  &  vous  y  trouyerez,votre avantage. 
.1.  Seignçur,  je  vous  xcmecs  aff«y 
'  Volontiers  toutes  cbofes ,  parce  que 

.îe./ttî$  V^ti  cApabje  d'avancer  en  - 

atuvant^ines  lumières. 

.  Plût  ^  vpttt  bonté  que  je  n'euilè 

pas  tant  d'inqaUtude  fur  l'aveniiù 
^  «lais.que  fans  hefitcx  je  mlotftiflc 

4  votre  boo  p>laiiir  !  - 
-    i.yimUs  y  fou  vent  un  homma 
;4s'effibarràire  beaucoup  pour 

3t»e  chofe  qu'il  foubaitç,  lequel, 
es  qu'il  en  cft  irefiu.à  bout ,  com- 
mence à  en  juger  d'une  autre  £d£SMj 
parce  quefes  «efirs  ne  font  pas  con^  • 
tans  fur  une  même  çbore.mais  qu'ils 
pauèàt  turbulemiBent  d'un  objet  à 
~un  autre.  (Ce  n'eil  donc  pas  pe^  que 
ie^uitter  A>i-^ême,  mêmedaiis 
«  les  c  h  ofes  les  pl  usipeti  tes. 

4*  L|abDegatîon  de  foi-méme  fait 

YeûmJbk  aïiwemeat  de  i'itfUA- 
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.me  j  &  celui  qui  a  cette  abnégation» 
tik  dans  uiie  aifurance  &  une  libei>>  * 
té  parfaite.  "  - 

.  '  Mais  i'aficiea  ennemi ,  qui  s'op- 

I)ofe  i  tout  bien  ,  ne  cefTe  point  de  • 
e  tenter  >  ^  dreife  jour  &  nuit  <k 
fâcheufes  embûches  pour  le  faire 
tomber,  s'ii.eft  polIîble«  &  lorfqu'il 
y  penfe  le  moins ,  dans  les  filets  que 
là  malice  lui  teqd. 

<  Veillez  &prhz  \  dit  le  Seigneur , watt, 
fijin  que  vous  n'entriez  point  en  ten-^^A^ 
tation. 

P  T I  Si^U  £,  -  . 
*P  N  vain  l'on  s'inquiète  de  l'ave- 
,X-j  lût  y  &  l'on  fe  décourage  à  la 
viië  de  fes  miferes  ;  tout  confifte  à 
fe  iejpofer  de  tout  en  Dieu,  àconip^ 
ter  lut  lui ,  à  s'abandonner  à  les 
defTeins ,  &  à  ne  rien  épargner  pour 
.jui  plaire. 

Il  arrive  /bavent  que  Dieu  veut 
ou  permet  que  nous  nous  trouvions 
dans  des  états  où.  nous  croyons  que 
tout  cft  perdu  ;  pour  nous  obliger 
de  mettre  en  lui  feul  toute  notre 
coiifiafice.  Car  moins  nous  avotls 
•d'apui  du  cQté  des  créatures ,  &  plus 
nous  en  trouvons  en  Dieu, qui  fe  fait 
iin  honneur  &  un  plaiiir  de  nous  ~ 
'ftififter  lorfque  tout  nous  abandon- 
•Q&TâchonsdoncderejettecdansIe  > 
coeur  de  J.  C.  toiites  ks inqoiettides  .  ^ 
Xur  notre  falut ,  perfuadés  qu'il  en  a 

foin  ;  Se  e^Torfons-iiras^eiépondEe  - 
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a  Tes  defTeins  par  notte  fidélité  à  les 

Prière. 
O  mon  Dieu ,  qui  pouvez  roc  (e- 
•  courir,  &quiwule2  le  faire-,  quel 
fajec  a'ai-je  pas  de  me  confier  en 
"VOUS»  de  me  remettre  dans  les  bras 
-de  votre  providence,  d'attendre  les 
efFets  de  la  bonté  d*an  Dieu  ,  qui 
prend  foin  de  tout  ?  Je  fuis  donc 
refolu  de  me  livrer  tout  à  vous,  de 
vivre  fous  vos  yeux ,  &  entre  vos 
mains ,  de  me  conferver  toujours 
dans  vôtre  crainte  ôc  dans  votre 
•Atnour.  Ceft  la  gçracé  que  je  vous 
•demande ,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur  > 
&  mon  partage  dans  l'éternité  l  Fai- 
tes-moi pénétrer  &  ,  goûter  cette 
parole  que  vous  dites-  dans  votre 
Évangile  :  Ne  tou  s  i  n  q  u  ietez4>oint  » 
car  votre  Pere  celefte  fçait  bien  de 
quoi  vous  avez  befoin  i  &  c'eft  alTez 
qu'il  cft  YOtrePere,  pour  y  pour- 
voir, Ainfi  foit"iL 

"CHAPITRE  XL. 

^6  Vhommt  n'a  rien  de  bon  de  luU 
même  y  P'  qu'il  ne  peut  fe  glori* 
fier  tn  rien. 

Le  Ç  Eigncur  >  qu'efi-ce  que  Vhommê^ 
Ch.  ^pettr  vous  fouvenh  44  Uti  9  9$f 
Pfal.  qu*eft-ce  que  le  lils  de  l'homme 
peur  l*hânûrtr  de  ^ês  vijhes  î  Qii'a 
mérité  l'homme ,  pour  vous  engar* 

ger  àiai  donner  vot^re  gcftcel 
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Seigneur ,  de  quoi  puis-  je  me  plain- 
jêàty  Cl  vous  m'abandonnez  ?  ou  que 
-puis -je  juftement  alléguer,  fi  vous 
4ie  faites  pas  ce  que  je  demande  ? 

'  Certainement  je  puis  penfer  & 
dire  avec  vecité  :  Sei^oeiu; ,  je  ne  ^ 
ftiis  rien  ,  je  ne  puis  rien  ,  je  n'ai  ' 
:riea  de  moi-nséme ,  mais  je^  man- 
que en  tout  ,  &  je  tends  toujours 
au  ueant ,  Se  û,  vous  ne  m'aUiftez 
&  ne  m'animez  au  -  dedans ,  je  tom- 
be entièrement  dans  la  ùéoeui  6c 

.    dans  le  defordre. 

.  Four  vous ,  Seigneur ,  vous  êtes  PfaI, 
.  toujours  le  même -j  Vous  demeurez  lo.ij 
^rneUemeac  tel  que  vous  êtes:^xS» 
-toujours  bon  ,  toujours  jufte,  tou- 
^pucs  faint,  faifauc  tout  avec  bouté» 
avec  juftice  &  avec  fainteté,  &  ré- 
glant tout  avec  fageife.  Mais  moi 
qui  ai  plus  de  difpofition  à  décheoir 
cu'à  avancer  ,  je  ne  demeure  pas 
.  tong-tems  en  un  même  état ,  parce 
que  je  Xuis  fujec  à  changer  {cj^  fois 
le  jour.  ^ 
Cependant  quand  il  vous  plaie 
de  me  tendre  une  main  fecourable , 
je  me  trouve  bien -  tôt  beaucoup 
mieux  :  car  vous  pouvez  feul,  8c 
fans  le  fecours  des  hommes ,  m*a& 
lifter  &  me  fortifier  de  telle  forte 
Que  îe  ne  prenne  plus  tant  de  difFe- 
tens  vifages,  mais  que  mon  cœur 
tourne  vers  vous  féal  ^  6c  ae  fe  ce* 
jKjfe  qu'en  vous.      >  . 
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3 .  Ceft  pourquoi  fi  je  f^aveis 
bien  rejetter  toutes  les  confolations 
huoiaines ,  foit  ^  pour  acquérir  la 
dévotion  ,  foit  à  caufe  du  befoia 
■que  j'ai  de  vous  cherciier  >  ne  trou* 

irant  point  de  vraye  confolation 
parmi  les  honunes  $  j'aurois  alors 
tout  fu  jet  de  tout  attendre  de  votre 
^race  ,  &  de  me  réjoiiir  de  la  aoa- 
velle  faveur  de  vos  confolations. 

4.  Je  vous  rends  grâce ,  o  vous 
de  qui  tout  procède  ,  de  tous  les 
bons  fuccès  qui  m'arrivent.  Car 
pour  moi ,  je  ne  fuis  que  vanité  & 
néant  devant  vous  ,  qu'inoondance 
6c  foibîeffe.  Quel  fujet  puis- je  donc 
avoir  da  me  glorifier.  Se  de  teclier- 
cher  de  l'cftime  ?  N'eft-ce  point 
pour  mon  néant  ?  Ce  feioit  ia  k 
comble  de  la  vanité. 


pefte  bien  dangereule  &  la  plus- 
grande  des  vanités  puifqu'elk 
nous  fepare  de  la  véritable  gloire, 
&  qu'elle  nous  fait  perdre  la  grâce 
du  Ciel.  Car  l'homme ^vous  déplaic 
«quand  il  fe  complaît  a  lui-même^ 
&  dès  qu'il  afpire  aux  vaines  loiian- 
ges ,  il  e{^  privé  des  véritables  ver* 
tus. 

s.  Mais  fe  glorifier  en  vcms ,  & 
nullement  en  foi  y  fe  réjoiiir  en  vo«. 
<tre  Nom  y  Se  non  dans  fa  propiie 
vertu,  &  ne  prendre  çlaifir  aux  créa» 

tores  <yie  pous  voi^ ,  ç'dlUjUiia 
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Vecitable  gloire  &  une  joye  faitice. 

Que  votre  Nom  &  non  le  mien; 
fpit  loué  >  qu'on  relevé  vos  oavra^çs . 
&  non  les  miens  ;  que  votre  faœc-; 
Nom  foit  beni,&  que  je  n'aye  aucu- 
jic  part  aux  loiianges  des  hommes» . 

'  Vous  êtes  ma  gloire ,  vous  êtes  la 
}oïe  de  mon  coeur.  Je  me  glorifierai 
&  me  rcjoiiirai  en  vous  pendant   \  j 
tout  le  j9ur  :  à  mon  égard  ,  Je  ne  i»*i.Cor 
ghrifierai  que  dans  mes  infir/rûtez,, 

'6.  Que  les  Juifs  cherchent  la 
gloire  que  Ton  £c  donne  l'un  à  l'au- 
tre :  pour  moi ,  je  chercherai  celle  Joan 
qui  ne  vient  que  de  Dieufeulm  £n<^.46,^ 
cfFcc  toute  la  gloire  humiaine ,  tout 
l'honneur  temporeU  toute,  la  gran- 
deur du  monde  ,  font  yamtc  &  fo-  -  | 
lie ,  fi  on  les  compare  à  vocte  gloi-r , 
re  éternelle.  •  ,  ^  ! 

O  mon  Dieu^ ,  ma  vectte  &  ma 
mifericorde  !  ô  bienheureufft  Tri- 
nité 1  ^  vous  feul  «  ^oiiange ,  hon- 
neur ,  vertu  &  gloire  dans  les  fic- 
elés infinis  des  fiecles. 
.    ,      '  P  RA  T  I  §i_U  E.  ; 

JE  iens  mes  mi  fer  es ,  qui  me  ren- 
dent incapable  de  tout  bien  8C 
capable  de  tout  mal  :  mais  je  les  | 
porte  à  ua  Dieu  de  mifericorde ,  qui 
peut  faire  beaucoup  df  peu    <^bo- ,  i 
les ,  &  tout  de  rien.  Ainfî^ce  o'eft  pas  | 
aflêz  de  c  oncevoir  que  je  ne  fuis  rien 
de  moi-même ,  &  que^ie-ne  dois  (ne  * 

gl^cifiej:  qu'eu  v«as  >.q  uipa  Pi^iU:»  * 
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rimportance  eâ:  de  fuivte  dans  ïeê' 
occafions  ces  impreflions  (aintes. 
d'Htuiiiiké9&  de  ctÂfiaoceoa  f  oos  y 
à  qui  rien  n'eft  iinpoifible. 

Lofique  je  ae  trouve  point  de 
confolation  dans  les  hommes ,  c'eft 
ce  qui  me  mec  dans  l|heureufe  ne- 
cefliré  de  recourir  a  Dieu ,  &  de  dé- 
pendre de  lui  :  henieux  que' tout  me 
manque  hors  vous ,  Seigneuf ,  pour 
trouver  toot  en  vow  !  Ah  !  que  le 
faint  homme  Job  avoic  raifon  de 
TOUS  dire  ;  Vos  yeux  (ont  fat  moi)âc 

i'e  ne  fubfifterai  plus  en  moi.  Car 
atfque  je  penfe  àvoustômon  Dieu!  - 
je  fens  en  moi  un  ardent  defir  de 
vous  plaire ,  dctouc  difparoic  à  mes 
yeux ,  dès  que  vous  paroiiTez  à  mon, 

P  K  I  £  &  E. 

Je  confens,  ô  mon  Dieu,  que  vous 
f  egtiiez  abrolumenc  fur  mon  mt , 
Se  que  tout  vous  y  cède,  &  s'immo-- 
le  à  vous.  Mais  faites  en  cela  »  par 
votre  grâce  >  ce  que  vous  defirez  gue 
je  faife  en  j  correrpondant.  Faites 
que  ie  me  prive  de  toute  fatisfac- 
tion  humaine  ëc  naturelle,  pour  ne 
chercher  au'en  vous  la  conlbiatioa 
êc  le  facrince  ès  tout  moi  même. 

O  grand  Dieu  ,  <iui  connoiffcz 
l'état  OH  je  fuis ,  qui  p<>utez  m*ai« 
8c  c[m  le  voulez  \  foyez  touché 

«c]i'.i€és4eiBes  mi&res.  £nkTez«. 
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moi  à  moi-même  ,  élevez-moi  au-  • 
deflus  de  toutes  les  chofes  viiibles  ;  » 
faites  QU6  me  qaittant^&  me  renon- 
çant ,  ]e  ne  délire  &  ne  cherche  que 
-VOUS.  Âinfi  foit  il.  • 

cha'pitre  XLI. 

J>H  mépris  de  fous  les  hmn^urs  tem- 
porels^ 

MOti  fils,  ne  vous  affligez  point  j 
ii  vous  voyez  qu'on  honore 
qu'on  élève  les  autres  >  pendam: 
qu'on  vous  ms^ù^s.  âc  qu'on  vous 
abaiiiè.  £levez  votre  ctburvcrsuKn  < 
^u  Ciel  >  &  vous  ne  vous  acuiàterez 
point  du  mépris  qufbnf  pooc  vous  - 
les  hommes  ici  bas. 

&.  Seigneur  aoss  fbmmes  daits^ 
l'aveuglement ,  &  la  vanité  nous  a 
bien'tot  feduks. 

A  me  bien  conÇderei.,  aucune 
créatiice  ne  m^a  iamas  fait  d'in-  • 
juftke,  &  je  n'ai  point  de,  juâe  fit« 
jet  de  me  plaindse  de  vous. 
.  Au  contraire,  vous  ayant  ibnvenc 
&  grièvement  ofbenfé^ ,  «oates*  les- 
ciiéatures  ont  tAilbn  de  s'armer  con- 
cremoi.  .  •  i  . 

La  confuiloh  &:4e  m  épris  me  font  : 
donc  juftemens  dûs^,  &  à  vous  ap- 
partiennent la  loiiang^  ,  l'honneur 
&  la  ^i<»te.  X 

Etu  je  ne  me  difpofe  a  vouloir  de» 
bon  ccseur  être  mepriféde-abâiiHon- 
fié  de  l^utes  ks  cieaiuies*,  &  a'êts^ 
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compté  pour  rien  ,  je  ne  puis  ac« 
queeic la  paix  8c  la  fiabilité  intérieu- 
re ,  je  ne  puis  être  éclairé  f  ^icicuel* 
Icmeat  >  ni  tw  être  paifaitemeac 
uni,       ^  . 

L£  regard  de  Dieu  fur  nous  doit 
nous  imprimer  un  profond  reTv . 
peét  pour  Itii  j  &  le  regard  de  notre" 
ame  vers  Dieu  doit  nous  infpirec 
une  parfaite  confiance  en  lui.  Dieu 
me  regarde  i  comment  l'ofFenfer 
en  penfaat  a  lui  ?  Je  regarde  Dieu ,  • 
comment  me  décourager  en  peo»  ? 
faut  a  luil  Dieu  eft ,  cela  fuffit  pour 
confoler  dans  tous  Tes  déplaiiiis  une  - 
ame  viaiment  chrétienne  ,  parce 
qu'elle  doit  l'aimer  plus  pour  lui 
que  pour  elle.  Mais  Dieu  e(l  mon  ' 
Pere  ,  en  faut-il  davantage  pour 
calmer  testes  ines  inquiétudes  :  £c 
n'eft-ce  pas  aiTez  de  penfer  qu'il  eft 
la  bonté  même  ,  pour  être  fur  de 
lui ,  Ôc  pour  compter  fur  fès  foins  i 
U  connoic  tout  i  il  conduit  tout 
il  difpofe  tout  pour  mon  falut  ;- 

Î>eut-ii  être  mieux  ce  falut  que  dans 
e  cœur  de  mon  Sauveur  ? 

P  R  I  £  R  £. 

'  Ced  dans  votre  cœur  facré ,  o . 
mon  Jefus ,  que  je  veux  vivre ,  c'elt 
la  pii  je  veux  mourir  -,  c'eft  dans  cec 
^ime  de  vos  mifeâcordes  >  que  je. 

jette 
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fette  toutes  ijïe6  rtiférts  V&  Quei* 
ques  grands  que  foiedt  mes  péchés, 
•  je  fçai  q-uc- votre  cœtir  eft  difpofe  ac 
jpe  les  pardonner,  dès  que  je  fujjj 
^éfolu  de  les  quitter.  Oiii ,  Sergnieur, 
--à  caule  de  votre  fairit  î^om  ,  Nom 
de  Sauveur  j  &  dé  Pere  ,  ^  vous  me 
pardonuerez  mon  pèche  »  parce 
qu'il  eft  grartd  ;  &  que  plus  il  eft" 
grand,  plus  vous. ferez  éclater >  er^ 
ifce  lé  pardonnant  la  grandeur  de 
vos  milericordes^  jSpyëz  donc  favo* 
râble  à  un  pecheûr  tel  que  je  fuis,  6a 
un  pech^eur  qui  ne  veut  plus  l'être  ; 
^faites  qu'il  vous  aiimé  encore  plus 
qu'ilup  vous. craint ,  en  penfa^itqup 
vous  poUvîéz  le  perdre ,  &  que  vous 
vouleZi  le  {àuvé?r.,  Ainf;  foit-il. 

>  1  «Ctt^E  l  T  K£u  XLIL  * 

HffÙ  m  faut  point  ét^irfa  pat» 

^  .      *  dans  les  honirhes.  ^  '  ' 

$1  yoiàs  hietteasr  ^tVé  paix  dans 
une  perronncparce.qu'elie  a  rap*  J.  C» 
port  à  votre  humeur,'  &  que  vous 
vivez  aifement  cnfembie,  vous  feréa! 
èam  l'inftabilité  &  dans  rembarras. 
Mais  fi  vous  ^Lvez  recours  à  la  veri-' 
te ,  laqûrfïe  vit  &  rubfifté  éternelle- 
ment,réloignenit,nt  où  la  mort  d'un| 
1?  ami  ne  vous  plongerl  poipt  dans  la' 

'  Ceft  en  moi  que  doit  être  établie' 
Tamicié  que  vous  avez  pour  uu  ami, 
c*cft  pour  moi  que  yous*v«c  âimer 

te 
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tous  ceux  qui  vous  parôiffcnt  ver- 
tueux, 8c  ^ui  vous  fou  cï^$  en  cet- 
te vie,  "  •  -  '      '  - 

Sans  moi  toute  amitié  n'eft  bon- 
ne ni  ^arable  5'  &  toute  afféâiioii 
dont  ie  ne  fuis  pas  le  lien,  n'eft  ui 
.ycritaWe  iii  pure.  '  * 

^  Vous  devriez  être  tellement  mor» 
a  ces  tendres  afFe^tions  humaines  j, 
qu'autant  qu'il  4epend  de  vous^  . 
tous"  foukàitaffiez  d'être  privé  de 
tout  coniijîetce.  des  hommes.  '* 
'  Plasth»mme  s'éfoignedes  cori- 
jfolations  de  la  terre ,  plus  il.s'apror- 
cne  de  Dieu ,  &  il  s'élève  d'autant 
plus  vers  Dieii  qu'il  s'abaiife  plus 
mofpndement  en  Iui-même,3^  ^u'il 
le  regarde  avec  mépris.  '  ^ 

1.  Celui  au  contraire  qui  s*attri-^ 
bue  qudique  bien,  •empeche.que  la 
grâce  de  Dieu  ne  vieyme  en  lui  y 
parce  que  la  grâce  ^u*  $aint<»Èrpdc. 
cherche  toujours  un  cœur  humbles 
•  Si  vous  fça viez  vous  anéantir  pac~ 
fairerhent,  &  vous  dégager  de  tout! 
attachement  aux  chQ  les  créées  . 
alors  j'aurois  Heu  de  répandre  mes 
grâces  avec. abondance  fur, tous. 
.  Qtiand  vous  arrêtez  vos  regards, 
fur  les  créatures ,  yous.  ii:ous  puvfz' 
deja  vue  du  Cicateur.  v  r 

A  prenez  pour  l'amour  du  Créa-, 
teur,  à  vous  vaincre  enrobe  :  vous 
f^tez  alors  capable  d'atteîàdte  à  la, 


Liv:m.  Chap.  XLII.  jji 
Quelque  petite  que  ce  (oit.  une 
«hofe ,  u  on  la  regarde  &  fi  on  l'ai- 
me avec  déceglemenc ,  elle  éloigne 
du  fouverain  bien ,  Se  fouille  l'ame, 
PRATIQUE, 

PLus  on  defcend  dans  l'abîme  de 
fon  néant ,  pkis,(m  s'élève  dans 
le  fein  du  Créateur  ,  c*eft  -  à  -  dire 
<ians  k  pratique^  i.  Qu'il  £siut  (è 
tenir  petit  ,  humble,  &  dépendant 
de  Dîeu,pour  s'établir  en  loi.  i.  Que 
plus  on  fent  de  miferes  en  foi^ 
plus  on  doit  les  porter  8ç  les  pct^ 
dre  dans  le  fein  de  la  mifericorde 
de  Dieu.  3.  Que  moins  on  voit  de 
bien  en  foi ,  plus  il  faut  s'humilier 
devant  Dieu  >  en  atQendant  tout  de 
ÙL  bonté.  4.  Que  le  cœur  de  l'hom- 
me ne  doit  s'attacher  qu'à  foii  Diéu» 
à  foh  devoir  &  à  fon  falut ,  &  qu'il 
doit  tâcher  de  n'aimer  que' ce  qu'il 
aimera  toujours  ,  &  de  commen- 
cer de  faire  dans  le  tems  ce  qu'il 
fera  dans  l'éternitéé 
«*  Toute  anmié  qui  n'eft  pat  ett 
Çieu  &  pour  Dieu  ,  eft  blâmable  ; 
^rce  que  nous  devons  aimer  Dieu  » 
&  l'aimer  feul  de  tout  notre  cœur; 
Il  faut  dope  -conïèfvct  Con  coeur  * 
libre  &  dégagé  de  tout  «  pour  ne 
tenir  qu'à  Dieu  ,  qui  fettl  el^  le  cen- 
tre de  nos  cœurs ,  &  qui  peut  feul 
les  contenter.  '  •  . 

Prière."    '     -  i 

"  '  iaicos-i  4  mon^  Pieu  «^'%tte  Hioff 

/  £ea. 


cœur  qui  n'eft  faic  que  pour  vous, 
ne  $'act^h«  pius  qu'à  vous,  Se  que 
,  libre  He  toute  attache  à  la  créature, 
'  il  iapQC(e  tout  à  vous  ,  .&  qu'en 
toutes  chofes  il  ne  cherche  que  vous. 
Oiii,  Scieur ,  jç  ièns  Visa  ce  que 
vous  difoit  S.  Àuguftin  ,  que  vous 
iBCes  centre^ de  nos  ca^nt^  <:parce 
que  TOUS  en  êtes  la  fin  dernière ,  Se 
le  ibuvjerain  bien  y  &^u'ainfi  ilsfe* 
ront  toû jours  dans  l'inquiétude  juf- 

fu'a  cç^qu;ils  rç pplèat  vous}  c'€i{^ 
-dire  qu'ils  ayentpour  vous  cequç 
jxous  vous  demandons  m  àtca* 
jchement  fidèle ,  foï^YCtaifl  &  conf» 

€H  AMTRE  XUiî.  > 
Caii/r«  //»  v^/W  fcienudu fitele,  ' 

T     X  >f  On  fils ,  ne  tous  hiSez  poinc 
'  •  J^À-  toucher  par  la  beauté  &  la  fîr 
heïïe.  àeft  iti^oiirs  jeshoimnesi^^ 
iCotfe  Reyafime  de  Pft^  m  conpfie  pas 
4*  voMans-  les  paroles ,  mais  4a»s  îa  imt^ 
ta,  $ofez  attei^ç^f  à  mes  paroles  qui 

pfiç  exoççftt  ^  çeipponaion ,  $C 
ComolcRC  «n  4iver46S  toanier^s, 
-  Nç       \^m^      parole  danç 
rkicemion  ee  parottf»  ptos  Aiabilei 

ou  plus  iàgf.  Af^liqHjesp-VOUS  à  dér 
(taire  vos  }  pfrcç  que  vous^y 
profiterez  plus  qu'à  approfo&dU 
plufieuts  qi^^ioi^s  difficiles. 
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jde  conooidkoçe,  il  ea  ^ac  toûjpucs 
revenir  k  un  feul  principe.  C'eft    -  . 
moi  qui  dotUM  lafçi^nee  aux  h«mr 

mes  ,  &  j'accorde  aux  petits  f*ne9y^^ 

pies  n^en  peuvent  communiquer,  'ç**^^ 
Celui  à  qui  ie  parle,  deviendca^^^^ 
bien- tôt  fage,&  p^oHceia  beaucoup 
«n  efprit*  ^  •  ^ 
Malheur  a  ceux  qui  cherchant  a 
apprendre  des  hommes  besracoup 
xJe  chofes  curieufes,  fe  mettent  peu 
eu  peine  <la  chemin  qu'il  feue  pceo* 
dre  pour  me  fervir.    >  ■  j 

Un  tems  viondtaoû.  J.  C.  le  Maî- 
tre des  Maîtres  ,  le  Seigneur  des 
Anges ,  paroitra  pCMic  eatmdie  lel8 
leçons  de  tous  les  hommes,  c'eft -à- 
4ire ,  pour  examiner  les  consciences 
de  chacun.  Alois,/fi  lampe  à  la  mainSo^hm 
H  wfitêfft  le$  recoins  de  Jerufédermi  i.  ii. 
&  ce  qui  étoic  caché  dans  les  tene-  iCor 
hte&f  (èra  mis  àtl  foinr  >  &  les  rai»  4. 
fonnemens  des  hommes  n'auiOAt 
point  de  UeUt 

) .  Ce{t  moi  qui  élevé  un  efprit 
iiuaible-,  au  penne  qu'il  ptnetv»  en 
uti  momenc  piua  de  fcccets  de  la 
▼eiité  - éternelle ,  qu'an-  swrre  n'en 
^jçn.di^oic  dans  les  Ecoles  en  dix 
années  d'^de.  J'toftciûts  fans  bcoic 
de  paroles.fans  mélange  d'opinions» 
^MS'&de  d'honaeitts  Se  âins  Agita- 
tions d'argumens.' 
C^.œoi  lqaâ.fB£sign9*a  afoic 
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au  taépt'is  &  du  dégoût  pour  îes 
chofes  cerreftres&pre fentes,  a  chéri 
cher  &  a  goûter  les  éteiincllcs,à  fuît 
les  honneurs  ,  a  fouffrir  les  fcanda- 
IcSt,  a  mettre  toute  efperances  en 
moi ,  &  a  m'aimer  ardemment  par* 
deflus  toutes  chofes.  ' 

4.  Car  quelques-uns  en  m  aimant 
ainh  de  tout  leur  cœur ,  ont  appris 
les  chofes  divines ,  &  en  pârloieuc 
admirablement. 

;  Ils  ont  plus  avancé  en  renonçant 
à  tout.,  qu'ils  n'auroient  éaîr  eû 
étudiant  ce  ^u'il  y  a  de  curieux,  •' 

•  Mais  je  dis  aux  uns  des  chofes 
cortmunes ,  &  des  chofes  particu- 
lières auxautireSk  ; 

.  Je  me  communique  à  quelques- 
uns  peu  à  peu  par  des  fymboles  8c 
des  figures  ,  mais  il  y  en  a  à  qui  je 
relevé  mes  n^fteres  dans  leur  plus 
Çrand  jour. 

Leknga^e  des  LÎTres  eft  le  même 

Î jour  tous,  mais  tous  ne  s'y  inftrui- 
ènt  pas  également,  parce  quec'eft 
-indi  qui  enfeighe  la  vérité  au-de- 
, dans ,  qui  fQn4e  les  cceuxs ,  qui  pénè- 
tre les  penfées ,  qui  met  les  tftions 
en  mouTcment ,  Se  oui  diftribuë  à 
chaciin  mes  dons ,  félon  que  je  le 
.-juge  a  propos.. 

F  R  A  T  î  ajj  E. 

Dieu  ne  fe  communique  gueref 
aux efprits  fiers,  préfomptucux 
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Rlamlances  fur  eux-mêmes  5  pirce  - 
quM?  lui, dérobent  la  gloire  qui- 
n'elt  due  qu'a  lui  feuU  Mais  il  çots^  f 
iwimque  Ces  grâces  les  plus  vives 
&  les  plus  eiHcace&4iax  sunes  hum* 
bles  ,  quife  défient  d'elles  mêmes, 
&  qui  ne  trouvant  en  elles  que  dé-, 
uuts  &'mireres,  s'apuyent  unique- - 
TOent  tut  celui  qui  peut  féal  les  KSh 
dre  dignes  de  fon  amour. 

^^^^  ?  iJ^e        chcétienne , 
dimdier  ôcde  fçavoir  les  cKofes  de 
la  Religion  Ji  elle  ne  s'aplique  ?i  fes ' 
Ç5.*^W«e»^?^  qaoi  fe  terminent  tanc 
de  dilpaces  lac  i'^âeacité  ks 
operauons  de  la  grâce ,  fi  on  ne  s'at- 
tacie.  4  y  ctïe  ûdéley  &  à  foivré' 
acaétëment  les  opérations  du  Saint  " 

-9^%^^^        ce  qwedit  Je-, 
lus  Chnft  dans  l'Evangile ,  que  ce-.  i 
lui  qui.dit  vSe'gneut  ,  Seigneur 
nentrm  pomt  dans  le  Ciel,  s'il  nL  ^ 
tâche  de,^ire  ea  tout  la  volonté.de\ 
Diett,  &  de  pratiquer  les  vertus  d«» 

fei  n-tî:      ^^-^^f  *  ^  cependadr. 
ii3itJ]^esLtait  ni  plus  m  moins. 

^         .       P  ».  I  E  R.  B.      ,  ^      ,  ^ 

.  Efpnt  Saint ,  éclairez  tous  les-efc' 
ptit^  de.  vos  lumières Taiiites ,  cm*- 
htfidcz  t&ùs  4es  cœurs  de  rarjçur-de 
wtçe  f  mour.  Apr/en^z-pous  ce  quel 
nous  dèvoi]^  croire  j  mais  engagez- 
nous,  en  meme-tems  à  pratiquer  ce-  ' 
que  oo'is  cioyoïis.  Car  helas!  que. 


•  « 


J5<j   l'Imitation  de  J.  Ci  ' 
Vitu  vèot  de  nous  pbtir'iioas:rau- 
ver  ,  li  noils  ne  tâchons  de  le  meCr 
trt  en  pratlqar?  '     .  .  o  • 
Ne  fouffrez  f)as  que  notre  foi  nouj 
coadscmtiëttn  jouir,  ài  if  ous  i^rfknt 
-  voir  ce  que  nous  devions  faire  jpour 
mériter  le  Çict,  Si:  que  nous  ne  Ta- 
■vohs  pas  fait  ^  mais  faites  que  notre 
èfprîf  en  croyârit ,  &iiotte  eœur  en 
faifant  ce  que  nous  croyons^  conf-' 
piretit  égâtemeot  à  noàs  miclr&-<ii^ 
gnes,<lu  Para.dis.  Ainfi/foit-il.  ' .  ' 

Hu'il:  ne  Saut  point  iemlMrrajfar- 
'    dans.lt f.  chofis  exttrhtnitei,''  '  ' 

J.C  T  L  y  a  bien  <ies  chofts  qu'il  èft  bîon* 
1  que  vous  ignoriez  ^  &il  £iiut  voi^s; 
^  .  l^af<îer*  comme'  n»  fiom^e  mo^t^ 
^^'\{Ch  monde  y  tff  pour  qui  .,toàt'  le 

6.14.  y ous  piaffiez,  fur  plufieurs  chofesl' 
faùs  y  prêtertôreille  ;  &  rotii  apit-î 
quer  bien  plutôt  à  ce  qui  contribue' 

à  votté  paiif.  '  ' 

Il  vaut  mieux  détourner  votre' 
vâë  des  objets  qui  vous  déplaifènt, 
&  laiffer  a  chacun  penfer  çompe^ 
il  veut,  qdé^è  tous  engagèr  dàns', 
des  conteftations.  Si  vous  demeu-- 
m  bien  attaché'  à  Dfcti  &  qtit  Voui^ 
ayez  en  vue  fes  jugèmens ,  vous 

fouffïirerpfcà^iU^^ïït^^*<5ïï79"^ 
-.do'iiîe  le  tort.      ♦     "  **       '  ' 

L£^  i    ^  Sei^nsur  I  où  en  fomihesr. 

nous 
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flous  réduis  ?  On  pleure  une  péccip 
tempoielle .;  on  prodigue  fon  tra^ 
vall  &  Tes  pas  pour  un  léger  inteccc^ 
&  l'on  oublie  les  pertes  fpiritueiies  » 
&  a  peine  fur  le  lard  xeocrer  c-oa  eoi 
ibi-même.  N  ^ 
•  On  ell  atcencif  à  ce  -qui  ne  {est- 
que  peu  ou  point  du  touti&  Ton  paf- 
(e  avec  négligence  fur  Tunique  ne- 
cenairei  parce  que  rhomme  fe  ré- 
pand tout  entier  au-dehors,  &  qu'il 
y  'démence  aifement  arrêté  ,  s'û  ne 
rentre  prompte  ment  en  lui-mêms. 
P  R  A  T  l  Si_U  E, 

SE  conûderer  comme  un^peribo»' 
ne  morte  &  crucifiée  au  mondes 
c'eÛ:.  I.  Ne  s'attacher  à  rien  qu'à 
•  Dieu ,  a  fon  deroir  &  à  fon  faluc.  u 
Ceft  regarder  toutes  cliofes  en  paC^ 
(ànt  &  Cs  dire:  Je  fuis  ici  auj^ur-; 
d'hui ,  &  demain  je  o'y  ferai  plii^ 
A  la  mort ,  que  me  (èra  cet  horxm  ' 
neur,  cette  fortune,  jcette  latisfiuif 
tion  ?  C  eft  ce  que  je  ycnx  qu'ils  mç 
wient  durant  ma  vie< 

Heureux  un  Chrétien  dont  1$ 
-^Œur  meurt  ainû  ayant  le  coeps^ 
&  qui  .tous  lès  jours  tâche  de  mou.- 
rie  avec  mérite  A  guelqu'uue  des 
CliQtes  qu'il  doit. quitter  en  mou- 

'a  "H  •  S^^  iieur^.^mpwrapt^eâ; 
sur  de  bien  mouar  un  jour.  \ 

On  pleure  une  perte  temporellè» 
on  s'en  occupe  inceffamment ,  on  a 

l^fiiae  a  s'^a  coufoiec^  &  l'on  oublia  « 
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3^8  llUlTATiaN  I>B  J.  C. - 
qu'on  perd  fon  arae ,  a  la  perte  de 
kqadieofl  cft  mfyoùkiCySc^m  feul 
^vcoic  toucher  un  Chrctiea.  C'eft- 
à*dice,  6  mon  Di«tt ,  que  tous  les 
lK>iDines  ne  perdent  aucun  biea. 
fans  regret ,  &  qu'il  n'y  a  que  vous 
^u'ils^  perdent  fans  douleur ,  vous 
qui  cces  k  inea  fiMmcain. 

P  R  I  E  s.  £• 

£claii»y  Sftigaeitr ,  nos  eiprits  » 
&  touchei  DOS  coeurs  fur  la  gran- 
deur de  la  perte  qu'ils  iom  en  vous 
pc/dani  5  &  faites  qu'en  vous  prefe-. 
lant  à' tomes  ckoîès  ,  ils  aimenc 
mieux  perdre  tous  les  biens  du 
tnondb ,  que  de  petdcc  un  moment  ^ 
votre  grâce  de  votre  amour.  Qiiand  ' 
ierarce,  b-UKm  Dieu,  que  je  ferai 
iur  la  terfct  comme  les  morts  font 
"  dans  leurs- wmbeau»  >  ce  ^pie  dic 
•  iaint  Paul  èxxe  Mprït  .  le  caradtc-: 
te  Se  le  deMôr  des  Ckvécieos^uaod 
fera- ce  que  je  ne  jpenferai  plus  aa. 
jhonde.  Se  que  ft  ùmi  casateat  que 
k  moude  ne  penfe  plus  a  moi?  Des 
maintenant  je  iwc  ainfi  moarii  a 
tout,  pour  ne4>las  vivre  qu'a  vous. 
Seigneur ,  îà'^joi  feul  je  vciu  vivio 
«bas  i^ééeknité.  Ainii  k)it-ii» 

m  • 
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-CHAPITRE  XLV.  ' 

Slu*U  ne  faut  pat  croire  tout  le  mou 
de ,  i3i  qu'il  ejl  aifé  de  s'Jchfiper 
'  enpmeles. 

SEigneQi,^JftJUi[f'meidM»sla*en'  Lb  ^ 
tation  oùja  fuis  y  parce  que  le  Ch. 

fiUue  qu'en  ifpere  des  hemmes  -efif^Ls^  \ 
vain.  t  ij. 

Qu'il  m'eft  arriyé  de  fois  de  ne 
point  trouver  de  la  bonne  foi  oii 
3*en  efperois  l  Se  combien-  de  fois  en  ' 
âd-je  rencontré  où  j'en  attendois  le 
moins  l 

Ceft  donc  en  vain  que  l'on  met 
f6tk  efperance  dans  les  hommes.  La 
alut  des  Juftes  n'eft  qu'en  vous,  o 
mon  Dieu  i 

Soyez  beni ,  Seigneur  mon  Dieu  , 
dans  toue  ce  qui  nous  arrive.  Nous 
fommes  foibles  &  volages  ;  nous  ! 
fious  trompons,  &  nous  changeont 
en  un  inftant.  j 

*  X.  Qiii  eft  l'homme  qui  pmffc  Ce 
garder  en  toutes  rencontres  avec 
tant  de  f<Mn  8c  de  ckconfpedion  i 

Îiu'il  ne  tombe,  jamais  en  quelque  ! 
urprife  ou  en  quelque  peine  d'eC»  \ 
prit }  Mais  celui  gui  met  /a  confian- 
ce en  voûs ,  è  Seigneur  »  &  qnï  vous 
cherche  avec  un  cœur  fimple  ,  e(t 
moins  expoféaux  ehures}dt  s*il  tom* 
be  dans  quelque  afRidion  de  quel- 
que maniera  qu'il  foie  -embartaû^i  î 

JEf  2i 
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VOUS  ne  ferez  pas  long-tems  fans  Teti 
retirer, ou  (ans  lecooibler,parce<que 
vous  n'abandonnez  point  ceqx  qui 
'  ^   crperenc  en  vous  jusqu'à  la  fin. 

Il  eft  rare  de  trouver  un  ami  fidè- 
le, qui  foit  attaché  coaiiammeoca 
•  un  ami  dans  toutes  fes  difgraceSi 
Vous,  Seigneur»  vous  êtes  feul  cet 
ami  fidèle  en  tout  tems  ,  &  hors 
de  vous  il  n'eu  eft  poiac  <le  fem- 
blable.  •  • 
3.0/  que  cette  faiiice  Ame  étoic 

Ste  A-bien  fage ,  qui  difoit  :  Mon  cœur  efi 
^3jàii^lidement  affermi     fmdé  $»  J«« 

fUS-Chrifi.  1 

•  S|il  en  éfoit  ainfi  de  moi ,  les 

craintes  humaines  ne  m*allarme«> 
loient  pas  fi  aifiémeot  >  &  je  ne  ùt" 
rois  pomt  fi  ému  pour  des  paroles 
piquantes. 

Qui  peut  tout  prévoir ,  qui  peut 
ie  precautionncr  CuiBrammeat  coa- 
,  çre  les  maux  à  venir  :  Si  les  ayant 
prévus  ,  on  ne  iàiilè  pas  d'en  ièn? 
tir  l'atteinte  i  qu'en  doit-on  atten* 
dre «.lorfqu'iis  nous  furprennenc*» 
finon  d'en  être  accablé  ? 

Mais  pourc^uoi  >  malheureux  que 
je  fuis ,  n'ai-  je  pas  été  plus  fur  mes 
;ar  des?  Pourquoi  aufii  ai -je  ccû  & 
•acilcmcnt  les  paroles  des  autres? 
Ceft  que  nous  ibmmes  des  hom- 
mes ,  6c  rien  autre  que  des  hom;- 
mes  fragiles  ,  quoique,  piufieurs 
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A  qui  me  fierai- je  a  qui,Seigneur, 
finon  à  voas?  Vous  êtes  la  Veriré» 
qui  ne  trompe  point ,  &  qui  ne  peut 
être  trompée* 

-  ToHt  homme  au  contraire  efl  meri'  Pfal. 
tettTy  £oible>  inconllant  ,  Se  fujetiis.ar 
fur  tout  à  s'échaper  en  paroles  :  en 
ïone  qall  faut  à  peine  le  croire 
d'abord  ,  quelque  apparence  de 
dioicttie  qu'il  y  ait  en  c«  qu'il  dit. 

4.  Que  vous  nous  avez  avertis  - 
«vec  fageffe  ;  en  nous  difanc  qu*i/Mich 
fitut  fe  garder  des  hommes  ,  que  7.  6. 
i'hommt  a  pour  ennemis  ceux  de  fttuzit, 
propre  maifon  y  8c  qu*il  ne  faut  pas  10.17 
ûjHéterfoi  à  tous  ceux  qut  dùonêtSc^é, 
Le  Chrtjf  efi  ici ,  ou  il  efi  là,  Ibid. 

Je  l'ai  appris  à  mes  dépens  ,  &x4.t3 
Dieu  veiiilfe  que  ce  ne  foie  pas  a 
ina  confufion ,  mais  qae  cela  {etvc 
à  me  tenir  plus  fur  mes  gardes. 

Soyez  difcret  me  dit  un  homme< 
Ibyez  difcret ,  gardez  en  vous  et 
je  vous  dis }  &  pendant  que  je 
me  tais ,  &  que  je  crois  Ton  fecrec 
lûen  caché  >  il  ne  peut  obTervec  Itti* 
même ,  le  filence  qu'il  m'a  recom- 
mandé: mais  ii«me  quitte»  &  dans 
l'inftant ,  il  fe  trahit  li^i-même  auflt- 
bien  qoemoi.  *  v,* 

Seigneur  ,  préfêrvez  moi  de  ces 
grands  parleurs ,  &Je  cçs  indifcrets, 
afin  que  je  ne  tombe  point  dans 
iciic»  flMÙii»9  &  4ae  je  ne  con^M- 

f  f  5 
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te  jamais  rien  de  femblable. 

Mecttfx  «Uns  loa  bouclis  des  pa- 
roles Traies  &  folides  »  &  ôtez  à  ma 
langue  tout  artifice.  Je  dois  mettre 
tous  mes  foins  à  m'abdeoir  d'un  dér 

l^ttifèmentqiie  je  ne  puisiDoi-même 

louffrir, 

S.  O  qoe  c'eft  ooe  chofe  boone  v 
&  qui  contribue  à  la  p^,  de  ne  rien 
<tire  des  autres  )  de  ne  jpas  totttcroi.^ 
je  indifféremment ,  d'ecre  refervc  à  ^ 
s'en  entretenir  i  de  &  découvrir  à  * 
peu  de  perfonnes  i  de  vous  chercher, 
Kins  cefle*  vous  qui  voyez,  le  fond  des 
-  cœurs  i  de  ne  fe  pas  laiiTer  aller  au 
premier  vent  des  paroles  ,  mais  de 
louhaiter  que  tout  s'accompliflc 
au- dedans  &  au-^iehors ,  ieion 
bon  plaifir  de  votre  volonté  / 

Que  c'eft  «nmofen  sâr  jpogrcdo^ 
■ièrver  lagcace  divine ,  de  fuit  ce  qui 
éclate.aiix  yeux  dés  iiomiàétf  4t  de 
^e  point  délirer  ce  qui  femble  procu- 
rer de  VadnniraHonaU'4eliofs  j  mais 
de  s'apliqucr  avec  tout  le  foin  poi&- 
jble,  à  ce  qui  produit  l'amendeoieac 

la  ferveur  V  •    •   •  -! 

A  combien  de  gens  a-t'il  ésé 
iiuifible ,  que  leur  vertu  ait  été  con- 
nue &  toiiée  avant  le  tenis?  A 
combien  a-t-il  été  vraiment  profi- 
table ,  de  c^etftt  la  urace  dans 
le  filence  durant  cette  vie  fragile , 

qui  fe  paâe  toute  ea  fiematioa  Se 

-en  guerre  i        ,  .  . 
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aU*eft.ce  i}u'étceToiidé  ea  I«a 
8c  folidemenc  établi  ea  lai , 
comme  iaioie  Agathe  «Ufotc  dans 
Tes  toucmeii$  ?  Ceft.  i.  Se  fier  a  lut 
feuU  &  ae  ootm^ccc  que  fuc  lui  :  csur 
on  ne  doit  gueres  compter  fur 
promoiTes  4tt  lauoiiiaies»  %^Q'^  pce» 
ît^cec  iâ.  gcace  &ron  amour  a  l'ami- 
tié &  â  la  coofiticiftciou^  <ie  coate« 

les  perfonnes  du  monde  ;  car  il  n*jf 
a  de  vçai  biea  que  d'être:  hica^ivec 
fon  Dieu.  3.  Ceft  traiter  loitvent 
avec  hù  éaas  le  fopd  de  ooct&ame^ 
recourir  à  lui  dans  nos  peines  avec 
confiance  ,  &  comme  £siice  nocce 
cœur  a  l'aimer  y  afin  qu'au  moment 
dcilia  iBOft«  ea  ooniparaiil^nt  <la« 
vant  lui ,  nous  trouvions  enjiui  un 
PetB  de  milècicocde  »  &  ua  Sauveui 
déjà  connut  aimé ,  &  non  un  Ju* 
ge  redcNieible  ,  ^  an  Dieu  inconnu , 
qui  nous  diroit  :  Vous  ne  vous  êtes 
f>oLoc  apUqu^  à  me  conuoîue  ^  i 
jn'aimer  dans  le  tems  >  je  ne  vous 
«flanois  poinc  pour  éccc  a  moi  >  de 
TOUS  ne  me  ferez  rien  dan«réce(ai$& 

•  P  R  I  s  R  Ib  ^ 
'  Faites-moi  connoîtce  >  o  Jefus;, 
ce  que  vous  êtes  U  ce  que  vous  m'ê- 
tes, afin  que  mon  cœur  foit  pene- 
tté ée  rffped  8c  d'amour  pour  wou^. 
Serois-je  affez  ingrat  &  alTez  in- 
cite» ô  mort  Dieu ,  de  m'attachec  à 
Jd'aucre^  qu'a  vous  >     de ,  coqaj^i^ 
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it  aucune  créature  preferablemcBC 
a  vous?  Alii  que  je  mejiceioi$bie% 
fi  je  partageois  âinfi  un  coeur  qui 
n'eft  tait  que  pour  vous ,  d'être  mat* 
heureux  cfans  le  tems  &  dans  l'éter- 
nicé  /  Quoi ,  ^eig neu  r ,  je  vous  iiîflïs 
&  vous  ne  me  luffiriez  pas  ?  Non  ^ 
mon  Jeftts,  noa  il  ne  ktA  pas  aioiïi 
^e  n^  veux  que  vous  &  votre  volon- 
té faince  pour  tout  le  bonheur  du 
tems  Se  de  l'éternité.  Ainfi  foit-il. 

.  CHAPITRE  XLVi: 

J>e  la  confiance  qu*il  faut  avoir  en 
X>iiU  i  quand  on  efi  attaqué  pAt 
des  paroles  piquantes» . 

M On  fils ,  demeurez  ferme ,  & 
efperez  en  moi  Car  que  font 
des  paroles»  finon  des  paroles  ?  elles 
frapenc  l'air  »  mais  elles  ne  hkSsxA 
point  la  pierre.  / 
>  Si  l'on,  vou»  accufe  iu{lemeDt.| 
jpenfez  que  vous  devez  être  bien 
jaiiè  de  vous  en  corriger-  Si  votre 
confciende  ne  vous  reproche  rien  , 
îbngez  qu'il  vous  doit  être  agréable 
de  loufFrir  cela  pour  Dieu» 

Ceft  le  moins  que  vous  poifiiez 
faire  ,  que  de  fuporter  de  tems  en 
tems  des  paroles  «  vous  qui  n'êtes 
pas  encore  capable  d'endurer  de 
grands  coups. 

.  Ëc  pourquoi  fi  peu  de  chofe  vont 
perce  t'il  jurqu'au  cœur  ,  fi  ce  n'eft 

Iptfece  que  vous  etss  «Dco^e  charnel» 
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que.  ¥Otts  avez  plus  d'égard  pous:  • 
lç$  hommes  que  vous  ne  devriez  î 
Car  dans  la.  crainte  qu'on  ne  vpud 
méprife  ,  vous  ne  voulez  pas  être 
icpsis  de  vos  defordres  »  Se  vous 
cherchez  des  excnfes  pour  les  cou* 
viir. 

1.  Mais  confidercz-vouî^  de  plus 
près  )  &  vous  reconnoîtrez  que  le 
monde  &  le  vain  defir  de  plaire  aux 
iiommes ,  vivent  encore  en  vous. 

Car  lorfque  vous  refufez  d'être 
s  abaiiTé  &  confondu  pour  vos  fau- 
tes ,  vous  hitts  bien  voir  que  vous 
n'êtes  pas  vraiment  humble ,  ni  vé- 
ritablement mort  au  monde  ,  &  queGzl. 
U  monde  n'efi  pm  crucifié  pour  'Vûut,6, 14. 

Mais  écoutez  ma  parole ,  &  vous 
ne  vous  mettrez  point  en  peine  de 
toutes  les  paroles  des  hommes. 

Quand  on  diroit  contre  vous  et 
que  toute  la  malice  eft  capable  d'in- 
venter f  quel  tort  cela  vous  feroic^ 
il",  fi  vous  laiflîez  palïèr  toutes  ces 
choies ,  fans  en  fai  r^  pins  d'état  que  ' 
d'une  paille  }  Peuvent -elles  feule* 
ment  vous  arracher  un  cheveu  f  « 

3.  Mais  celui  qui  n*elî  pas  inté- 
rieur 9  &  oui  n'a  pas  Dieu  devant  leâ  > 
yeux  ,  s'émeut  aifément  pour  une 

parole  de.blâme.  .  \» 

Celai  au  contraire  qui  Te  confie  , 
-en  moi Se  qui  np  cherche  point  à 
sVipuyer  fur  fon  propre  fenttasents 
.xuL  craindra,  rten  de  4^  <pa^(.  d^ 
hommes. 
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Car  c'ed  moi  qui  conaois  à  fond 
(ous  ks  fecreçs  des  cœurs  &  qui  ea 
juge.  Je  fçai  comment  une  chofe 
s'eft  pailée  ,  je  difcerne  ce!ui  qui 
fait  roffenfe  &  celui  qui  la  foufFre^ 
•  Cefï  pix  mon  ordre  que  cette  pa« 

Lue.  ^^^^  ^  ^^^^  »  permis  que  cela 
2, ,  ^*  Arrivât  aiafi  y  fm  mtttre  mâ  four  U 

9-3  K  -f^^*"^^     ^^^^      cœurs*  Je  jugerai 
'  '  k  coupable  &  l'innocent  :  msâ&  j'ai 
>  voulu  auparavant  éprouver  l'un  & 
l'autre  par  un  iècret  jogemcnt. 

4.  Le  tcmoîguage  dés  Sommes- 
«ft  rottveat  crompear  :  mon  juge» 
ment  eft  véritable,  il fubûûçra fans 
que  rien  le  puiâè  ohanger.  ~ 

Il  eft  caché  pour  l'oidioaire  «  fie 
fieu'de'  perfonaes  le  petMttent.dans 
le  particulier.  Cependaut  il  n'eft , 
ni  ne  peut  jamais  être  fujet  à  l'eo- 

•reur  ,  quoiqu'il  ne  par'^''^'*  iurt-*» 

yeux  des  laièi^cz. 


dans  tous  les  jugemeas  ,  avoir  rc- 
^  cours  a  moi  >  &  ne  point  s'apayer 
ProVéfur  ion  propre  fens.  Car  le  jufie  ne 
lL*life  troublera  pomf,  quelque  ehâfè  qm^ 

lui  arrive  de  la  part  de  Dieu, 

Il  ie  mettra  peu  en  peine  que  l'on 
^  'ait  proféré  contre  lui  de  paroles 
injufieufes.  Il  ne  concerra  pas  inè> 
me  une  vaine  joye ,  que  d'autres  k 
•défendent  par  de  bonnes  raîfbns. 
'c  confidere  que  c'eft  moi  qui 
fonde  les  cœurs  fit  les  r«ns,  M  que 
^e^ne  ju£e  pas.Icloa  i'ezcerieuj:  fie  les 
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ttpare lices  humaines. 

De- là  vient  qoefouvent  une  d»o- 
iècft  blâmable  a  mes  yeux^  qui  pafVe 
pour  louable  <ians  i'efpiit  âes  ho»r 

5.  Seigneur  mon  Dîeu,jufte  Juge, 
-fort  &  patient ,  gui  connoi/Tez  la 
fragilité  Se  la  malice  <ie&  hommes  > 
foyez  ma  fotce  &  toute  ma  con- 
mnce}  car  le  témoignage  de  ma 
confcience  ne  me  fume  pas.  Voas 
conaoÛGsz  ^e*|qui  m'eft  inconnu  s 
4:*€ft  ïjouiquoi  j'ai  dû  m'humilier  & 
fo^Stk  avec  douceur,  çoiacesies foif 

que  Ton  m'a  leprU. 

Pardonaez^moi^auffi ,  s'U  yous 
i>laîr,  pour  vtoutes  les  rois  que  je 
n'en  ai  pa«.iifi^  ainfi ,  &  ^ces-moi 
iwcore  la  grâce  de  foufFcir  avec  plus 
pacicBce.  •  ■ 

Car  votre  abondante  miiencorde 
m'eft  plus  avaacageuie  pour  obcenii; 
le  pardon  de  mes  ofiEenfes ,  que  toii-  \ 
^  yidée  que  je  puis  avoir  de  ma  J 
ijudice  pour  la  defenfe  de  ma  con- 

-Ibiefice  >  que  je  ne  coonois  pa»  à 

^ond.  .  .,. 

•  HuoiqM'h  Ht  me  f(mt€  p»s eoupa- 1 Qot 
hlê  de  rien ,  ce  témoignage       pas  ^.  ^ 
^dpmhU  dt  me  jufttfier  1  parce  que  < 
-{ans  votre  mifericorde ,  nul  homme  Pfal.  « 
éhfOlft  9U  fwti  juftifU  devant  WiH»l4%*2i 
?  K  AT  I  S^U  E, 

ih  eft  difficile  de  ne  pas  tcftencic 
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Oic  ,  qu*on  nous  reprend  &  qu'on 
nous  mcprife  :  mais  Ja  vraye  bumi- 
Jité  d  un  Chrétien  confifte  à  ne  pas 
entretenir  ni.  fuivre  le  reiTentiment 
que  noMs  en  avons  ;  c'eft-à-dire.  i. 
De  ne  nous  pas  arrêter  aur  r^e- 
xioos  chagrines  &  méprifanres  que 
nous  talions  fur  ceux  qui  nous  mé- 
|>rilçnr.  t.  D'étoufFer  &  de  facrifiet 
-  Dieu  la  peine  que  nous  en  reflcn- 
>ns.  3.  De  les  traiter  avec  bonté, 
e  leur  parler  ,  &  de  leur  rendre 
Icrvice  dans  les  occafîons  ,  en  leur 
tailant  autant  de  bien  que  nous 
croyons  qu'ils  nous  ont  fait  de  mal. 
Mais  helas  i  qu'il  eft  peu  de  per- 
lonnes  qui  pratiquent  cette  vrayè 
humilité ,  &  qui  faflèflt  ce  bon  ufa- 
ge  des  contradiftions  &  des  mé- 
pris ,  quoique  tous  croyent  que 
fans  certe  vraye  humilité ,  il  eft  im- 
pollible/de  fe  fauver  ! 

_  P  R  I  B  R  B.  ' 

O  mon  Dieu  !  qu'un  Chrétien  qqi 
vous  refpede  &  qui  vous  aime  pré- 
terablement  a  toutes  chofes ,  eft 
peu  touché  de  ce  que  les  hommes 
^uvent  juçer  de  lui ,  &  qu'il  l'eft  ' 
beaucoup  du  jugement  que  von» 
en  porterez  un  jour  !  Je  veux^jnoo 
Jeius,  lorfque  je  ferai  devant  vous 
au  Très-Saint  Sacrement  de  l'Au- 
tel ,  vous  demander  ;  Quelle  idée 
«ve^vous  3e  moi  ?  Que  fuis  -  ic 
wtK  CQuttè  .Qucïc  décifion 
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ferez- vous  He  mon  éternité  ?  Faites 
que  ces  vûës  faintes  eiFacenc  de  OMa 
ame  le  deiîr  de  l'eClirae  Si.  la  crainte 
du  mépris  des  hommes  >  pour  ne 
plus  m'actaçher  qu'à  trouver  grâce 
^uptès  de  vous.  Aioû  loic-iL 

.  CHAPITRE.  -XLYIL  ' 

Stifs  pour  la  w  éternellt ,  il  faut 
fuporter  les  chofes  Us  plus  fd- , 
.  eheufes, 

M Ou  fils,  ne  perdes^  point  coi»»  t 
rage  dans  les  travaux  que''* 
vous  avez  entrepris  poui  itioi ,  Se 
ne  vous  lailTez  point  entièrement 
abattre  par  les  aâiâions  s  mais 
que  mes  promefïes  vous  fortifieac 
en  tout  événement  &  vous  conib- 
lenc.  Je  fuis  Aiffifant  &  bon  peut 
vous  tecompenfec  au-delà  de  tour 
tes  bornes  &  de  toute  mefure.  ^ 
Vous  n'aurez"^  pas  k>og>€ems  à 
travailler  ici-bas ,  &  vous  ne  ferez 

Sas  toujours  dans  la^  peine.  Atteci- 
ez  un  peu ,  &  bien-tôt  vous  verrez  ^ 
«ia  fin  de  vos  maux; 
-  Le  moment  viendra  auquel  tout  ^ 
travail  &  tout  ttouble  ceiferpnc.  " 
Tout  ce  qui  pane  avec  le  tems,  eâ; 
^urt  8c  peu.  confiderable. 
■  -  Faites  bien  ce  que  vous  faites^ 
travaillez  fidèlement  à  ma  vi^oe^ 
je  ferai  votre  recompenfc.  Ecrivez, 
iiTez,  chantez  ,  -^emil^Z)  gardesK 

j^tl^z,  Xoi#cez  cousim 
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geuâïmenc  les  adveriités  :  ia^  vie 
éternelle  mérite  bien  d'être  acquife 
par  ces  combats  >  &  pat  <le  plus- 
grands  encore. 

-  -La  paix  viendra,  au  jour  qui  t(h 
connu  du  Seigneur  ,  &  ce  ne  fera 
point  conuneici'bas,  un  joaiiînvi 
de  la  nuit;  mais  une  lumière eonti* 
nuelk,  une  clarté  infiaie ,  uae  paix 
ferme  &  un  repos  afluré, 
nom.  Vous  ne  direz  plUs  alors  : 

7-  i4.me  délivrera  de  ce  corps  de  mort  f 

PfaJ.  &  TOUS  ne  vous  écrierez  point  ; 

ji9.^las,  que  mon  exil  efi  long  !  parce 
Ifa.  gue  la  mort  étant  détruite ,  vous 

15.  8.joiiirez  d'un  falut  perpétuel  ,  & 
qu'à  l'abri  de  toute  inquiétude  'j 
vous  goûterez  une  bienheureufe 
joye  au  milieu  d'une  douce  &  belle 
focietë.  ♦    -     •  ' 

3.  O  iî  vous  voyiez  dans  le  CieF 
les  couronnes  éternelles  des  Saints  , 
&  dans  quels  glorieux  raviilèmens 
font  maintenant  ceux  que  le  monde 
regardoic  autrefois  avec  mépris ,  8c 
comme  des  perfonnes  indignes  de 
la  vie  i  il  eil  bien  sur  que  vous  ne 
tarderiez  pas  à  vous  humilier  pro- 
fondément, &  que  vous  préféreriez 
d'obéir  a  tous ,  plutôt  que  de  com- 
mander à  un  feuL 

Vous  ne  defireriez  plus  les  beaux 
iours  de  cette  vie ,  mais  vous  vous . 
feriez  une  jbye  de  fouffrir  encore 

iiâvancase  pour  JDiett  »  ^  vous  efti* 
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meriez  ue  pouvoir  faire  un  ^ius' 
grznà  gain  qne  <i*étre  compté  pbar 
rien  parmi  les  hommes. 

4.  O  l  il  TOUS  goÂtiez  bien  ^es 
vérités  .  &  ii  elles  eiitroient  bien 
a^tic  ^tans  votre  coeur ,  comment 
oieiiez'vous  une  feule  fois  vous 
plaindre  ? 

Y  a  t'ii  rien  de  pénible  <iu*ii~nc 
faille  faporter  pour  acquérir  la  vie 
éternelle  ?  Ce  n'eft  pas  une.  petite 
SifkÂt€ ,  que  de  perdre  ou  9e  gagnée 
le  Royaume  de  Dieu. 

^Levez  donc  ks^  yeux  vers  le  Ciet 
où  je  fuis  ,  &  011  tous  mes  Saints 
^t  avec  moi*  Après  avoir  e(fiiyé' 
de  grands  combats  dans  le  monde  > 
ils  goûtent  Maintenant  la  joye  & 
la  <onfblation  1  ils  font  mainte^ 
liane  en  aflurance  Se  en  repos  «  Se 
demeureront  éternellement  avec 
moi  dans  iê  Royaume  de  X>ie«i. 

PRATI§IUE. 
Ue  ce  mot  eft  dar  :  Il  femt 
V^Z/oufFrir  toujours ,  toujours  fe 
combattre  9  toujours  (c  renoacer 
toujours  mourir  à  foi-m^me  ,  fans 
cela  point  de  sûreté  pour  le  taliit  l 
Mais  que  la  foi  &  l'efperance  d'un 
konJieur  éternel  que  nous  procurent 
les  maux  &  les  contre- tems  de  cette 
vie,font  capables  de  nous  animer  à 
fouffdr  les  uns ,  &  à  nous  accoutu- 
mer aux  autres  >  puifqu'il ed  certain 

^Ufi  ilm  Acaous  comoikia  slusà  U 


M 
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mort ,  Que  ce  qui  nous  a  fait  peine 

^durant  la  yie«  ii  nous  avoas  taché 
d'en  faire  un  bon  ufage.  Car  alors 
XM>as  vefiroBs  que  nous  n'avons  faic 
purement  pour  Dieu ,  que  ce  que 
nous  avons  £»ic  concie  nous-mê- 
mes ,  &  qu'une  vie  vraiment  chré- 
tienne, eft  une  vie  de  croix  &  d'ab- 
négation. 

Prière.. 

Faites ,  o  mon  Dieu ,  que  vivant 
de  foi  &  ^efpeiance  ^uc  ks  biens 
éternels  ,  nous  fouffrirons ,  &  que 
nous  ^ffions  fervit  ies  maux  paifa^ 


1  

1 

U 

nés  du 

tre.  Qiie  ne  voudrions  -  nous  pas 
avoir  fait ,  fou^eit  &  quitté  a  la 
mort ,  pour  mériter  le  Ciel  ?  Faites 
paifec.  Seigneur,  dans  nos  cœurs 
quelque  choie  de  ces  dedrs  dénies 
que  Qous  aurons  alors ,  pour  ^o« 
duire  maintenant  les  defirs  vrais  & 
«f&caces  du  renoncement  à  nous- 
mêmes.  Faites-nous  concevoir  qu'il 
n'y  a  rien  de  grand ,  que  ce  qui  eft 
éternel ,  &  tout  ce  qui  pafTe  avec 
le  teras  »  eft  petit  &  mé(>rirable.  O 
bonheur  !  ô  joyc  1  ô  félicité  ctcrnel- 
k  du  Ciel  1  confolez  les  Chrétiens 
dans  tous  les  maux  de  la  terre.  £c 
puifqu'il  faut  être  necefTaireinenc 
pénitent  du  tems  ou  de  l'éternité  , 
^ufFrir  dans  cette  vie  ou  dans  Tau* 
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&ir  avec  pacieace  les  (>eiiio&deoecce 
vie ,  'dans  Tattente  du  bonheur  étet- 

CHAPITJIE.  XiVIII. 

Dm  jour  de  i*Eternsté    des  mijhrn 

de  cette  vie, 

O Très- heur  eu  fe  demeure  dans  r 
la  Cité  celefte  i  6  joui  tics-  ^ 
clair  de  l'Eternité ,  qui  n'eft  jamais^ 
obfciirci  par  la  nuit ,  mais  c)ue  la 
jbuveraine  Vérité  éclaire  toujours 
de  Tes  rayons  l  Jonc  étemel  de  jo^^e 
&  d'affurancc  !  jour  à  couvert  de 
toute  viciffitiideJ  ^     »  ' 

O  plût  à  Dieu  que  ce  jour  fût  ve- 
au,  &  que  tout  ce  qm  eft  teinporel 
eût  pris  fin  /  ^ 

Il  luit  déjà  pour  les  Saints  >  qui 
îoiiifTent  fans  interruption  de  fa 
oriUanre  daité }  mais  il  ne  fe  lailfii 
entrevoir  que  de  loin ,  ^  comme  au 
travers  d'un  micoir ,  à  ceux  qui  fonc 
voyageurs  fur  la  terre. 
X.  Les  citoyens  du  Ciel  ëproav>e|iC 
t    combien  ce  iour  eft  rempli  de  joyej 
mais  les  enfans  d'£ve,  bannis  qu'île 
' .  •  font ,  gemifïênt  des  amertumes  & 

des  ennuis  •  de  cette  vie, 
,     •  -Nos  jours  ici- bas  font  en  petit  . 

nombre  &  mauvais ,  plçinsdedou* 
i     leurs  &  de  traverfes." 

L'homme  y  eft  foiiiUé  oar  une  irv* 
finité  de  péchés  ,  envelopé  d'an 

gjsaé  Aombte  de  payions ,  ceiTeirc 

Og 
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Sac  diftereates  craintes*  déchire  de 
iyets  foins  ,  diftraic  par  plufieurs 
curioiicéS)  embar^iTépaj:  la  vanité, 
environné  d'erreurs ,  accablé  par  le 
uavail,  àlHi^é  par  les  tentations  « 
amolli  par  les  délices ,  8c  tounnea* 
té  par  la  pauvreté. 
•  3. 0  quand  viendra  la  nn  de  ces 
maux  ?  quand  ferai-  je^delivrc  de  la 
milerable  fervitudc  des  vices  ?  quand 
fera-ce ,  ô  mon  Dieu ,  que  je  ne  me 
fou  viendrai  quedeyous  feul  ?  quand 
goûterai-  je  une  pleine  joye  en  vous  ? 
Quand  ferai  je  debarraifé  de  tout 
'    obftâcle  ,  &  dans  une  véritable  li- 
berté ?  Qtfand  me  verrai- je  à  cou- 
Tcrt  de  toute  peine  d'efprit  &  de 
corps  ?  Quand  viendra  cette  paix 
folide ,  cette  paix  inaltérable  &  af- 
fûtée ,  cette  paix  au-dedans  &  au- 
dehors,  cette  paix  anermie  de  tou- 
tes parts  f  ' 

O  bon  Jefus  l  Quand  fef ai  je  ea 
état  de  vous  voir  'Quand  contem- 
plerai- je  la  gloire  de  votre  Royau- 
me ?  Quand  me  ferez- vous  tout  ea 
toutes  chofes  î 
Quand  ferai- je  avec  vous  dans 
Matc*ce  Royaume  >  que  vont  av^  prépa^ 
x^A4^é  de  toute  ittmite  à  vos  btOtt'M" 

Je  fuis  abandonné  à  la  mifere»  9c 
iclegué  dans  une  terre  ennemie ,  oa 
il  y  a  tous  les  jours  des  guerres  à 

fournir. 
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'  4.  Confolez  mon  exil ,  adoucie 
"   fez  ma  douleur ,  parce  que  tous  mes 
defirs  ne  tendent  qu'à  vous.  Tout  ce 
que  me  prefente  le  monde  pour  me 
confoler ,  m'eft  à  charge.  Je  defire 
joiiit  de  vous  d'une  manière  intimé. 
.  .&  je  ne  puis  y  parvenir.  > 
Je  fouhaite  de  m'atcacher  aur 
chofes  du  Ciel  :  mais  les  chofes  tem- 
poreiies  &  mes  '  payions  immotti* 
nées  me  rabaiffent. 

Je  veux  m'élever  en  efprit  au* 
defTus  de  toutes  chofes  :  mais  la 
chair  me  contraint  jïialgté  moi  à 
y  être  afTujetti. 

Ainfl  malheureux  homme  que  je 
fuis ,  j'ai  à  combattre  avec  moi- 
même  ,  &  Je*^fnê  deviens  à  moi-  Job. 
même  injkpmable ,  lorfque  Tefprit  7.10, 
veut  s'élever  en  haut  »  Se  que  U 
chair  fc  porte  en  bas.  ' 

O  quelle  peine  intérieure  fé 
reflèns,  lorfque  méditant  les  chofes 
*  du  Ciel  •  une  foule  d'objets  feofibies 
«    vient  interrompre  ma  prière  i  mon  Pfal. 
J>ieu ,  ne  wus  éloignez  fns  de  moi  >70. 1 2» 
ne  vous  détournez  potnt  de  votre  Ibid, 
Jeruiteur  dans  votrt  eotere,        ,  24, 9% 

Lancez  vos  foudres  &  vos  éclairs, 
&  diflipez  ces  iUufions.  Décochez 
vos  flèches ,  pour  mettre  en  defor- 
dre  tous  les  phantômes  de  l'ennemi. 
Réiininfez  en  vous  mes  fens.  Faites 
que  j'oublie  toutes  les  chofes  du 
snonde»  U  donnez-moi  la  gtace  d^ 
^  Gg  Ji 


h 
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rejetter  av^c  promptitude  S(,  avec 
ouepris  les  ima^  des  vieet, 
Secoiirezanoi  y  Vérité^  éternellç 
{;         aha  que  «ulie  vaaité  ne  me  touche. 
H         Venez  a  moi ,  celefte  douceur  i  & 
.^e  toute  impurecé  s'éranouiflè 
devant  vous. 

-  Pardûiiiiez-0u)i  aulli  ^  &  fifez  dé 

miiericorde  envers  moi  toutes 

|bis  ^ue  ^ians  ma  prière  je  penfe 
'a  autre  chofe  qu'à  vous.Çar  i)avoiie 
^¥«c  mité  »^u€  je  fttisiUjet  aoeau- 
cpiipdediftra<Stions.  .  v 

pas  ia  plupart  4u  tems 
au  heu  qu'occupe  mon  cqrps,  foie 
<Qu'ii      a%  ou  d^ût  j  matô  plu- 
tôt je  fuis  oumçs  penfé^  m'empor- 
'  '\  cent.  Je  fuis  ou  eft  te  penfêe  ^  8c 
, .    ma  pen/ee  eft  orainaireuueut  ou  sO; 
ce  que  j'aime.^  Ce  qui  &  cretente 
a  moi  le  plus  vite ,  ce  Gmt  les  cho» 
lès  ^  tue  plaiTens  natucellcflie&t , 
OM  par  accoutumance. 
,  6.  Ceft  potu:  cela  f4-éternel!e  vé- 
rité ,  que  vous  avez  dit  clairement  : 

Uif^^Oà  tfi  yûtrê  tréfor  ,  Ià  4flr  votre 
6*11*  cœur.  Si  j'aime  le  Gel,  je  penfe  vo- 
lontiers .aux  choies  <lu  Giel.  Si  j'ai- 


me  le  monde,  ie  me  réjoiiisdes  fa- 
veurs du  monde  »  &  je  m'attrifte  dç 
les  levers. 

.  Si  i'aiine  la  chair,  mon  imagina- 
tion s'occupe  fouvent  de  ce  qui  ââce 
ia  chair.  Si  i'inme  l'efprit ,  je  prcns 

a  oéduei:  k»  fihfi^  fpixKoel» 
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les.  Car  je  parle  &  j'entens  parler 
volontiers  de  ce  que  j'aime  ;  Se  j'en 
-rempofce  les  images  dans  mon  ef- 
prit. 

Mais  ïveureux  celui-Ia,  6  Sei- 
gneur 1  qui  pwic  l'amour  de  vous  < 
bannit  de  fon  cœur  toutes  les  créa- 
i uces  )  qui  fait  violencç  à  la  napute  %  , 
&  qui  crucifie  les  defiis  de  la  chair 
par  k  Ferteuc  de  l'eiprit  :  a6o  que  '! 
fa  coufcience  étant  devenue  trati- 
^quille  ,  il  vous  oéTre  une  oraifoa  , 
pure  i  &  que  débarralTé  au-dedans  &  ^ 
au-dehors  de  tout  ce  qui  eà  (errei^ 
trc  ,  il  foit  digne  de  fe  mêler  j?armi 
ks  Cheeors  des  Anges.  -  ^ 

PRAtl&^U'E.  ; 

aUe  fefviriHt  de    featic  êc  de 
déplorer  les  miferes  de  cette  > 
vie  ^)k.  à&  ibupicec  après  le  bien  de 
l'autre ,  A  nous  ne  tâchions  de  faire 
.  un  boa  ufage  des  maux  4a  taras  ^ 
par  la  patience;  en  les  prenant  de 
la  maîa  de  Dieu  ;  Se  par  l'humilité^ 
en  nous  reconnoifTant  dignes  de  les  • 
fbttârir  i  Se  ù.  nous  ne  nousapl^ 
quions  par  une  fidélité  conftante  » 
à  mériter  ces  bitas  de  récernité^  * 
I     après  lefquels  nous  foupirons?  O  ;  . 

I    ^our-  bien«heu  reux  i  o  joye  éternelle^  \ 
6  bonheur  infini  &  confiant  l  o  , 
,    écablifTement  l  o  diemeore  l  ô  pleni- 
^    tude  de  Dieu  en  nous  &  de  nous 
an  Dieu  >  ô  (ai£»liement  1  q  félicité  A 
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heureufe  en  fou  Dieu  qui  lui  efl 
toute  chofe!  quand  fera-ce  que  je 
TOUS  mériterai  ?  La/Té  de  moi-même 
&  de  rinitulicé  de  mes  défits ,  f  e  tous 
,  foubaice  >  6  Paradis  >  avec  aideur  i  Se 
cependant  je  fais  u  peu  pour  me 
rendre  digne  du  bonheur  éternel  que 
vous  me  propofez  !  Joignons,  moa 
ame  ,  ioiguons  le  mérite  du  Para- 
dis à  i'eftime  du  Paradis.RegardoQs» 
le  comme  une  couronne  qu'il  faut  . 
conquetir  par  une  fainte  violence 
que  nous  devons  nous  faire,  &  com- 
me une  técompenfe  qu'il  hiut  ac* 
quérir  par  une  vie  vraiment  furoa'- 
curelle  &  de  m^te. 

P  &  I  £  R  E. 

Quand  fera- ce )  6'  mon  Dieu  { que 
dégagé  des  chofes  vifibles  &  terref- 
cres,  ]e  me  tenfêrmenû  tout  en  vous, 
6  bien  fouverain  &  invifible  l  pour 
y  trouber  toute  la  confolacioa  Se 
tout  le  bonheur  de  mon  ameîQuancl 
verrai- ie  en  vous ,  ô  mon  Sauveur  i 
ce  que  je  crois?  Quand  pofTederai- 
je  ce  que  i'aime,  &  quand  trouve- 
rai-je  ce  que  je  cherche?  Confolez- 
inoi  dans  mon  exil  ;  foutenez-mot 
dans  mes  peines  j  fortifiez  -  moi 
dans  mes  accablemens.  Venez ,  à 
mon  Jefus ,  venez  dans  mon  ame , 
par  l'impreHion  de  votre  grâce ,  de 
votre  préfence ,  &  de  votre  amour. 
Prenez  poffieCCioti  de  mon  cœur  pour 
ne  TOUS  en  fepaxei;  jamais.  Je  laa? 
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SUIS ,  je  foupiie ,  &  je  bmle  du  déftr 
e  vous  aller  voir  dans  le  Ciel.  O 
^uand  fera-ce  que  la  vue  fuccedera 
a  la  foi ,  &  rexpérience  à  l'attente  l 
Que  la  vie  eitouéreufe  à  une  ame 
quLn'aime  que  vous,ô  monSauveur, 
&  que  la  peine  qu^elie  a  de  la  foaf- 
frir,  lui  eft  un  rude  martyre  1  Non, 
Seigneur,  je  ne  puiç  plus  vivre  fana 
TOUS  aimer,  ni  vous  aimer  autant 
que  je  le  veux  (ans  vous  voir,  f  i- 
niflcz  donc  ma  peine  en  fîniHant  ma 
vie.  Parlez,  moa  ame ,  parlez  â  vo* 
tre  Dieu  :  mais  plutôt ,  o  mon  Dieu, 
parlez  mon  cœur ,  pour  le  foire  ' 
mourir  a  foi  -  même  ,  &  ne  vivre 
qu'a  vous.  Ainfi  foic-il. 

.    CHAPITRE  XLIX. 
Vudéfir  deU  vie  éternelle^  &  quels 

biens  font  promis  à  ceux  (gui  coni'^ 

bmtent, 

a y  and  vous  vous  fentez  infpir^ 
d'en- haut  du  dcfir  de  la  bead-< 
tude  éternelle ,  Se  que  vous  fouhaf- 
^tçz  de  fortir  de  la  prifon  de  votre 
corps,  çour  pouvoir  contemplée 
ma  lumière  ,  fans  ombrage  d'aucu^ 
ne  viciilitude  i  ouvrez  votre  cœiu: , 
&  recevez  cette  fainte  infpiratioa 
avec  toute  l'ardeur  poliible. 

Rendez  des  aâ:ions  extraordi- 
naires de  grâces  à  la  fouveraine 
bonté  ,  qui  vous  traite  fl  favora- 

biemeoc ,  qui  vou^  YiAce  avec 
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de  douceur  ,  qui  vous  excite  h  ar- 
demment ,  &  qui  vous  fou  tient  d'u- 
ne manierefi  çoiffente ,  afin  que  yov 
tre  propre  poids  ne  vous  entraîne 
pas  vers  les  ehoCcs de  la  terre. 

Car  ces  feniimens  ne  font  point? 
l'effet  de  ▼os  penfées  ni  de  vos  ef- 
forts, mais  de  ja  feule  faveur  de  la 
grâce  célcfte ,  &  àt  mon  divin  re- 
gard, afin  que  vous— profitiez  en 
vertus ,  &  que  votre  humilité  (bit 
plus  grande ,  afin  que  vous  vous 
prépariez  aux  combats  à  venir  >  & 
que  vous  vous  efforciez  de  vous 
unir  à  moi  de  toutes  les  aâèâions 
de  votre  cœur  >  &  de  me  fervir-  avec 
une'ardcnte volonté.  ,  m  ' 

z .  Mon  fils^fouyent  le  feu  brule , 
mais  la  flamme  ne  s'élève  point  fans 
fumée.  Ainfi  quelques-uns  brûlent 
du  défit  des  chofes  du  Ciel,  lefquels 
cependant  ne  font  pas  exenipts  de 
la  tentation  des  affedions  cha» 
nelles.  Ceft  pourquoi  ils  n'açiflent 
pas  purement  pour  la  gloire  de 
Dieu,  dans  ce  qu'ils  lui  demandent 
avec  tant  d*inftance.  ■    ■  ^ 

Tels  font  fouvent  vos  défirs ,  ^ue 
vous  «te  faites  entendre  vous  être 
è  fort  à  cœur.  Car  ce  qui  a  la  tâche 
de  l'intérêt  propre ,  n'eft  ni  pur  ni 

•  5 .  Demandez  •  moi ,  non  ce  qui 
vous  pUit  &  vous  accommode  , 

«nais  ce  qui  m'eit  agréabic  &  glo^ 
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rieux  i  parce  que  fi  vous  jugez  faU 
fiement,  vous  devez  envimget. 
ordres ,  &  les  fuivre  prefcraBleincnc 
à  vos  défies  >  &  à  tout  ce  que  tou9 
pouvet  fouhaiter.  Je  fçai  quel» 
lont  vos  deûrs ,  &  j'ai  eacenda  vo^ 
foupirs  frequens. 

Vous  voudriez  çtre^déja  dans  la 
liberté  de  la  gloire  ou  (ont  les  en- 
ù.n&  de  Dieu.  Vous  prenez  pUidc 

f)ar  avance  à  cette  Maifon  éterneï- 
e  à  cette  celeile  Patrie ,  oiiia  joyip 
fe  fait  pleinementjrefTeutir.  . 

Mais  l'heure  n'en  eft  pas  encore 
venue  :  il  y  a  encore  pour  vous  uti 
.autre  rems  à  paûer  »  c'ed-à-dise  un 
tems  de  guerre.,  de  tiavaux  &  d'é- 
preuves. .   '  i 
Vous  rouhaitez*  d'être  rempli  du. 
ibuverain  bien  :  mais  vous  ne  pou- 
,vez  pas  l'obtenir  maintenant.  Ceft 
moi  qui  fuis  le  fbavetain  bien.  At- 
.tendet  moi,  dit  le  Seigneur,  ]uC* 
qu'à  ce  que  le  règne  de  Dieu  vienne* 
4.  Vous  avez  encore  à  être  éproii- 
vé  fur  la  terre  ,  &  exercé  en  bëaùar 
.coup  de  manières.  . 

VQ^s.gQMterez  des  ^nfolations 
.de  tems  en  tems;  mais  ce  oe  fera 
pas  avec  une .  ^abondance  qui  i  ne 
vous  laiflè  rien  à  dcfirer,  »  -  * 
.  Fortifie si^vot^ s  donc  ,  ayez  dtt 
cmragey  pour  faire  &  pour  foufFric 
ce  quixû:  contraire  à  |&  nature.  Il 
fattf  ^Hg  voHs  vous  i^fv  étiez,  d€ 

•     *     •         Hk    '  * 

% 


r 


i' homme  jtowveau  ,     que  vous  Jb" 
yex,  ckemgi t» 3t»  autre  hon\mg^ 
:  Il  faJlt  que  vous  felTiez  fou  vent 
ce  que  vou&ne  Toadriez.  pas>&  que 
TOUS  abandonniez  ce  cjui  vous  con- 
tente. Ijat  choies  léufliiont  aux  au- 
tres à  leur  gré  j  &  ce  que  vous  fou- 
liattecez  n'aura  point  de  fucces.  Ce 
4}ue  les  autres  difent  fera  écouté ,  & 
on  ue>  Ênra  nul  cas  de  ce  que  vous 
dites.  Us  obtiendront  ce  qu'ils  au- 
tont  demanck}  &  vous  demandes^ 
fans  pouvoir  obtenir. 

Les  antres  feront  grands  dans 
la  touche  des  hommes ,  &  perfoni 
Belle  parlera  de  vous.  On  confiera 
aux  autresdifferehs emplois ,  &  l'on 
se  voas^iugera  capable  de  rien. 

■  La  nature  s'en  attriftera  quelque- 
fois ;  £c  ce- ^ta  beaucoup  ,  il  vous 
Je  iiinortez  èn  filence.  Ceft  en  cette 
feanioe ,  &en  pltkfieoxs. autres  rejnv 
blabis ,  que  le  Sëgneur  a  contume 
4'éprottTec  foa  îerviteut  iidék.3^  . 
afin  qu'il  puifle  fc  renoncer  &  fe  re- 
Strimet  en  toutes  chofes..  -\ 

Il  n'v  a  prefque  rien  en  quoi  votH 
ayez  ittus  de  bclbin  de  raonnr  à 
fOus-même,  que  lorfqu'il  vous/aut 
foir  &  foufliir  «  qui  repu  gne  a  vo- 
tre volôré-,  fur  tout  qoandon  ordoii- 
Be  de  iiùre  des  choies  qui  vous fem- 
blent  dcraifonnablcs  &  peu  utiles. 

£t  parce  qu'étant  dans  un  état  de 
4épeQdànce ,  yous  n'ofez.  rçiiiter  4. 


LiV.  m.  Chap.  XLIX;  ^iti 
une  puiliancefuperieure,il  vous  pa- 
Toit  dur  de  fuivre  l'ordre  d'un.autre, 
&  de  quitter  tout  fentiment  propre. 

î.  Mais  Confidercz  ,  mon  fils ,  le 
nuit  de  ces  travaux  ,  leur  fin  pro- 
chaine, &  la  recompenfe  exccflîve 

3ui  les  fuit  ;  &  loin  d'en  reflentir 
e  la  peine  ;  votre  patience  y  trou- 
vera un  pumant  foutien.  Car  pour 
cette  légère  envie  à  laquelle  vous 
renonce^  prefèntement  de  bon 
coeur ,  vous  la  verrez  pour  jamais 
fatismite^dans  le  Ciel. 

Ceft  là  que  rien  ne  vous  man^ 
querâ-de  ce  que  vous  voudrez  &  de 
ce  que  vous  pourrez  defirer.  Ceft 
la  que  voué  aurez  la  jouiftance  dé 
toutes  fortes  de  bien  ,  fans  crainte 
les  perdre.  C'eft  là  que  votre 
volonte>  unie  pour  toujours  à  la 
'tnteoiie ,  ne  deUrera  rien  d'étranger 
pu  de  particulier.  , 

là  que  perfonne  ne  vous  re- 


nflera ,  ne  fè  plaindra  de  vous,  ne 
TOUS  caufera  d'obftacles  ,  &  ne  s'o- 
pofera  a  vous  ,  mais  les  objets  de 
vos  defirs  s'ofFrant  à  vous  tout  à  la 
Jfojs  )^ contenteront  pleinement,  8c 
combleront  toutes  les  a£Fe<aious 
de  votre  cœur.' 

•  C'eft:  la  que  je  rendrai  la  gloire 
pour  les  opprobres,  que  Ton  ^ura 
fiipôrtés  j  un  vêtement  de  joye  pour 
des  ennuis  fouf&rts  ,  &  une  place 
au  RojÂuuQQ  ctcxnei ,  pour  la  dejc* 
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nieré  place  qùe  l'oa  aura  choifio. 

C'efl:  là  que  fe  fera  conaoître  le 
fruit  de  l'obéiiTauce  ;  qu'on  fe'ré^ 
joiiira  du  travail  de  la  pénitence 
que  l'on  aura  embraifé ,  &  qu'une 
humble  fujeûoii  fera  cou;oiu)4e 
avec  gloire.  > 
7.  Abaiflèz-vous  donc  mainte^ 
nanc  avec  humilité  fous  la  main  de 
tous ,  fans  vous  mettre  en  peine 
qui  eO:*ce  qui  vous  parle  ou  qui 
vous  commande.  Mai$  faites  .en 
forte  fur  toutes  chofes  ^  que  foit  que 
votre  Supérieur ,  ou  un  plus  jeune, 
ou  un  égal  ,  vous  demande  ou  tér 
moigne  fouhaiter  de  vous  quelque 
choie  y  vous  preniez  tout  en  bonne 

i)art,  &  que  vous  vous  apliquiez.à 
'accomplir  avec  une  fincere  volonté 
C^ieTun  recherche  unechofe,  & 
4Ue  l'autre  en  veuille  une  autre-}  que 
l'un  fe  glorifie  de  ceci^  Se  l'autre  de 
jcela ,  8c  qu'ils  en  reçoivent  mille  &: 
mille  loiiangcs  :  pour  vous ,  ne  vous 
rejoiiiifez  en  aucune  de  ces  chofes , 
juais  dans  le  mépris  de  vous-même, 
.  dans  l'accompUdèment  de  ina  feule 
-uolonté ,  &  dans  ma  gloire,  y 
'  Ce  que  vous^  devez  defirer  ,  c*eft 
!•  qj/'c  Dieu foit  toàjour  s  glorifié  enuoas^ 
'  J'^^  P^^  'votre  vieyfint  par  votre  mçrt, 
.    .      P  R  A  7:1  §LV  E. 

N  fe  lalfe  de  fbuftrir  les  épret^ 
V_>/  vcs  de  Dieu ,  &  l'on  voudroiç 

j^^vev^oic  4e  itû  dt:&  coi^oUcioas 
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perpecuelles  -,  mais  les  coniblaùons 
ûê  font  dônn^es  que  pour  fou  tenir 
les  épreuves  ,  &  les  douceurs  de  la 
•coniolation  font  des  forces  que 
Dieu  nous  donne  pour  foutenir  Tes 
rigueurs  aparentes  &  Tes  bontés  vé- 
ritables ,  qui  conditeoc  à  ne  nous 
pas  épargner  les  peines  du  tems 
pour  nous  épargner  celles  de  l'éteç- 
iiitë.  Ne  croyez  donc  pas  être  re- 
jetté  de  Dieu ,  lorfque  vous  ne  Ten- 
tez que  da^dégowt  à  le  (ervir  j  niais 
faites  poui  lui  plaire»  avec^delité» 
ce  que  vcos  fenez  (î  vous  trouviez 
du  goût  a  fbn  fervice.  Humilie^- 
vOtts!  alors  en  vous  jugeait  indigne 
de  toute  confolation  ,  8c  fourenez 
le  Seigiieor  ,  qui  prend  i>laifir- de 
vous  voir  le  fervir  fans,  plaifir ,  & 
vaincre  vos  repugnanccis  au  bien  , 
&  vos  inclinations  au  mal ,  par  un 
pur  defir  de  lui  plaire  >  8c  pac  une 
yraje  crainte  de  rolFenfer.  Ahl 
Qu'nne  éternité  bieaheateaie  vans' 
dédommagera  bien  des  accable^ 
fnens  de  cette  vie ,  fî  vous  les  ioaf* 
£cez  avec  confiance  ,  ayec  fidélité 
aVec  padence!  Courte  donc 
xuqn  ame ,  nous  n'avons  plus  qu'un 
moment  à  fouiFrir ,  &  nous  ferons 
écecneUement  heureux. 

.  Faites,  Seigneur,  que  tout  mon 
plaifir  Cw  de  vous  plaire,  &  de  fail- 
le ^dcXou&ic  ce  que  vous  voulez» 
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Non ,  mon  Dieu ,  je  ne  vous  âé» 

{Bande  point  d'aucce.  confolatioa 
que  le  bonheur  de  vous  être  fidèle , 
fans  oiéme  que  j'âye  d'aucse  coo^- 
folation ,  car  je  veux  vous  aimer 
plus  pouc  vous  que  pour  inoi.  Q^^ 
votre  amour,  ô  mou- Dieu ,  triorar 
^  des  recherches ,  &  des  repu* 
gnances  de  mon  amour  propre  ;  8c 
loyez  moi  tout  dans  le  tems ,  pour 
iB*être  tout  dans  i'cternité.  Aiufi. 

'     C  'H  A  P  I  T  R  E  L. 

Q>mtnent  un  homme  defolé  doit  fi 
'  remettra  entre. Us  mains  de  Duti, 

Le  C  Etg  nette  Oieu,  Pere  faint,  foyez 
Ch.  beni  maintenaot  &  à  jamais  ; 
'  car  ce  que  vous  avez  voulu  a  été 
fait ,  &  ce  que  vous  faites  eft  bon. 
Que  votre  ierviteur  fe  réiouiâè  en. 
vous ,  &  non  en  foi ,  ni  en  aucun  au- 
tre }  pacce  que  vous  i«ul»  ô  Seigneur, 
êtes  la  véritable  joye ,  mon  efpe^ 

taace  &  ma  couronne  ,  mon  plwi 

•  &  ma  gloire.  > 
xCor    ^Sf^  vetre  fefwUtat  ,  finon  et 
4.7.  ffi^  arefâ  de  vous  y  &  encore  fans 
'  J^aviûir  mérité  i  Tout  eft  à  vaos^,  6c 
ce  que  vous  avez  donné ,  3c  ce  que 
pral  vous  avez  laie.  JeJuispauvrÉ-,  (9* 
g   j'  </if»j  les  travMx  dès  ma  jeunejfe  ; 
8c  mon  atoe  s  atttifte  quelquefois 
Turqu'à  verfer  des  (armes  :  elle  toin- 
De  même  quelquefois  dans -4e  troo» 
bie  «  à  la  TÛë  du  danger  où  «Ue  e/i 
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de  fiLccomber  à  Tes  payons. 

1.  Je^édSiK  ït  joye  de  là  pane;  je 
vous  demande  cecce  paix  de  vos  ea>- 
{îan&,  que  TOQ»  notHrriâêz  dans  k 
luiniete  de  vos  cooiblaùoos.  Si  yoitt 
me  donnes  eme  paix  y  'fi  'vous  ims- 
^ez  en  moi  cette  )oye  laince  ^  l'Ame 
de  votre  fet  vicem:  fe  répattow  cii 
chants  d'allegte^ey  &  fera  fctvent^ 
à.  voos  iooer. 

Mais  il  vous  vous  retirez,  comme 
l>len  fonveat  -tons  le  faites  ,  elle  ne 
pourra  plus  courir  dans  la  voye  de 
tfts  eammandimins elle  tonibera 
fur  les  genoux  pour  fe  fraper  la  poi- 
ttne }  parce  quitte  «e  fera  plus  au- 
jourd'hui ce  qu'elle  étoic  hier  le 
avast'hier»  lorfi|iie  tmm  tmmhn 

luijèit  fur  fa  tète*  &  que  fous  l'om-^ 
brw  de  ^ôt  aUês  memUoit  ÀcwtVêtt 
des  affauts  des  tentations. 

3.  Pere  fofte  8c  coûjottrs  loaobley 
l'heure  eft  venue  que  votre  ièrviteur 
âoit  étte  éprouvé,  fîere  aimtble ,  H 
eft  jufte  que  votre  ferviteur  fouttre 
matnteoant  ^pieique  chofe  pooc 
ramour  de  vous. 

Ftre  i  jamais  adorable ,  cettt 
heure  qfxt  vous  aviez  prévue  de  to^ 
«e  éternité ,  eft  venue,  -oii  yocrt* Sas 
Yiteut  doit  Succomber  au -dehors 
|>ottr  quelque-cems ,  mais  pour  tou- 
jours vivre  intérieurement  en  vous  s 
oÂ  il  ^Qt  qu'il  (<HCiiti^ix)^Firé> 

luuxûiié  ^  ^bêiM  devant  les  AQm» 

Hh4 


Oigitized 


I 


^.6%  ï,*Imitatiôn  ûe  J.  C. 

lï.és ,  qu'il  foit  abattu  de  pallions  & 
<ie  longueurs ,  pour  rejduicicer  de 
nouveau  avec  vous  dans  l'aurore 
d'une  nouvelle  lunnere«  ôc  être 
rifié  au  Ciel.  Pere  faint ,  vous  l'avez 
ainû  diTpofé  ,.vous  l'avez  aioiî. vou- 
lu ,  &  ce  que  vous  avez  ordonné 
.«ft  accompli. 

.  4.  Car  c'eft  là  la  grâce  que  vous. 
]^ces  à  vos  amis  de  foti&u:  &  d'ê- 
tre affligez  en  ce  inonde  pour  l'a- 
4nouc  de  vpus,  autant  de  fois  Se 
jpar  gui  que  .ce  foit  que  vous  per- 
mettiez qu'ils  ie  ibienc. 

Il  ne  fe  fait  rien  fur  la  terre  fans 
votre  confeU,  iàn»  votre  providence 
18c  fans  raifbn. 

^  $êig»eur  >  ce  mUfi  un  bien  qttâ 
njous  m'ayez,  humilié ^  afin  que  j'a- 
frmne  'vos  ordomancff ,  &  que  je 
bannifTe  de  mon  cœur  tout  orgueil 
/&  toute  préfomption.  Ilna'e(l  avaa* 
fageux  que  moïf,  -vifage  ait  été  coU" 
wjtrt  d«  cpnfufion ,  àân  qne  je  cher- 
che de  la  couiolation  plutôt  en  vous 
^ue  dans  les  Mofl2ine& 

Ceci  m'a  encore  appris  à  redouter 
VOS  jugemens  impénétrables  ,  vous 
^ui  affligez  le  jufte  avec  l'impie , 
mais  toujours  avee  équité  &  juiîiçe. 

î.  Je  vous  rends  grâces  de  ce  que 
£uig  m'épargne  r  dans  mes  maux  , 
•vous  m'avez  brifé  par  de  rudes 
/coups,  en  m.'a^ablantdedouleuis» 
^  me  reflcrrant  à  Véupii  au- dedans 
&  au-deiïors. 
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Rien  de  tout  ce  aui  eft  fous  ie 
Ciel  ne  me  confole^u  ce  n'eftvous, 
ô  Seigneuc >  mou  Dieu ,  celeile  nie-.. 
decin  des  ames,  qui  fr apex,  ty  éfui  ^  °' 
gutrifjiz. ,  qui  conduifez,  jufqu^au  «p'^L 
tombeau  ,  £9*  e^ui  en  ramenez.         .  ^ 
Je  fuis  fous  votre  difcipline ,  C?*  pj^j  ' 
*voire  verpe  fervira  à  tn*infirutre.  , 

6. Me  voici  entre  vos  mains,  6  '  * 
Pere  aimable  î  je  m*abaiilê  fous  les 
coups  de  votre  correâiou.  f  rape^ 
fiir  mes  épaules  &  fur  ma  tête ,  afin 
que  je  reaceife  au  niveau  de  votre 
volonté  ce  qui  n'eft  p^s  droit  en 
ttioij'  ' 

Faites  que' je  fois  un  pietix  &  hum-^ 
ble  difciple ,  conime\vous  le  fcavez 
fi4>iei^  faire ,  afin  que  je  marche  au 
moindre  de  vos  ordres,  \ 

Je  me'retnct^  à  votre  corrediort  f  ' 
&  moi  &  tout  ce  qui  eft  i  moi  :  il 
vaut  mieux  être  châtié  en  ce  mon<<  <. 
de  qu'en  l'autre. 
•  Vous  {^ver  tontes  chofes  , 
chaque  chofe  en  particulier,  &  il  ' 
n'y  a  rien  de  caché  pour  vous  dans 
la  confcience  de  l'homme.  • 
-,  Vous  comioiâèK  l'avenir  avant 
qu'il  arrive  ,  &  vous  n'avez  pas 
vÀvt  H'-êrre  inftruit  ni  informé  de 
ce  qui  £è  paiTe  fur  ia  terre.  . 

.Vous  fçav^  ce  qoi  convient  a 
inon  avancement»  &  combien  les^ 
aâiiâion»  (èrveiic  à  purger  la KMÎttk 


,! 
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U fez  en  avec  moi  félon  votre  ai- 
mable bon  plaiiir ,  &  nem^rifèz 
.  pas  ma  vie  pechereflTe  ,  que  vous 
Uni  cotioGiiTez  mieux  6c  plus  dai- 
tement  que  perfonne.  \ 

7.  Haitcs-moi  la  grâce ,  Seigneur , 
de  Içavoir  ce  qu'il  faut  que  je  fça- 
che,  d]aimer  ce  ^ue  je  aots  aimery 
de  loiier  ce  qui  vous  eft  le  plus 
agréable,  d'eftuner  ce^urvous  pa* 
roît  précieux  ,  &  de  blâmer  ce  que 
TOUS  regardez  avec  éégoùt. 

Ifa  permettez  pas  que  je  juge  des 

ch.oÇesf0iùn  qiÊ^*ÉlUs  paroijfent  §xtê^ 
^'mûrement  aux  yeux  ^  ni  quej'e» 
dgsiAifur  'cê  qtu  fenttnds  aw9  smx 
perjonnes  ignorantes  :  mais  faites- 
flpoi  difcerner  par  un  jugeiaeiic  vt- 
ritable ,  les  chofes  vifîbles  &  les  fpi- 
ricaelies ,  j8c  techercber  toiMoars  8c 
fur  toutes  chofes  la  xUfpûutioti  de 
votre  bon  plaific. 

8.  Les  Cens  des  hommes  font  fba- 
venc  XËompez  dans  leurs  jugemens  t 
les  amateurs  du  fiede  (e  trompent 
auili  en  a'aimant  qi^  -les  ckafes  w- 

•    ubies.         "  - 

Un  homme  en  eft«il  meilleur  , 

pour  être  eftimé  plus  grand  qu'il 
n'eft  par  un  autre  homme  ?  £n  l'é* 
levant  ainfi,  c*eft  un  trompeur  qui 
en  tcompe^un  autce^,  c'eiibua  hom- 
me vain  qui  fe  jolie  d'un  homme 
^in,  un  aveugle  qui  fedutt  un  aveu- 

gle,  un  oialade  qui  abufe  unmaladfl^ 
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êc  ces  vaincs  louanges  fervent  d'au- 
taru  plus  à  le  déshonorer  vericable- 
ment.  Car  l'hommeWeft  que  ce  qu'il 
efi  à  'VOS  yeux,  fS'rie»  flus ,  comme 
1  oit  l'humble  S.  François  d' Affile.   -  . 

.F  R  A  T  I  il^U  E. 

COmme  Dieu  eft  la  pureté  foa* 
veraiae^  la  faioreté  par  eiïên- 
,   ce }  ainfi  pour  le  pofleder  dans  le 
Ciel  >  il  a  foin  a'épurec  ies  âmes  en 
'   cette  vie  par  les  peines  les  plus  du» 
xes  &  les  plus  hoiniliantes ,  ^  <lans .  - 
le  Purgatoire  par  les  douleurs  les 
plus  cudûintes  &  les  plus  vives.  C'ed 
par  là  qu'il  les  met  dans  le  degré^de 
pucecé  <itt*clles  doivent  avoir  pouir 
entrer  dans  la  poffeffion  éternelle 
&  bienheuceufe  de  fa  fatiiteté.  Ainfi 
'    ce  que  doit  faire  une  ame  fidèle  à 
correfpondre  aux  deilèins  de  Dieii 
fur  fa  fan^ificatioa  &  Ton  falut , 
eft.  I.  De  vivre  dans  une  pureté  de 
cœur  qui  l'éloigné  de  tout  péché  vo- 
kmcaice  »  de  toute  attache  humain 
j    ne ,  & Tur  tout  des  recherches  de  fou  - 
'    aoioui  propre ,  de  fes  fautes  d'habl* 
tude ,  &  de  la  propriçté'de  fa  volon- 
té. X.  Ceft  de  l'engager  à  «ecevoir 
avec  foumiflion ,  de  la  main  8c  du  ' 
cœur-de  l.Cles  peines  les  plus  hii« 
miliantes  &  les  plus  contraires  à  fon 
r    inelioadon.  3 .  C'eft  de  foutenic  de  de 
;    combattre  incefTamment  les  tcnta- 
/    fiions  les  plus  violentes  ^  les  plus 
waporcunes  >  avec  an  recours,  pce* 
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petuel  à  Dieu,  &une  cônfiance  ge- 
nereufe  en  fa  bonté.  4.,  Ceft  de  lui 
faire  porter  dans  fes  peines  une  diC" 
pofition  continuelle  de  componc- 
tion ,  de  mortification ,  &  d'horreut 
du  péché  :  difpoûùon  qui  i'empè* 
che  d*y  fuccomber.  Ceft  de  l'o- 
bliger de  veillée  inceilammeiit  fut 
fes  fens  &  fur  fon  cœur,  pour  ne  pas" 
y  donner  entrée  à  une  fatisfacbea 
lenfuelle  ou  trop  humaine.  tf.Ced 
enfin  de  la  rendre  humble  y  dépen> 
Wante,  petite,  &  comme  anéantie 
fous  la  main  de  Dieu  »  pour  ne  von* 
loir  que  ce  qu'il  veut ,  &  fe  faire  un 
bonheur  de  ce  qu'il  veut  même  au 
.  milieu  des  plus  grands  accablemens.- 

Priera,  ^  -  . 
Qii'il  s'en  faut  beaucoup ,  6  mon 
Dieu  I  que  je  fois  ainû  humble ,  fi- 
dèle &  rengné  dans  mes  accable- 
œens  I  Je  me^»  pour  m'excufer  > 
quçc'eft  que  faprenefide  de  vous  y 
ofFenièr ,  &  que  mes  peines  ne  foieut 
des  péchés ,  mais  ne  le  fçavez-vous  * 
pas  mieyx  que  moi ,  6  le  Pere  des> 
mifèricordcs ,  &  le  Dieu  3e  toute 
confolation  i  Ne  voyez-vous  pas  ce 
danger  j  &  ne  fuffit-il  pas  a  unauilî 
bon  Pere  que  vous  l'êtes ,  de  con- 
Boitte  le  périt  où  ie  fuis.pout  moar 
falut ,  &L  le  befoin  qi^e  j'ai  de  vous  > 

?ottr  vous  engageta  me  (ècourir  ? 
îelas  1  Seigneur ,  ne  m'abandonnez, 

IP^  à  qioi-mêipe  ^  &  ne  me  livi;«ab 


* 


Digitized  by  Google 


Lit.  Illi  Ch AP.  1.'  37} 

pas^  Gpmiue  je  le  merke ,  aux  deiirs 
de  mon  cœur.  Souvenez>yous ,  ^ 
mon  Jefus ,  de  ce  que  je  vous  ai 
coûté ,  &  ne  lai(!ez  pas  perdre  en 
.moi  le  fruic  de  votre  Sang  &  de 
votre  mort.  Je  defire  ardemment 
la  paix  <^ue  vous  donnez  à  vos  en- 
fans ,  &  }e  ne  trouve  en  moi  que  de 
ra^içation  &  du  trouble  Pourquoi 
(îiis-je  ainfi  fi  fort  opofé  â  tout  oiea 
il.  porté  à  tout  mai  Pourquoi 
vois-]e  fi  fou  vent  mon  ame  plon- 
gée dans  le  reotimenc  déréglé  de  Tes 
aflion^ ,  Se  comme  emportée,  pat 
es  premiers  mouvemens  dans  (oi)C 
ce  qui  eft  contraire  à  votre  ^inte 
voloucé?  Je  gémis  de  la  corruption 
de  mon  cœur  ,  Se  i'attens  de  vous 
feul  la  délivrance  de  cette  trifte  fcr- 
Titude ,  &  comme  la  rédemption  de 
mon  corps.  Il  eft  juile  que  je  fouf- 
fre  I70UC  mes  péchés  i  mais  il  n'eft 
pas  jufte  que  je  pèche  en  foufFrant. 
Ah  1  mon  Dieu ,  ne  permettez  pas 
que  mes  peines  vous  ofFenfent 
me  perdent  :  mais  faites  qu'elles  n^ç 
faudliHent  &  qu'elles  me  fauveut.  ' 

CHAPITRE  LI.     .  . 
Q^'ilfkuf    attacher ^  aux  osttvri( 
baffes ,  qMÀnd  on  tnkhqut  de  fore^ 
pour  les  Cublimes. 

M On  fil$  >  vous  n*êtes  pas  toû-  j 
jours  capable  de  vous  main-  •* 
tenir  <ians  un  jrervent  defîr  des  ver«> 
tqs     de  p.ç£^j;\eu£  dans  )xsx  hajiç 
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'  aegré  de  co^ceinpiâtioa  .*^niais  là 
coiruptiou  originelle  vous  oblige 

quelquefois  à  vous  rabaiiTer  veis  le 
chofes  inférieures ,  &  à  porter,  mê- 
me malgré  vous  &  avec  ennui ,  le 
fardeau  de  cette  vie  corruptible.  ' 

Tant  que  vous  ièrez  dans  ua 
corps  mortel ,  vous  relTentirez  des 
dégoiits  &  des  i>eines  d'efpric*  Il 
faut  donc  que  revêtu  de  chair ,  vous 
gemiifiez  louvent  du  poids  de  cette 
chair ,  qui  vous  empêche  de  vous 
apliquer  fans  interruption  aux  exei- 
cices  fçirituels  &  a  la  cont^pla* 
tioo  ditine. 

1.  Il  vous  eft  expédient  alors  d'a- 
voir recours  à  des  oeuvres  humbles 
&gextetieures  ,  &  de  vous  délafler 
Itar  de  bonnes  adions  ;  d'attendre 
avec  une  ferme  confiance  ma  venue 
^  ma  vidte  celeile }  &  de  fuporter 
patiemment  votre  exil  &  la  feche- 
relTe  de  votre  cœur,  jufqu'à  ce  que 
je  vous  vifite  de  nouveau  ,  &  que 
vous  vous  trouviez  dékvr^  de  tou* 
tes  vos  peines. 

Car  je  vous  ferai  perdre  le  foa* 
venir  de  vos  travaux ,  &  joiiir  d'un 
repos  intérieur.  Je  vous  découvri* 
rai  le  champ  de  mes  écritures ,  afin 
Pfal.       yo\x&  comnienciez  a  courir  à 
.^jo*  fcewr  ouvert  dans  la  vote  de  mes 
j^Q^  commgndemens,  £t  vous  direz  ;  Us 
i%fi^*ff^*^c^i  de  cette  vie  n*ont  point 

'de  froportim  avtc  U  giQtn  jMMrê 
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guifira  munifefiée  en  lui, 

QU'il  y  a  de  difFereace  entre  la 
fainteté  des  bienheureux  dans 
ie  Ciei ,  &  celle  des  hommes  Aii  la 
wrrc  ;  L'une  eft  exempte  de  peines 
^  pleine  de  douceur ,  &  l'autre  e(i 
remplie  d'amertume  &  de  mifefes  ; 
l'une  eft  propre  au  fejout  délicieux  . 
de  notre  Patrie ,  &  l'autre  con-  ' 
viepc  à  la  demeure  affligeante  d% 
notre  exil  :  Dans  l'Eternité  nous 
aimeroas  Dieu  en  le  pofl'edant  SC 
joiiiffant  de  la  félicité  de  Ton  coeur  ; 
&  dans  le  tems  nous  l'aiitions  en 
foufFrant  pour  lui,  &  en  portant  la 
Cxoijt  de  J.  C*  avec  patience.  Là 
nous  ferons  contens  de  Dieu  ,  &. 
sûrs  d'en  être  aimez  pour  toujours  ^ 
ici  nous  ne  fçavons  Ci  nous  le  con- 
I    tentons  &  fi  nous  l'aimons.  Ainû 
;    dans  nos  fechereffes  &  dans  nos 
ennuis ,  employons  -  nous>  à  faire 
qtielque  chofe  à  l'extérieur  pour 
Dieu  puilque  nous  ne  trou  vons  riea 
j    au-dedans  qui  nous  rapelle  fenfi- 
bkment  à  lui  :  mais  en  même-tems 
ae  négligeons  rien  des  exercices 
intérieurs  de  l'oraifon ,  de  Vefpric 
intérieur ,  Se  du  recours  perpétuel 
que  nous  devons  avoir  à  Dieu  pour 
i    aoas  foûtenir. 

P  R  I  li  R  E. 

^  O  mon  Dieu  ,  jufques  à  quan^ 
i   àmtA  cet  exU  cuAe  ôi  rigouretts 
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qui  m'éloigne  de  votre  vue ,  &"  qui 
me  mec .  dans  l'inceccicude  de  mon 
bonheur  éternel,  &  même  en  dan- 
ger de  me  perdre  ?  Que  j'ai  peine  à 
me  fouffrir  ft  foiWe  ,  (i  mifetable 
^&  il  foiiiilé  de  péché  &i  votre  jpce- 
fencel  Seigneur,  ne  vous  dégouteï  - 
>  poinc  de  moi.  Je  ne  me  confolp 
point  de  me  voir  exilé  comme  de 
*  votre  coeui  :  lapeliez^moi  ,  6  moa 
Dieu ,  rapelkz  moi  à  vous  par  le  ' 
recueillement  en  votre  pxeiençe» 
qui  fuplée  au  défaut  de  votre  vue  ^ 
éc  qui  me  confole,  en  penianc  fou- 
vent  a  vous ,  du  malheur  que  j'ai 
de  ne  pouvoir  encore  vous  voir  §c 
vous.pofreder.  Ainfî  foit-il. 

CHAPITRE  LIL  • 

SiH*il  ne  faut  point  s'eftimer  digne 
de  confoUtion  j  mais  plutôt  d€ 
châtiment. 

Le  Q  Eigncur,  je  ne  fuis  pas  digne  de 
Ch.  O  vos  confoLatioi:^,  ni  d'aucune  vi- 
(îte  celeièe,  &  vous  me  traitez  avec 
luflicc,  quand  vous  m'abandonneib 
a  l'indigence  &  à  la  défolacion.  Car 
quand  je  pouirois  me  répandre  en 
pleurs  a>mmç  une  mer  «  Je  fe- 
rois  pas  digufi  encore-  d'êtjçe  cçn- 
.fdlé  de  vous.  Aaffi  je  ne  mericeriea 
autre  cliofe  que  d'être  maltraité  ôc 
puni  ,  parce  que  îe  vous  ai  fouvertt 
&  grièvement  ofF^nfé ,  &:  que  j'ai 

^manqué  loutdemeiic  en  bien  dés 

ckofes. 
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choies.  \>t 
-  Après  donc  âvdîr  bien  .CotJliaieré 
ce  qui  do  cft,  }e  me  troo^e  indigne 
de  la  moindre  de  vos  çonfolations; 
'  '  Mais  vous  ,  ô  t>ieu  bon  H  mife- 
Hcordieux  ,  qui  ne  voulez  pas  qu?ê 
vos  ouvrages  peiiilènt>  vous  dai-^ 
gnez ,  pour  faire  paroître  hr  richejt 
jes  de  votrê  bonté  Jwr  des  vnfes  de 
mifericordt ,  con  foler  votre  fervi. 
c«ur  d'une  manière  plus  qu'humai- 
rie  ,  au  -  delà  de  tout  ce  qu'il 
peut  avoir  de  mérite.  Cat  vos  coi>- 
Iblations  n'ont  rien  de  femblàble 
aux  vains  difcouis  des  honunes. 

.1.  Qg'ai-je  fait  Seigneur,  pour 
ftvoit  quelque  part  à  vos  douceurs 
celeftes  ?  Je  ne  me  fouviens  pas  d'a- 
voir fait'tmcttn  hiea ,  mais  d'avoic 
toujours  eu  de  la  pente  au  vice ,  de 
de  la  négligence  à  m'en  corriger.. 
■  C'eft  la  vérité ,  &  je  ne  puis  en 
^fconvenir.  Si  je  difois  autrement  > 
vous  vous  élèveriez  contre  moi ,  Ô£  , 
ï\  n*y  auroit  perfonne  pour  me  def« 
feindre.  Qi\*ai-je  mérité  pour  me» 
péchez  >  linon  reoièr  ic  Je  fea 
*  éternel? 
*  '  Je  l'arvoiîe  dans  la  venté  y  que  je 
fuis  digne  de  toute  confu/Ion  &  de 
tout  mépris  y  &  qu'il  ne  m'apac- 
tient  pas  d'être  mis  au.  nombre  de 
dévots.  £t  bien  que  faye  peiné 
à  l'entendre  »  je  rendrai  néanmoins 

pour  la^  vetité  témoignage  cont^ 
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moi-même,  en  m'accufant  de  mes 

Sfichcz ,  afin  de  me  rendre  digne 
'obtenir  plu&  a^femenc  votç^  miiè- 
ricorde.    "  '  /,  ,       '     '  ' 
5 j  Que  dirai- ,  coupable  com« 
me  je  luis,  &  tout  chargé  de  con- 
jFa£on }  Je  n'ai  pas  ia  iiacdielTe  de 
parler,,  fi  ce  n'efl;  pour  dire  feule- 
ment :  j'ai  pecké  >  Seigneur ,  j'ai 
pedié  :  aj^ez  pitié  de  moi^  gardon* 
nez^mou  ^  ■ 
Job.  '  Dpttnez,-mot  quel^uç  relÀcht  »  afy, 
•  lo.  loque  je  Àmneydes  :  larmes  à  ma  ioU'» 
Se  ziJLfHrf  mJttnt  ^ne  d* aller  da^ns  cêtu 
terre  tenebuufè  >      cmverfè  /les 
-  Qmhres  de  la  m9rù,        ,    .  '  ^ 
.  Qlic  dirèz-voùs  de  plus  a*û'n  cri- 
minel ,  &  ipi^r^ble  pécheur ,  finon 
•  qu'il  ait  le  coéur  brilé,  &:qtt'ils*Jiu- 

œiilepo^ç.^:^.%tçs.  ',  '  *  *  • 

La  vraye  contrition  çClnunulia- 

'         jion  du  cqpur  çft  la  lourcq  4?-  ^ 

perance  du  pardon ,  de  la  recôhcL»^ 
hation  d'une  cûafcience  ttoubiée  \ 
'  3c  du  recouvrement  de  la  grâce. 
L'homme  par-la  fe  voit  à  couvert 
cle  la  colère  à  venir  i  &  c'eftià  que 
Dieu  ècVame  pénitente  Te  rencon- 
trent pour  s'entredonner  un  faint 
^licr.  .  ,1-, 

i      .  4.  Ceft  pour  vous ,  Seigneur ,  tiii 
iacrifice  agréable  ,  que  *  l'humble 
contrition  Ju  pécheur.  Elle  rcpmd 
Yotcetpiefence  une  odeur  iâfini- 

p^us  doucç  que     l'eft  c^l^à 
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des  parfums.  , 
'  £Ue  elt  smSï  cq  parfum  agréable 

3ue  vojis  voulûtes  que  Ton  rcpan- 
û  fur  vos  pieds  iacrez  >  parce  que 
vous  n*ave2i  jamais  rejette  un  ccËfiy*^^^7  ' 
cQnifit  13"  humUié.  '  '38. 
Ceft  là  qu'eft  le  Heu  de  refugePfal. 

contre  la  fureur  de  l'enoemL  C'eft^SO.S^ 
.là  que  tous  les  défauts  contradesé 
d -ailleurs  -,  &  toutes  les  fotulliites  ^ 
fe  corrigent  &  s'effacent. 

^  KAT 1  H^U  E.      '  i 

Bien  que  nous  devions  toujours 
nous  juger  très  «  indignes  que 
Dieu  ait  la  bonté  de  nous  confokf 
dans  nos  peines  ,  &  <^e  nous  nè 
V  méritions  que  les  derniers  accable-  1 
mens ,  ayant  tant  de  foi^  naerité  i 
l'Enfer  j  il  eft  bon  cependant  d.c  , 
gémir  dans  notre  exil ,  &  de  foupi- 
rer  dans  les  fentiraens  de  nos  mi- 
feres  ,  après  un  Pere  ae  mifericor* 
de,  &  le  Dieu  de  toute  confolar 
tion  :  car  uoxri,  un  gemilîemenc 
d'une  ame  pénettce  de  reconnoif- 
fance  pont  les  boifteK  de  fon  Dieu  , 
&  de  la  vive  douleur  d'avoir  péché»  « 
eft  capable  de  defarmer  fa  coleie , 
de  fléchir  fa  mifericorde ,  &  de  l'en- 
gager à  lui  pardonner. 
>  Qu'une  ame,toute  accablée  quel- 

eft  du  poids  de  fes  iniquitez ,  eft  / 
confolée  ,  &  sure  des  bontés  de 
fon  Dieu  1,  dès  qu'elle  retburne  à  lui 
l^«éc  UJie  douleur  ilacere  de  fes  pe^ 
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chéz ,  &  avec  une  rérolutioa  effU 
cate  de  les  quitter  ^  de  ch^ger  .de 
vie  i  ^\<HS  DLea  qui  a  plus  4^nvie 
de  nous  pardonner  que  oous  n'eq  ■ 
avons  de  lui  .  demander  pardon  , 

.  ceiTe  d'être  Ton  ^uge  »  il  devieni; 
ion  li^e  ;  il  «oubbe     qu'cflle  a  , 
fe  fou  vient  ;de  >ce  qu'U  .e(li  U  U 

•  frake  ««ec  «utanc  de  bom  ,  que 
^.elle  lie X'a voit  jftm^s  o^nfé. 

Donnez  ^moi ,  ipqn  Dieu  »  cette 
Couleur  fincere  de  iiws<pechez 3c 
cette  contrition  qui  eiFace.  Je 
fws  bien  pécher  fm  tqus  >  mais 
|6  pe  j^m  ians  vous  me  repentir 
jû  aie  ^detaclier  oe  -mon  péché. 
PUi ,  mon  Pere  ,  j'ai  pèche ,  >'aj 
pfFentë  votrê  oonté  ,  &  c'ed  ce  qui 
îne^jpénetre  de  douknc  Puniiles^ 
moi ,  mais  pardonnez-moi ,  &  que 
jna  punition  Toit  de  vous  aimer  & 
de  me  haïr.  J'ai  péché  contre  le 
piel  Si  devant  vous  -,  je  -ne  méri- 
te |)as  d'être  du  nombre  de  vos  en- 
faas-:,  lii^euit  ifi.%voitf  me  tecevez 
parmi  vos  ierviteur^  3  û  me  noui- 
pmAQtAn,  gain 4e  mes  larmes ,  viy 
srant  dans  le  travail  «  dans  une 
crainte  refpeâuetire  pour  vous,  Se 
iians  une  obcïilance  exa^le  à  vos 
volontez  9  ie  ipal^e  ma  v^ie  à  gémir  ; 
à  foupirer  ,  a  me  punir  &  à  vous 
iranger ,     &  \6  «âc^  de  ne  me  ' 

tAraoaoer  jai$^  £e  ^u^  yw  y9M; 


Digitized  by  Google 


Li  V.  m.  Chap.  LÏÏ.  581 
lez  bien  me  pacdonaer  l  Ûce^moi 
la  vie  ,  ô  mon  cher  Sauveur,  011 
m'ôtez  le  péché  y  car  je  ne  pui$ 
plus  vivre  &  vous  ofFenfer.  Faites 
çue  dans  l'occaAon  ,  je  me  fou* 
vienne  de  cette  refolution  ,  &  que 
ce  fouvenir  m'empécUe  de  vous  ^ 
plaire.  Ainfi  foit-il. 

CHAPITJCE  hlîl. 

'Sffe  la  grâce  de  Dieu  efi  incompA» 

iibU  avec  U  goàf  dês  chofes  Hr* 

.  refires,  •^ 

M On  fik,  ma  «race  eft  pféeka^  ,  ^ 
fe.  Elle  ne  iouffre  le  mclan- J»^« 
fie  de.iiea  d'.^tranger  ,  m  des  coa^ 
folatibns  terreftr^s. 
•  11  faut  doac  ,  fi  wpm  feulez  ce- 
■cevoir  Tinfufion  de  la  Grace,reietCQC 
-tout ce  qui  ki  fait  obftaclé.  « 

ChoKKTez  -  vous  un  lieu  retitéi, 
^limez  à  demeurer  feul  a?ec  toust 
même  ,  ne  recherchez  la  conyer- 
.£uion  de^  petfomie  1  mais  pUirôic 
.adreilèz  a  Dieu  de  ferventes  prie* 

'jft&y  -gSn  de  coi^ver  la  oempooc- 
jioa.<iu  ceeuc  &  la  puiecc  4e  coa« 
/cteneew  « 
Comptez  pour  cie{i  tout  le  moo- 
,  6e  préfeves  TapIicatioB  k  I^cti.» 
^•CQjues  les  dioTes  extérieures.  Car 
▼mis  se  i^unez  vous  appliquer  a 
jxioi  ,  ^  p^endfie  en  meme-tems 
plaifif  auK  ehofi^^i  paiTent.  i 
-  llfaoc  ?ous  éloignée  de  vos  coft* 

^aii&nces  &  de  tqs  amisy.  &  teak. 
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votre'  ame  dans  la  privation  de  • 
toutes  les  coufolations  cemporelles. 
Ceft  ainfitfque  TApôtre  S.  Pierre 
conjure  les  fidèles  /eiviceurs  de 
Jefus-Chcift  ,  de  fè  comporter  en 

S  Pet.ce  monde ,  comme  des  Etranjs^rs  er* 
des  Vàyageétn,-  ' 

X.  P  l  quelle  fera  la  confiance 
d'un  mourant,  qui  n'efl:  retenu  aû 
monde  par  aucun  attachement }  ^ 
-  Mais  un  efprit  encore  malade  ne 
comprend  point  ce  que  c'ed  que 
d'avoir  ainh  le  cœur  feparé  de  toa- 

'       tes  chofes  j  &  l'homme  animal  n'a 

Î>oint  connu  quelle  eft  la  liberté  de 
'homme  intérieur* 
•  '  Cependant,  s'il  veut  être  vraiment 
lipiiituel ,  il  faut  qu'il  renonce  tant 
aux  étrangers  qu'à  fes  proches ,  8ç 
«qu'il  fe  déne  de  lui-même  >  plus  que  ' 
d'aucun  autre. 

Quand -vous  tous  ferez  vaincu 
parfaitement  vous-même ,  vous  fur- 
montere^  plus  aifement  tout  le  relie. 
•'  Ceft  une  vidoire  complette ,  que 
de  triompher  ide  foi-méme  ^c^r  ce- 
lui qui  fe  dompte  de  telle  forte,  que 
'  fa  fenfualité  ooéifiê  à  fa  raifon ,  ^ 
-que  fa  raifon  me  foit  foûmife  en 
tout ,  eft  vraiment  vi^ocieux  de  lui« 
même,  &  le  maître  du  monde. 
'  ^  3 .  Si  vous  afpirez  à  ce  haut  point , 
il  MLUt  commencer  avete  èouraçe ,  & 
mettre  la  coisnée  à  la  racine ,  pour 

.'ftrraçhet  Se  détruire  l'amour  iecret 
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&  déréglé  qiii  vous  attache  a  vous- 
mémç  )  &  .à  tout  autxe  ^ien  pam« 
çuiier  8c  matériel. 

Prefque  tout  ,  ce  que  rhomme  a. 
a  vaincre  &  a  déraciner  en  lui ,  vient, 
pi  ÇP:y^cc.  où  il  wibe  de  s'aimer 
-  loi- même  avec  trop  dç  dérèglement^ 
&  ce  mal  étant  détruit  Se  furmon-» 
té  ,  une  paix  &  une  triuquillitc 
abondante  s'en  enfuivra.. 

Alais  parce  qu'il  y  en  a  peu  qui 

appliquent  à  mourir  à  eux-mêmes 
parfaitement,  &  qui  forcent  eutjle^* 
(emeot  d'eux-mêmes  »  ils  y  deroéu* 
rent  enveloppés ,  &  ne  peuvent  s'éle»< 
Ycr  en  efpritaU'delfus  d'eux  mêmes. 

Cepeiidant  celui  qui  délire  mar- 
cher avec  moi  avec  liberté,  doit  uc-; 
ceïlairemènt  mortifier  toutes  fes  af- 
filions mauvaifes.  ^  déréglées  »  &* 
ne  ^'attacher  a  aucune  ctc^ture  ^at 
un  aiMoiy:  iwtticuUer.    '  ' 

Ï)  Our  feparer  Ton  cœur  de  totttc4 
chofes ,  &  de  foi- même ,  il  faut , 
4f.  i-'élei(er  fou  vent  vers  Dieii,  &  le 
porter  a  ne  chercher  &  à  n'aimer 
Que  lui  i^l. en,  toutes  chofes  &  luç 
.  toutes  chofes,  t.  Le  conferver  libre 
dç  toute  ^attache  volontaire  à  1^ 
créature,  &  de  toute  recherche  de 
foi-même.  3.  Le  dépr^ndre  &c  le/e- 
parer  des  objets  qui  luiplaifent  na- 
'  x^iteUement ,  en  l'obligeant  de-  re- 
fiài'dçr  tQuccs  chofes  eu  paifaïUv^  . 
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àe  fe  confiderec  comme  ua  voya- 
geur &  Hi^  écftnger  Hir  la  terre ,  qui 
ne  s'arrêcfità  riea  de  ce  qu'il  trouve 
«lans  (on  voyage ,  paxcc  ^u'il  ne  fait 
que  pafTcr.  • 

Qu*un  Chrétteri  bien'  pénétré  de  . 
ces  paroles  de  l'Apotre  i  Nous  n'a- 
vons  point  ici  de  demeure  ftàble , 
•  mais  nous  eu  cherchons  une  dans 
l'avenir  ;  qu'un  Chrétien  ,  dis  -  ie  , 
dans,  ce  (èutiment ,  s'attache  p?a 
aux  biens ,  aux  vanités  Se  aux  plâi- 
iirs  du  nK>nde ,  concevant  que  tou« 
tes  ces  chofes  paflent ,  &  que  la 
inort  un  jour  les  lui  doit  enlever  î 
il  eft  aifé ,  dit  faint  Jérôme ,  de  mé- 
prifer  toutes  les  chofes  de  la  terie  > 
quand  on  penfe  qu'il  faut  mourif 
éc  les  quitter.   .    .     •  ' 

Pourquoi  donc  cette  figure  du 
inonde, comrne  parle  S.  Paul  >  qui 
parte  &  qui  s'échappe  dé  nos  yeux  , 
fait-elle,  tant  d'impreilion  lut,  nos 
cœurs  ;  &  que  les  vrais  biens  de 
l'cternitét  qUi  feuls  ne  paiTent  poinc> 
en  font  fî  peu  ?  Pourquoi  s'attacher  | 
il  fortement  à  ce  que  nous  n'avons 
qu'en  paffant,  &  comme  en  dé- 
pôt 1  &  s'attacher  il  peu  à  ce  qui 
eft  à  nous ,  &  à  nous  pour  tou* 
jours ,  c'e^  -  à  -  dire.»  au  bonheur 
^fnel  ?  ~  ■ 

'Trier  ». 
'  'Faites ,  Seigneur  ,  que  dégoûté 

OC  toute»  jçs  chofes  $k  la  tercet 
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mon  coeur  ne  s'attache  qn'4<eules 
dii  Ciel ,  qui  me  1  dédommageront 
bien  de. tout  ce  qQe  je  ^aîcce  en  ce 
monde  pour  TOtre  amour.  Faitës 
qjofi  je  n'aime ,  ô  mon  Dieu  -,  que 
ce  que  j'aimerai  toujours ,  Se  que 
je  ne  regarde  comme  digne  de  l'air 
tachement  d'un  cœur  chrétien^ 
qu'un  Dieu,  fouvesain  ^^étecneL  • 
•  Qiïe  la  terre  me  par  oit  peu  de 
chofe ,  dlToit  fournie  S.  Ignace^ 
Fondateur  de  la  Compagnie  de  Je* 
iu»,  quand  je  regarde  leCiel.i'Mait 
que  le  Ciel  mateiiel  ,  &  tout  ce 
grand  Un^rers  me  femble  peu  d« 
•  chofe ,  quand  je  penfe  à  vous  ,  6 
mon- Dieu  l  Faites  donc  que  tout 
tombe ,  &  que  tout  tous  cède  dans 
mon  cœur ,  dès  que  mon  efprit^ft 
frapc  de  l'idée  de  votre  gtîMideur. 

cHA.piTR^  tïy.  ^: 

jDef  dtfferens  mouvemm  de  ja  Mfh 
ture  Qt  de  la  Graçe» 

M On  fils  ,  obfervez  aveè  foin 
les  rmoùveinens  de.  la  nature 
&  de  la  Grâce  ;  parce  qu'ils  font 
t)(èsr  fubtiis  9  &  tout-à^£ûc  contrai^ 
res  ,  &  qu'à  peliie  pçuvent«ils  être 
fiUTcernés^  tfi  .ce  n'eft  par  uniioa^ 
me  fpirituel  $c  éclairé  intérieure* 
ment*     •  ' .  • 

Tous  véritablement  défirent  le 

him  *    .  il»-  s^o^  j^ropo  feat  qiieb 


qu'usi  dans  leurs  avions  &  dans 

kttCS  pacdksi  clt^kace,  qui  fait  qu'il 

y .  en  a  beaucoup  de  ^  tiompés .  pas 

faï>afciwef<iii.'l>ictt..i7.  '  /  ; 

•  X.  La  nature  ed  artificieufe  ,  elle 

€0, «attire: plu fieurs  ,'>'cile  les  fait 

tomber  dans  fcs  filets ,  &  les  trom- 

flt  i  etie  n'a  iamai&  pour  fin  qu'elle^  . 

•    iQéme.  Mais  la;  grâce  marche  avec 

wbplicitéi  ^die-iévj(c& ia;.tnoindre  | 

^tpatence  .4u  mal  >  elle  ne  tén4  point  I 

«M  piégés,  die<ifai£  toutes ''«iioCès 

{purement  pour  Dieu  >  en  qui.eile  ! 

«let  «i»n>fepoisi^jCoiiunfc/]eft  fa  do» 
ftierefin. .     >  •  ■  j  !  ^ 

,  3.<rLa.  natiAse  ipuitvet  a  «egset  de 
mourir  y  d'être  gênée  >.d'£tre  domp* 

met  p^s  volontiers  fous  lejougi 
^  gv«ceatt.$Qtlci»ire;s^apliquè  1 
mortifier ,  elle  refille  àlafenfiialicé» 
elle  cjbterc^e  à  être  Ai|jujetrie  >  ell$ 
veut  être' vaincuë  &  ne  de/içç 
ftoioc»  ijottit^  de  fk  propre  libertéi 

^  Elle  airne  à  être  retenue  fous  la 
^i£biplnie  ,  elle- n&demande' poirjt 
Aià&paintïji  mais  à  êcre:.<:à.  v^ivr« 
<6<a  diettiettrer  fo«s;la.>(}epèiuiiiii^ 
ce  de  Dleu^.  &  die^jcfi  ptéte^  è  ifê 

.  *  -  4^  La  nature  travaille  pour  ibnia* 
W Cl , "fie  confideté  '^qnes  profit  e lie 
brcia  des  .auci^s..Mûs  tekcc 
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A*autmine  point  ce  Qui  lui  eft  otile 
&  commode  ,  mais  plucot  ce  qui 
^ttc  fetyir  à  plafiears. 

5.  La  nature  eft  bien-aîfe  d'être 
lionorée  &  refpeâée.  Mai$  la  Grâce 
attribue  fidèlement  ;st  Dieu  •  tout    .  • 
rbonneitr  &  toute  la  gloire. 

^.  La  nature  craint  la  confufion 
Se  le  méptis.  Mais-  la  Grâce  met  fa  Aâ. 
joye  à  jfûuffrir  des  opprobres  pour  5^1, 
ite  Nom  de  Jefus^Chrift, 

7.  La  nature  aime  l'oi^iyeté  &  le 
lëpos  du  tarps.  Mais  la  C^ace  ne 
^eut  demeurer  fans  rien  faire  >  8c 
elle,  embraifè  volontiers  l&travaiK 

8.  La  nature  cherche  à  fe  pro- 
curer ce  qui  éft  curieuié  &  beau  , 
&  elle  abhorre  ce  qui  eft  vil  & 
groflier.  Mais  la  Grâce  fe  plaît  aux 
chofes  iimples  &  baiTes  ;  elle  ne 
méprife  point  ce  qm  cft"Tude  <  &  • 
fe  couvre  fans  peine  de  vieuX' 
haillons.         ^  • 

'  -  La  nature  à  égard  aux  cho£es 
temporelles  ,  elle  Ce  réjouit  <i*oA 
gain  terreftre-,  elle  s'attrifte  des 
pertes,  elle  s'irrite  êe  la  moindre  . 
j^arole  injurieufe.  Mais  la  Grâce 
confidere  ce  qui  eft  étemel,  &  ne 
«s'arrête  point  aux  chofes  du  tems, 
elle  iie"  fe  trouble  point  de  Icut 
perte &  ne  s'aigrit  pas  pour  des 
faroleé  trop  dbres,  pâ'rce  qu'elle 
a  mis  fon  tréfor  &  ia  joye  dans  le 
Cid,  bîi  xien  ne  vêtit  •  •  -  - 
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10.  La  nature  eft  avide ,  &  reçoit: 
plus  volontiers  qa*elle  ne  donne  $ 
elle  aime  ce  qui  lui  eft  propre,  & 
patticttiier.  Mais  la  Grâce  eft  cha- 
ticable  ,  &c  CQmmuiiique  ce  qu'elle 
a}  elle  ne  vent  rien  de  (ingulier9 

Ad.&  juge  que  c'efi  un  plus  grani  - 
C0.3  ^Inmheur  dê  donner  que  de  recevoir  »  ' 

11.  La  nature  a  du  penchant 
pour  les  créatures ,  pour  fa  propre 
chair ,  pour  les  vanités  >  &  pour 
les  conver&tions.  ^  Mais  la  Grâce 
i^orte  à'  Dieu  &  à  la  vertu  ;  elle 
renonce  aux  créatures  >  elle  fuk  le 
monde  ,^  elle  haït  les  deiîrs  de  la 

'  chair  ,  elte  retranche  toutes  les 
allées  &  les  venues  >  &  rougit  de 
paroître  en.  public. . 

II.  La  nature  ed  blen  aifê  d'a- 
voir quelq  ue  confolation  au-dehors» 
pour  contenter  fès  fens.  Mais  la . 
Grâce  cherche  à  (e  confoler  en  Dieu 
feul ,  &  à  mettre  {a  ioye  dans  le 
ibuverain  bien  par-ae£as  toutes 
chofes. 

I).  La  nature  fait  tout  par  îa- 

tecêt  >  &:  pour  fa  commodité  pat- 
ticttliere  ;  elle  ne  fçait  rien  mire 

Sratuitement  :  mais  çll^^eipere  •cij.cj: 
u  bien  qu'elle  fait ,  an  même  Ueii» 
ou  un  plus  grand  ,  ou  des  loUan- 
ges ,  ou  des^veurs,  ^élledeflre 
que  l'on  falTe  gta,nd  cas  de  ce  qu'elle 

La  Gcace  aa  cot^aiie  ne  ce4;hei:<« 
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tnc  nul  avantage  temporel  j  elle  ne 
demande  en  revanche  d'autre  re- 
compenfe  que  Dieu  feul  ,  &  ne 
fouhaite  rien  des  chofes  neceffaires 
à  la  vie,  qu'autant  qu'elles  lui  peu- 
venc  fervir  à  acquérir  les  éternel- 
les. 

*  14..  La  nature  fe  fait  un  plaifîc  \ 
d'avoir  grand  nombre  d'amis  &  de 
parens  :  elle  fe  glorifie  d'un  pofle 
nonorable  ,  &  de  fa  nailfance  ,  elle 
e(l  complaifaute  envers  les. grands , 
'elle  flâte  les  riches ,  elle  aplaudit 
à  fes  femblabics»  " 
-  Mais  la  Grâce  aime  jnfqu'à  fes 
ennemis  }  la  quantité  d'amis  ne 
lui  donne  point  de  vanité  ;  elle 
n'eftime  ni  le  rang  ni  l'origine,' 
à  moins  qu'il  ne  s'y  rencontre  une  i 

I      V^^}^^  grande  vertu.  £lle  favorife  ' 
plutôt  ic»  pauvre  que  le  riche  :  elle 
compatit  plus  à  l'innocent  qu'à  ce- 

j      lui  qui  a  du  pouvoir  i  elle  f é  piait  I 
avec  les  perfonnes  amies  de  la  veri- 
téi  &  nullement  avec  les  trompeurs. 
£lle  exhorte  toujours  les  bons  «i.Cor 
svoir  de  l* émulation  pour  les  donsli.ll 

t    '  Its  plus  excellens ,  &:  à  fe  confor- 
mer au  Fils  de  Dieu  par  la  prati- 

[     que  des  vertus. 

•      ,  iç.  La  natiire  fe  plaint  bien  tôt 
•de  ce  qui  lui  manque,  &  de  ce 
lui  fait  peine.  La  Grâce  fup- 
.porte  conflamment  la  pauvreté. 
La  nacuce  raporte  tout  ^a 

% 
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elle-même;  c'dt  pour  elle  qu'elle 
combat  &  qu'elle  dirpate.  La  Gra^ 
ce  au  contraire  rameoe  a  Dieu 
toutes  chofes  ,  comme  à  la  fource 
d'ott  elles  découlent.  Elle  ne  s'attri- 
bue aucua  bien  ,  elle  ne  prefume 
âe  rien  avec  orgueil ,  elle  ne  cou- 
tefte  point ,  Se  ne  préfère  ^int  fou 
avis  à  celui  des  autres ,  mais  elle 
fbumet  tous  Tes  fentiroens  &  toutes 
{es  lumières  à  la  fagelTe  éternelle  Se 
au  jugement  de  Dieu. 

17.  La  nature  fouhaite  de  (çavoir 
des  fecrets  ,  &  d'entendre  des  nout 
velles  ;  elle  aime  à  paroître  au  de- 
hors &  à  éprouver  plufleurs  chofes 
par  les  fensj  elle  cherche  à  fe  fai- 
re connoître  ,  &  à  faire  ce  oui  ac» 
tire  des  louanges  &  de  l'admira-* 
ration. 

Mais  la  Grâce  ne  fe  met  point 
en  peine  d'aprendre  des  chofes  txon*^ 
Velles  &  curieufes ,  parce  que  tout 
cela  vient  de  la  corruption  du  «ieiî 
homme,  n'y  ayant  rien  de  nouveau 
ni  de  ftable  fur  la  terre. 

Elle  etifeigne  donc  à  reprimer  les 
fens  ,  à  éviter  la  vaine  complai- 
fance  &  l'obftentation ,  à  cacher 
avec  humilité  tout  ce  qui  eft  lotia- 
ble,  &  qui  mérite  d'être  admiré  i 
&  à  rechercher  en  toutes  ctio£»  » 
&  dans  toutes  les  fciences,  le  pro- 

65  ^ui  en  peut  ceveoic ,  Sc  U  ieulQ 
gloïte  de  Dieu»  n 
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Elle  ne  veuc  point  aue  l'on  patla 
a^antageufeniéoc  d'eue  ,  ni  de  ce 
q.ai  la  touche  j  mais  elle  fouhaite 
que  Dieu  foie  beni  dans  fes  donsv 
çommç  celui  qui  le$  répand  tous 
par  une  pure  cnarLté. 

i8.  Cette  Grâce  eft  une  lumière 
fui  naturelle,  &  un  doti  fingulier  de 
Pieu.  Elle  eft.  pcoprement  le  fceaia 
des  Elus  ,  &  le  ^age  du  falut  éterW 
oel  dcd  eji|e  qui  ioukve  l'hc^ià 
de  la  terre  a  rameur  des  choies  dii 
Çksi,  &  qui  de  chaïasi  qu'il  écoic  9 
le-rend  fpirituel, 

r  .Plus  doue  la  future  eft  mortifiée 
&;  aiiu  jetcie.)  plus  la  Grâce  fe  répand 
ayec  abondance  >  &  iès  nouvdles 
yiûtés  reforment  tous  les  jours  de 
us  eu  plus  l'homme  incerifitir  ia« 
n  l'Image  de  Dieu. 
t  R  A  TISi,U 

QU'eft  ce  que  repofer  en  Diea- 
comme  es  fa  ^eraiere  fin } 
C'clt  ne  defiret  ,  ne  chercher  & 
n'airoei:  queiai4  *  c'eft^tputÊùse.^ 
tout  fouffrirpour  luij  c'eft acquief* 
ccc  m  mue  à:  fou  booç  plaiiiri;  dcft 
ne  vouloû:  que  ce  qu'il  veut  ;  c'eH; 
se  s^égarer  êrâe.le  déeoarBep  ia« 
mais  de  la  vo^^  de  fon  bon  plaid i: } 
Ci'eft  enfiii  mettre  fon  bonheur  9t 
ifia  repos  à  le  contenter ,  fans  cher* 
dier.  à  â«re  cornent  (bi^même  :  mait 
ce^e  conduite  ed  contraire  à  la  na» 

Kk4 
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fiU  à  bouc»  ' 

I.  La  nature  a  ronjoius  poâr  ftir 
de  Te  faùsfaiie  elle-même  j  &  la  Gra* 
ce  nous  porte  toujours  à^nmis  faire . 
violence  y^c'eft-à^dire,  à  ne  ^nous 
fatisfaire  en  rien,  &  à  nous  reûoa<* 
cer  en  coot^  •  '    ^    .  - 

a.  La  nature  ne  vciit  ni  mourir 
ni  ie  .captiver  >  ni  être  aiTajettie  : 
la  Grâce  sCu  contraire  fait  que  Tame 
i(  captive,  iè  retient,  ^s'aifujet* 
tit  à  ce  qui  eft  le  plus  dur ,  &  le 
pluscontcaiire,  qa'eUe  renonce  dan» 
toutes  les  occauons  à  fa  propre  li- 
berté, qu'elle  combat  fou  huii|ear> 
qu'elle  le  cède  à  Dieu  ;  &  que  pour 
honorer  fon  fouverala  domaine  fur 
elle  ,  elle  agrée  d'être  humiliée  » 
contrainte- .&  domptée.  ^  .  '  - 

3.  La  nature  veut  toujours  do- 
suner  fur  les  autres  -y  la  Giace  hit  ; 
qu*uiie  ame  s'humilie  fous  la  main 
toute  p  ptttâàate  de  Dieu  ,  Se  que 
pour  fon  amour  elle  s'affujettitaux 
peribnnes  qui  tionneat  la*  place  d 
i[bh  égard.  •  •  !•.  (,  •-  -;  ^  ^  J 
.  4.  La  nature  travaille  toujouss 
pour  fon  propre  intérêt ,  pour  fe 
contenter  Se  pour  s'établit:  mais  iat 
Grâce  ne  travaille  que  pour  i'inte- 
têt  de  Dieu ,  &  veille  ioceiSunment 
fur  les  mouvemens  du  coeur ,  pour 
le  prefervet  du  péchés- ne  lui 
£iit  chercher  d'étabiiflement  i<quo 


livrill.  Chap.  LTV.  3^ 
t.  La  nature  fe  plaît  a-l'eftime  te 
aux  loUanges  des  hommes ,  qu'elle 
croie  mériter  $  la  Grâce  iaxt  4]u'oit 
s'en  juge  toujours  indigne,  &  qu'on 
xaporte  à  Dieu  Thonneuc  de  toutes 
chofes  i  &  elle  eft  fi  délicate  fur  ce 
point qu'elle  ne  permet  pas,  à  une 
ame  humble  fc  ndéle  le  moindre 
tetottf  Toloniaite' de  vanité  fus 
elle-même  ,  de  peur  qu'elle  n'ait 

quelque  complatfance  du  •  biea 

qu'elle  fait.  .        *    •  •  ' 

'  6,  La  oatute»  ccaint  &  fuit  les 
mépris  &  le  mauvais  fuccès  dans 
ies  «ieiTeins  ,  ^  c'eft  ce .  que  la 
Grâce  fouffre  &  agrée ,  comme  des 
cboÊ»  •  •dufiS'.  à  des  pécheurs  s  Se 
qn'elle  nous  porte  même  à  i-emer- 
cier  Jeius-Chriii,  de  ce>  qu'il  veuc 
bien  nous  faire  part  de  ce  qui  ^ 
£aiit.  les'  délicea  d[e  fon  coeur. 
'  7.  La  nature  aime  le  repos  d'une 
jvde  moUe».oiiîve  &  inutile:  mais  la , 
Grâce  ne  c&erche  que  le  travail  s 
éàc  esaiat  ^^éviee  les  paroles^  les 
penfées  &  les  aillions  inutiles  j  &  ne 
-pouvant  ùmSm  dans  une  ame  l'oi- 
jîveté  tlu  cœur  &  de  l'efprit ,  elle 

Îiotte  l'un  à  fe  templis  de  la  pre- 
ence  de  Dieu,  &  l'autfe  à  vivre  de 
fou  amour.!  •  »  '  i 
•  8.  La  nature  fe  plaît  a  tout  ce 
qui  td  grand,  beau ,  éclatant  & 
commode  :  la  Grâce  méprife  &  fuit 

tout  cela»  ^  ne  Juge  msk  de  ftjuuMl 
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que  ce  qui^ft  divin  >  fumatuiel  & 
éternel. 

Mais  plus  lâ  nature  efl  domptée  , 
plus  la  Grâce  fe  communique  abon- 
damment tiaos  une  ame»  la:ceaou« 

ve!Ie  dans  refpric  intérieur  Té» 

iabUt.paifaitemenceaD&ea.{  < 

•  '■   '•.    -    *      -      .       .*  . 

?      •     P  il  I  A  &  s.  '  /  '  ;  . 

\  U  eft  tems*  Seigneur  >  que  je  me 
livre  &  à  votre  mifericorde,  poujc 
obtenir  le  pardoa  de  mes  pecLez  , 
iC'  a  votre  amour  pour  en  fuivre 
coûtes  ^les  impredions.  Soucenex* 
moi  ,  o  mon  Jefus  j  fortifiez-moi 
par  votre  ûcace contrôles  twshct-^ 
ches  de  la  nature  &de  l'amour  pro« 
pre  :  car  il  mkli^mpolfible  de  moi* 
même  de  combattre  &  de  vaincra 
les  mouveraens  dluoe  naciice  cor* 
rotnpuë  ,  qui  cherche  en  tout  à  Ce 
^âshûre  ,  &  qui  ea  tout  ^  op^ 
pofée  a  vos  faintes  volontés.  Faites 
.que.  vocce  Gsace  Vempotcaix  ea 
nous  fur  la  nature  ,  nous  rende 
naéles  aux  infpications  de  -votre 
Eiçdt  Saint  ;  &  que  nous  portant 
toujours  à  nous  renoncer  Scà  nous 
vaincre  »  elle  nous  ctablifTe  &  nous 
senouvelle  dans  la  pofïèflioa  de  vo«' 
tie  amour.  Âinil  foit  il. 
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4 

CHAPITRE  LV. 

r 

Ptf  w  corruption  de  la  Nature  €3* 
■  de  l'efficace^df  la  Gr4e0* 

SEigneur  moaBiea ,  quio^amai  Le 
créé  à  votre  inu$e  ôc  leiTaaiT  Ch. 
biance ,  accoidez>moi  cette  gmce, 
que  vous  m'avez  fait  voir  être  â 
piiiiTantse  &  &  Aeceâktre  pour  le 
lalut  y  afia  que  je  furmonte  i'ex*  - 
tréme  '  corcaptibn  de  ma  nature  ^ 
qui  m'eoualae  au  péché  &  à  la 
ptordition.     ,  .  4  : 
'  '.KjAt.Je  fens  dans  ma. chair  la  /^iRom 
g^Lpeehé  qui  4'oppofff     la  ht  de  7 '^5* 
mon  ejprit ,  Se  qui  me  traite  ea 
efdave ,  ponr  me  faite  obéir  à  la 
fenûulité  eu  beaucoup  de  chofès  » 
iaos  '  que  je  puiilè  refifter  à  Tes 
padîons  y  u  votre  fainte  giace  ne 
M'aifîfte  i  en  c^açdaot  fes  ardeurs  « 
dans  mon  ame,^  ■    '   i  * 
V  *.  On'a  befôîiwde.votre  grâce, 
&  d'unsi  grande  -grâce  pour  vain- 
&t  la  nature ,  qui  panche  toujours  o  _* 
ék^  mal  des  jà  jeuneffe* 
.  Car  la  fiature  étant  tombée  par 
Adam  le  premier  homme ,  &  ayant 
été'  ^rrumpuë  Pdr.ie  péché  ,  la 
peine  de  cette  tache  a  paiTé  dans 
tous  les  hommes  .v  en  forte  que 
cette  même  nature ,  que  vous  ave^ 
créée  dans  un  état  de-bojjocé.  &  dç 
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1u{tice ,  {ë  prend  maintenanc  pour 
e  vice  &  rinfirmité  de  la  nature 
corrompue  :  d'autant  que  les  mou- 
vemcns  qui  lui  reftent ,  nous  en- 
traîneoc  au  mal  ,  &  aux  choies 
de  la  terre.  Car  le  peu  de  vigueur 
qui  lai  eft  demeurée  ,  cft  cominc 
une  étincelle  cachée  fous  la  cendre. 

Cette  éctacelle  eft  la  raifoo  na^ 
tutelle  ,  envelopée  d'épaiflcs  ténè- 
bres., laquelle  coniècve  encore  le 
difcemement  du  hien  &  du  mal ,  du 
vrai  d'avec  le  £suiz ,  quoiqu'elk  foie 
éa,ns  UmpuiiSince  d'exécuter  touc 
ce  qu'elle  approuve  j  &  qu'elle  ne 
r-"'  îoiime  plus  dê'la  pléme  lumière  de  • 
•  V  ta  vérité  *  ni  d'une  £ùnte  conftitu- 
tion  dans  Tes  deiirs.  * 
;  3.  De  là  vient  >  mon  Dieu  ,  que 
Rom^e  tne  pUis  dans  votre  loi  Jeton 
7. 14»  l'homme  intérieur  i  convaincu  que  ' 
îbid.  vos  commandemens  font  bùnsy  jujies 
IX.  ts'  f4ÛntSy.èLXi\ikt  je  qae  dis  qulil  faut 
fuir  tout  ce  qui  eft  mal  &  péché.  - 
Ibid.    Mais  je  fms  par  La  chair  affer/vi 
à  f  a  toi  du  péché  y  quand  j'obéis  pUî- 
toc  à  la  ien^uaiité  qu'à  la  raifon. 
Ibid.  Ainfi  je  trouye  en  moi  la  'volonté 
de  faire  le  bien  ,  fam  trouver  1$ 
moyen  de  i'aecompltr, 

C'eft  ce  qui  fait  que  .je  forme  ' 
plufieors  bcmnes^  cefolutions  :  mais 
parce  que  la  grâce  me  mangue  pour 
fou  tenir  mon  infimne^,  le  quitte 

prile  a  la  moiadce  jieûûauçe,  &  je* 
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perds  courage. 

De  là  vkot  qiio  je  connois  la 
voye  de  la  perfection ,  &  que  je  vois 
a£z  clsuremenc  comme  je  dois  me 
^compprcçr  :  mais  accablé  du  ppids^ 
^ ma pcopse corruption)  jenem'ër 
levé  poinc  vers  ce  qui  e(^  le  plus  ^ 
parfait. 

.  4.  O  que  votre  grâce ,  Seigneur, 
m*cSt  neceiTaite  pour  commencée 
le  biçin ,  pour  m'y  avancer ,  &.pQut 
le  parrairei  Car  je  ne  puis  rien  faise  t 
laiis  elle  >  mais  je  puis  toH(  e»  yons  ~* 
j[p  *vptre.  gTAce  me  fortifie^  4" 

O  Grâce  vralmenç  celede,  iàns 
^aqueUe  il  n'y  a  point  de  propres 
mérites  ,     lans  laquelle  tous  les 
dons  de  la  nature  ne  doivent  être 
comptez  pour  rien  l  Sans  elle ,  p  Sei- 

Sneur  ,  les  ..art^i  ^  les  richeffes  «  la 
éauté,  la  force  ,refpiit ,  l'éloquen- 
ce ,  ne  fout  d'aucune  valeur  deyam; 
*ous. 

Car  les  dons  de  la  nature  ioiic 

communs  aux  bons  &i  aux  méç.hans: 
jnais  le  don  propre  des  EUis  eft.ia 
gcace.  ou  .la  charité»^ de  laquelle 
étant  revêtus ,  ils  (ont  jugez  dignes 
Jde  la  vie  éternelle.'  • 
*  *  Cette  grâce 4sft  il  relevée,  que  ni 
le  don  de  prophétie,  ni  l'opération 
Hes  mltacKS ,  hî  la  plus  haute  cent 
templacion  ne  font  d'aucune  çoa? 
^deration  fans  elle.  . 
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les  autres  vertus  ne  vous  font  point 

agiéabtes  Tans  la  «haricé  &  fans  la 

£race.  .     .  ' 

'  O  iMenheuteufe  grâce ,  qui  enrU 
chilïèz  en  vertus  le  pauvre  d'efprit» 
&  qui  rendes  humble  de  cœut  ce^ 
lui  qui  eft  riche  en  pluiieurs  donsl 
Venez  ,  defcendez  en  -moi ,  renv 

Êli(rez-moi  de  vos  confolations  dès 
»  matin   de  peur'  que  .thon  afne'> 
par  un  excès  de  lailîtudé  8c  d!a£idi- 
|,    té-,  ne  tombb  en  défaillance. 

"Je  vous  demande ,  Seigneur ,  avec 
'~     inilance  de  trouver  gntee- devant 

vos  yeux.  Car  votre  grâce  mejujit^  ■ 
i*.9.  <î"*<*ft  lê  n'obtiendrois  rien  die  tout 
'  ce  que  la  nature  délire  1 

Quelques  tetitatiohs  ^ui  m*arrî- 
venc  >  &  de  quelques  tribulations 
49ue  îe  fois  agité ,  je  ne  craindrai 
point  les  maux  ,  tant  que  votre 
§race  -fera  avec  mot 

Çeft  elle  quieil  ma  force  >  c*eil 
ëlle'qui  me  donne  confeil  &  fe* 
cours.  Il  n'y  a  point  d'ennemis  iî 
imiflans  Qu'elle»,  elle  eft  plus  fage 
que  tous  les  fages  enfemble. 
<  6,  Elle  eft  la  maitrelTe  de  la  vérité, 
la  règle  de  la  difcipline ,  la  lumière 
du  cœur,  là  confoiation  dans  l'op- 
preflion  :  elle  chafle  la^  trifteife  » 
ciflipe  la  crainte  ,  nourrît  la  devo« 
tion  ,  &  produit  les  larmes.  '  ' 
-  Que  fuis-ie  fans  elle  ,  qu*un  bois 
fii€,ua  tioaciaatik^âuie  au  rebut» 
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^  votu  grâce  doue  »  Set^ntur  ,Orat« 
W0  ^é*oimm  &  \m*Mt9$n^asn9  -toè-  Ton. 
7t>//r5,  &  ^u'eiUm'apliqMefaas  c^edni6 
À  ht  'pnmqiÊ9  d9t  imnts.  cèwvres.  Dim. 
f  4r  Jefus-Chriâ  votfê  ïiU,  après 
fiitÀL  "  *  la 

'   '  Pent. 
M  R  ATI  £, 

•  ■  » 

\T  Obs.  nau*  faifons  juftice  en 
JL  >1  nous  défiaot  de  nos  propres 
forces  ,  &  «oas  la  faisons  à  Dieu 
en  nous  confiant  dans  le,i^coursde 
là  'gr^e.  Otfcef  grâce  ne  nùus  màn* 
.flue  jamais 4nais  nousinaaquon^ 
leaveat  coniefpondre  ;  &  l'unU 
que  moyen  d^aiToseï  fon  ialut,  c'eft 
aétre  fidèles  aux  ftiOttvemens  de  la 
Iprace  Y  puif<)He  'Cette>.  fidélité -re^i'^ 
t«niir  .la  pratique  de  toutes  les  vcr-i' 
ms  &  de  toofr  les  mc^ns  de  uottô 

V  .La  natiire  humaine  ayant  4té  €0N 
«Orapoë  par  le  péché  du  premier 
homme  ,  la  peine,  de  «ette  corrup^ 
«on ,  auffi-bien  que  la  tâche  de  fon  , 
jiechie,  eft  paille  dans  tons  ks  hom^ 
nes  Vôc  c*eft  cd  qui  nous  ablige  dé 
ccuaba^tre  inceiTamaièift  ks  mou^ 
vemens  déréglés  de  la  nature ,  pour 
Aiivtc  ceitxjaç  la  glsace^/  Sa^is  cette 
fainte  haine  de  nous-mcroes ,  qlû 
HOU»  f  n^agc  «  bous  renoncer  &  à 
tiiotisî  vaincre  y  il  efl  imponîble  de 

Ago»  Sauves  i  «aV'  daskS'À'éta]L4'mQ» 
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cence  tout  étant  réglé  dans  l'hoiT^j 
me  «  3c  fournis  à  Diea  pac  la  juU 
tice  originelle  ,  les  pâmons  ne  fe 
fuîîbiit  pasrcewltées  concis  la  .rai^ 
fon  :  mais  dans  J'état  de  péché  ovL 
nous  fotnmes  ,  notre  ci]{ù4icé-.  6C 
.  notre  penchant  au  mal  étant  notre 
plus  gtand  eoinenii  ,  npus  ne  de- 
vons point  cefTer  de  les  combattre  » 

^ucio^otts  ne  cei&Qos  dfi^vivxo;  ' . , 

PK  1  E^R  Bi,  •  ... 

•.Quand'fere-ce ,  o  monDieu  i  911e 

votre  grâce  régnera  dans  mon  coeuir^ 
Àqu'elle^endiTaiettira  tous  les  mou* 
yemen^  à  votre  amour  ?  Qui  con- 

'  noitrolt  bieo ,  Seigneur  »  i'cxceUeô* 

ce  &le  prix  de  cette  grâce  »  laquel^ 
eft  une  paiùcipacioA  .de  .votre  na* 
ture  divine,  &  comme  une  efFufîon 
faince  de  votre  bonté  dans  les  aniQ$» 
aimeroit  mieux  tout  perdre  que  de 
la  perdre  1,  .&  iàaifiecoic  tout  à  £à 
confervation.  *  vi 

;  iQuaud  je^  confidere,,  o  mon  Sattt 
S^ur  ,  ce  que  ces  grâces  que  je«* 
î^te  ou  que  .je  nçg  lige  ,  vonsé^nt 
iPQÛcé  de  fan  g  &  de  djouleurs  pouc 
me  mecicei  »:r^e  j'ai  de  confa-^ 
fion  devant  vous  d'en  faire  un  & 
jnau^v^'  uf^ge ,  &  de  leur  pcefec/eff 
des  bagatelles  i  Mais  que  le  compr 
te  tetiiUe  que  je  dois  rendre  ua 
'*  39ttc.de  (es  .^uij^UaÛQC^s  nç^ligces^ 
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comme  d'autant  de  gouttes  de  vo* 
tre  /ang ,  diflîpées  ou  profanées , 
me  d  oune  une  7  u  (le  frayeur ,  &  «bit 
ta'infpirer  Ut  ftdelifé  conlVante  à 
les  fuivre  ,  pour  aiTuier  mou  iaius. 
Ainfi  foit-il.  '    "      .'  ■  *  y  ... 

• 

•  CHAPITRE  LVI.    *    '  - 

g«e  nous  devons  renoncer  à  neus- 
tnéfnes ,  CSf  imiter  Jefus-Chrijl  e» 
■  portant  fa  Croix, 

.'• 

TV  4"  On  iîls  ,  vous  paflere^  en  moi ,  J.  C 
jyjL  à  propoitioaque  vous  pouirez 
fortir  hors  de  vous.  , 
'  De  même  que  ne  rien  defirer  au-'  *  ' 
dehors  fait  la  paix  du  dedans,  aufli 
fe  quittei  foi-même  iutetieucenaeni^ 
fait  l'union  avec  Dieu. 

Je  veux  vous  aprendie  à  vous 
^renoncer  parfaitement  vous-même, 

Î>our  vous  fou  mettre  à  ma  volouté 
ans  contradiction  ni  murmure.  " 
Suivez.-moii  Jefaii  la  voye  ^  laMSLtt. 
'mérite  (Sf  la  nie.  %     9.  9. 

•  On  ne  macche  point  iaos  voye,joaa. 
fans  vérité  on  ne  jpeut  comioîcre ,  i^^.6, 
ians  la  vie  oa  ne  ^auroic  vivre.  ■ 

.   Je  fuis  la  voye  que  vous  devez 
Suivre  >  la  veiisé  que>vous  devea- 
croire  ,  la  vie  que  vous  devez  ef-  - 
jp^rer.         ,  •    '      •    -     '   ;  • 

•  ■  Je  fuis  la  voye  gui  ne  peut  égarer,  '  '  v 
4^  t&ixé>  iofaillfcle  qui  ne  peus 
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tiomper  ,  la  vie  qui  ne  finit  point. 

Je  fius  la  voye  parfaitec^enc 
droite ,  la  vérité  fouveraine ,  la  vie 
rentable  9  ia  vie  bienheureoTe ,  la 
sie  incrée. 
Toan      vous  démeniez  datis  ma-voye» 

«  t±  '^^^^  connoitrez  la  vérité,  Cr  ve- 
ixim  f*^^^^  dtltwra ,  CT  voHs  çbtien- 
^      drex,  U  vie  éternelle. 
ÎJj-f^*,  1. 5i  vous  vmUz,  entrer  jians  U 
ra  ry^M  »  g^*"^^^  Commandemens, 

'Si  vous  voulez  connoîtte  la  vérité, 

Ti  •  j  croyez  en  moi.  Si  vous  voulez,  être 
«  7  '  prfrfiwV  vendez  ce  qtte  vous  ayez» 
j^^'  JSi  vous  voulez  être  mon  difciple  , 
û  a-c  f^noncez'vous  vous-même. 

Si  vous  voulez  pofleder  la  vie 
feienhcureufe^,  méprifez  la  vie  prc- 
iente.  Si  vous  voulez  être  élevé  dans 
le  Ciel ,  humiliez- vous  fur  la  terre. 
.   5i  vous  voulez  régner  avec  moi , 
portez  la  Croix  avec  moi  -y  car  le$ 
leuls  ferviteurs  de  la  Croix  trou- 
vent  le  chemin  de  la  beacicaae  U 
.  de  ia  véritable  lumière. 
T  •    5-  Seigneur  Jefus  ,  puifque  vous 
J^^  avez  vécu  ici-bas  à  l'étroit ,  &  dans 
le  mépris  du  monde  >  faites-moi  la 
grâce  de  vous  imiter,  &  que  le  mop,- 
dememéprifc.  ' 
Matt.  c^r  le  ferviteur  n'eft  pas  plus 
TO.Xi^ra»d  que  fin  Seigneur  y^le  difcM 
Jodiïiplen'efi  pas  au-dejfusdefon  Maître. 

li'i^  Qtte.'YOtte  ferviteur  fe  forme  fut 

Tog:e  Tie  i  patce  <me  c'eft  ea  elle 
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•qû^eft  mon  faluc  &  la  véritable 
faintcié.      -,  ••  , 

Tout  ce  que  je  lis  ou  ce  gue  j'en-  ,^ 
tens  hors  d'elle ,  ne  me  fatistait  ni 
ne  me  réjoiiit  pleinement. 

4.  Mon  fils  •  puifque  vous  le  fça-  J.  C. 
vez ,  &  que  vous  avez  lû  toutes  ces  y  ^ 
chofes  ,  *vous  Jèrex,  bienheureux  fi -^^^ 
votis  lès  mettez  en  pratique»  Celuil^'*^ 
^ui  a  mes  commandemens ,     qùi^  o9su 

gç  n/tr/fp     fiff-  rflui  nui  vr^Aimnp    fcf  r4v^4 

rdt  t*  */»♦  j  \^        jfiiitt j^vtf  fvfif  «  _ _ -, 
tnoi  dans  le  Royaume  de  monFere,^^^ 
Seigneur  Jefus ,  qu'il  foit  com-^**'* 
sne  vous  me  l'avez  oie  Se  promis ,  &  Le 
que  je  puiffe  m'en  rendre  digne.  Ch. 
J'ai  reçu  la  Croix  de  votre  main , 

Zg  I.-.   1^  -.^  

la 

vous  me  Ta  vez  impo; 

La  vie  d'un  bon  Religieux  eft 
véritablement  une  croix,  mais  une 
cioix  qui  ^  mené  an  Pacadis.  J'ai 
commencé  ,  il  n'eft  plus  permis  de 
xeculer  ,  ni  de  lâcher  pied. 

6.  Courage ,  mes  frères,  pourfui- 
yons  enfemble  notre  route  ,  Jeûis 
fera  avec  nous.  Nous  avons  em- 
brad^  cette  Croix  pour  Jefus,  per« 
(everons-y  pour  Jefus,  il  eft  notre 
Capitaine  &  notre  guide ,  il  fen 
aufli  notre  apui. 

Voilà  notre  Roi  qui  marche  à 
noue  tête ,  Se  ^ui  combattra  pour 

LU 
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404    L*lMlTATiON  DE  J.  C 

Aous.  Suiv^pS'le  avec  courage  ;  que 
perfonne  ne  fe  forme  de  terreur  : 
Ma-.^^>;rip»f  prêts  àmùufir  gentreuftmenp 
chzb^d^ns  ce  combat ,  (Sf  ne  faifons  point 
Jrj'Vtf  tort  à  natr^  honncHr  y  de  fuir  à 
loi»*  Jft  vuic  4e  la  Croix.  , 

CE  .que  Jefus  -  Cbcift  ,dit  danf 
r£vangile,  que  celui  qui  veut 
.  ¥emr  après  iai ,  doit  iè  renoncer  , 
poccei  vx  croix  tous  les  jours  »  &  le 
Inivre^  tienlèmie'.  la  pfatîqàe  d'une 

*  ■  vie.  vraiment  chiêtienae  »  &  une 

•  •  •  C  voye  sûre  dtt  faiut  «  pui^e  J .  C.  cft 
c  '  U  yoyje,  la  vérité  &  la  vie  :  la  voye 

r  que  nous  devons  fuivre  ,  la  vérité 
que  nous  devons  croire  ,  &  la  vie 
que  nous  devons  efperer.  Car  pour 
f  ivxejen  vrai  Chrétien ,  6c  pour  aiTu-. 
fer  ion  falut  ,  il  faut  commencer 
par  fe  tenoocer-  Se  par  mourir  à 
loi-même;  ce  renoncement  &  cet 
cfprit  d'abnégation  étant  le  pre- 
Bwer  principe  de  l'Evangile  ,  la  loi 
fondamentale  du  Chridianifme»  le 
devoir  eflentiel  d'un  Chrétien  ,  & 
ttâ  moyen  abfolumenc  necelfaire 
au  falut.  C'eft  cette  mortification 
intérieure  »  cette  circonciiioa  du 
coeur  ,  laquelle  confifte  dans  le  re* 
traachement  4e  toute  fatisfaâioa 
criminelle ,  dangereufe ,  ou  inutile» 
qui  fait  le  difcernemeut  des  £liis 
^'dçs  réprouvez  i  le  caractère  de 


Digitized  b 


/    Li  V.  IIL  Chap.  LVI.  4^%^ 
notre  état ,  lequel  étant  un  état  dé  i 
péché  ,  doit  être  un  état  pénitent ,  ' 
Ja  fin  da  Chriftianifine  &  la  sûiece  i 
du  (ai4at. 

Porter  fa  crwx  avec  J.  C  c'cft  -  j 
rouvrir  de  tou  t  le  monde ,  &  ne  fai-  ^ 
re  fouffrir  perfonne  ;  c*eft  agréer 
de  la  main  &  du  cœur  de  J.  C.  tou- 
tes les  peines  de  refprit  &  du  corps  ; 
C'efl:  endurer  avec  patience  tout  le 
mal  gue  nous  recevons  de  la  )aftice 
de  Dieu ,  Se  de  Tin  judice  des  hom« 
mes  J  c'eft  accepter  le  mépris  com-  i 
me  une  chofe  qui  nous  ^eft  duc ,  Se 
compter  pour  un  grand  malhettr  de 
ne  rien  fouffrir  pour  Dieu ,  &.pouc  i 
le  fouverain  bonheur  de  la  vie  ,  de  • 
îbuârir  toujours  pour  fon  amour* 

Prière,  ; 

'  O  mon  Sauveur,  qu'il  «ft  peu  de 
Chrétiens  qui  veulent  vous  foivre 
fur  le  Calvaire,  quoiqu'il  n'y  en  aie 
point  qui  ne  veuillent  vous  accom-* 
pagner  fur  le  Thabor  &  dans  le 
ciel  !  Chacun  defire  &  cherche  a 
s'exempter  de  la  peine  &  à  fe  pro-  j 
ciirer  une  vie  douce  &  tranquilles 
Se  perfonne  ne  deûrc&ne  cherche  ' 
à  fouÉFrir  pour  vous  ;  quoique  la  i 
marque  ia  plus  certaine  de  l'amour  i 
qite  nous  avons  pour  vous  ,  c'eft 
iorfque  nous  aimons  à  fouâiir  ayec 
vous  8c  comme  vous. 

O  Croix  de  mon  Jefus  1  que  nous  , 
portons  vos  reliques  fur  aotre  corpi  ' 
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4o6  l'Imitation  de  J.  C. 
avec  refpeÂ,  &  que  nous  portons 
TDS  douleurs  dans  nos  ames  avec 
impatieixce  !  Comment  eft  -  ce  que 
je  pourrai  vous  regarder  avec  con- 
'  nance' au  jouE  du  jugement,  fi  je 
vous  regarde  maintenant  avec  hor- 
i  xéur:  &  commeiit  pour  rai -je  moa- 

rir  un  jour  en  embraflant  le  Ctuci; 
I  fix  ,  fi  je  vis  maintenant  en  ennemi 

'  du  Crucifix?  Ne  le  permettez  pas," 

mon  Sauveur  ;  &  p  uifque  vous  m'a«  ^ 
[  yez  fauvé  par  la  Croix  ,  faites  que' 

!  je  fois  content  de  vivre  &  de  mou^^ 

rie  fur  la  Croix.  Âinil  foit-iL 

CHAPITRE  LVII. 

I  Vhomme  ne  doit  point  trop  s'a» 

I  hatre  quand  il  tomht  en  quelques 

fautes, 

J.  C.        On  fils ,  la  patience  &  rhumi- 
i.Vi.  lité  dans  les  traver/ês,me  plai« 
fent  plus  que  beaucoup  de  confola- 
i         tion  &  4e  dévotion  dans  la  profpe- 

f  .'  . 

Pourquoi  vous  attriftez-voas  de 

]  quelque  chofe  légère  qu'on  fait  ou 

-^u'on  dit  contre  vous  ?  Quand  elle 

I  auroit  été  plus  coufiderable ,  vous 

n'auriez  pas  dû  vous  en  émouvoir. 

\  Mais  maintenant  laiHez  pafiec 

1  tout-  cela.  Ces  difgraces  ne  font  pas 

r  pour  vous  une  nouveauté  :  ce  n'eÛ;"  \ 

pas  là  la  première  fois  >  &  fi  vous 

vivez  quelque  t<ws ,  ce  ne  fera  pa« 

«dexoierc»  .  . 
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.  Vous  avez  aflez  de  courage  lorl- 
qu'ii  ne  s'offre  lien  de  contraire* 
Vous  donnez  même  de  bons  con- 
feiis ,  &  vous.fçavez  fortifier  les  au»* 
très  par  vos  paroles  :  maislorfqu'u- 
.  ne  fouciaine  aâii^ioa  fe  prefeate  à 
votre  porte  ,  vous  manquez  de  re- 
ibitttion  &  de  force. 

Confiderez  votre  grande  fragilité 
dont  vous  ne  faites  que  trop  fou- 
vent  répreuve  dans  les  moindres 
rencontres  :  &  néanmoins  c*eÂ 
pour  votre  falut  que  ces  chofes  Sc 
autres  femblables  vous  arrivent. 

t.  Mettez-les  le  mieux  que  vous 
poutre:^  hors  de  votre  cceur ,  &  il 
.vous  en  êtes  touché ,  n'en  foyez  pas 

i>our  cela  découragé  >  ni  embarxaiïë 
ong-tems. 
>   Si  vous  ne  pouvez  fpuâkir  avec 
joye  ,  foufFrez  au  moins  avec  pa- 
tience. 

*  -  Qiie  Cl  vous  avez  peine  à  enten- 
idre  ce  qui  e(l  dit  >.  Ôc  û.  vous  en  ceT- 
jTentez  de  l'indignation,  modeicz- 
vous  y  &  ne  fouiFrez  pas  qu'il  forte 
de  votre  bouche  rien  de  mal  réglé 
qui  fcandalife  les,  foibles. 

L'émotion  excitée  en  vous  s'a- 
pailera  bien-tôt.,  6c  votre  douleur 
intérieure  fera  adpucie  par  Iç  re- 
^cour  de  la  grace^. 

Je  fuis  encore  ,  dit  le  Seigneur , 
prêt  à  vous  fecourir  &c  à  vous  coa« 

«  ibkr  plus  qae  jaauis»  H  Vous  coûc^. 
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haiu  en  moi  ^  vous  m'iavoquez  avec 
dévotion. 

3.  Prenez  courage  ,  &  difpofez- 
vous  à  mieux  foui(rir. 

Tout  n'eft  pas  perdu  pour  vous, 
£  vous  vous  trouvez  Couvent  affligé 
&  tenté  rudement.  Vous  êtes  honv- 
ipe  >  &  non  pas  Dieu  j  vous  êtes  de 
chair  ,  &  non  pas  un  Ange. 

Commenc  pourriez  -  ,vou€  coû^ 
jours  demeurer  en  un  même  état 
de  vertu  ^  puisque  cette  fidélité  a 
manqué  a  l'Ange  dans  le  Ciel ,  & 
premier  homme  dans  le  Paradis. 
•  C'eft  moi  qui  leleve  &  qui  fauve 
ceux  4ui  gemiiTent ,  &  je  teàs  moiv- 
ter  jufqua  ma  divinité  ceux  qui 
connoiflent  leur  foibieiTe. 
L£  C.  4.  Seigneur ,  beuie  foit  votre  par 
Pfa!.  dùuee  à  pn^  bouihe  que  U 

%%  i^»t>'^^  9     le  plus  pur  rayon  de  tnieL 

Tfal.    Q?^  fcrois-je  parmi  tant  d'afBic» , 
2 j  Jetions  ^  de  peines,  (Ivous  ne  me 
fortifiez  pas  panK>s  faiates  paroles  ? 

Qiie  m'importe  que  je  foufFre-» 
Zc  combien  je  fbutfîre  ,  pourvii  que 
j'arrive  enhn  au  port  au  faluti 

Donnez-moi  cette  bon  fin  >,  ac- 
cordez-moi  une  heureufe  foitie  de* 
ce  monde.  ' 

Souvenez  -  vous  de  moi ,  mon 
Dieu ,  Bc  conduirez- moi  par  le  droit 
<hemin  dans  YOCfe  Royaume.  Ain- 

^foic-il, 
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LOrfi^tt'Qii  s'ennuje  6&  fbufFrît. 
toujours  &  de  u>uâj:ir  beau- 
coup .  il  fautfe  rpu?enir  qaerhum- 
bie  roumiffioa  aux  peiaes  eft  in- 
comparablement plus  agréable  «  â 
Dieu ,  que  la  douceur  de  les  coa* 
fblatîons ,  &  qu'ainfî  ja  fouYcraine 
.confolation  pour  une  ame  ,  c'eft 
d'écre  privée  de  to'£te  confolation, 
.&  de  ne  laiCTer  pas.de  lui  être  fidèle. 

Lorfqu'oa  eft  tenté  &  porté  aa 
];>eché ,  il  faut  s'ea  détourner  &  ce- 
iifter  à  ion  mauvais  penchant  avec 
toute  la  force  •&  tout  le  couragp 
poflîble ,  &  recouric  auffi-tot  à  ao- 
tce-Seigneuc  >  &  à  la  fainte  Vierge» 
pour  en  être  fecoimi.  Cepeatmt 
le  fentimeot  du  mal  ne  doit  point 
nous  abatoe  &  nous  décourager , 
mais  aous  élever  alors  a  Dieu  avec 
«ne  iirraye  confiance,&  une  extrême 
JUorreur  du  péché  $  il  faut  autant 

3a*on  le  peut ,  retirer  notre  efprit 
es  mauvais  objets  qui  le  frapent* 
&  notre  cœur  du  plaifîr  criminel 
qui  le  porte  à  confeutir  au  péché  i 
&  pour  être  fidèle  dans  les  coatra- 
diâions  j  tâchez  de  ne  rien  dire  le 
coeur  émû  &  de  facrtfiêr  à  Dieu  les 
reflexions  chagrines. &  les  feulibu 
lités  animées  de  lefenciment  con- 
tte  les  petfoones  ^ui  vou&font  pc^ , 

Mm 
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ne  y  perfuadé  que  tout  ce  que  yoam 
peniez ,  que  voas  yqul^^  &  ce. 
que  vous  dites  contre  eux  ,  c'eft  s 
J.  C.  que  €da  s'adrcfTc.        " .  " 

Souvenez- vous  dans  vos  peines^ 
imed6iu:€& ,  que  tout,  n^eft  pas  pet- 
du  ,  pour  vous  voir  afflige  &  ten- 
té vioiemœeat.  Mais  uk&^  a  la; 
tentation ,  foumettez-vous  a  l'hu» 
BiiliatiQn  y,  &  croyez  qu&.poui  être 
élevé  jufqu'à  l'union  avec  Dieu ,  il. 
i^ut  que  vous  vous  abaiifiez  aupac- 
ravant  dans  la  profondeur  de  vos 
BÛTeies». 

Prière. 
Ne  pecsDettez  pas  j  Seigneur  r  que 
mes  peines  foient  mutiles  a  méat 
fahit;  &  fi  je  neiesi6uffi:epasavec- 
joye  ,  faites  qu'au  moins  je  les  en* 
éure  avc«  .patience.  Il  eft  bon  que 
je  fois  humilié ,  afin  que  j'apren- 
ne  à  garder  vos  £sLint«s  ordonnant 
ces.  Qiie  ie  ferois  malheureux  ,  fi 
3e  i'éiois.ikiix  fois  i  ii  |e  Tétois  en- 
ce  monde  ,  &  dans  l'autre  l  J'elpe- 
re ,  ô  mon  Dieu  »  que  vous  feres. 
de  mes  peines  le  gage  de  mon  falut.. 
Ainû  foit'il. 

•     CHAPITRE  LVIII. 

Hi**il  ne  faut  point  fonder  Us  haut^ 
.  Myjleres  €9*  iesfterttt  jugemtns- 
'  de  Dieu. 

M On  fils ,  gardez- vous  bien  de 
4iriiatei:  im  <Us  œatieses  ffir- 
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tïv.  m.  Chap.  LVIII.  41T 
Itvées ,  &  lur  ks  fecrecs  Jugemens- 
de  Dieu  :  pourquoi  iï  abandonne 
ain£  l'un  ,  &  qu'il  cicve  l'aucie  à 
une  Cl  grande  grâce*,  pourquoi  cè* 
lui-ci  e(l  li£orc  dans  i'a^iâion,^ 
celui-là  fi  comUé  d'honneur. 

Ces  chofes  paifent  la  porcée  hu- 
maine ,  nal  raifonneimnc  ,  nulle 
-^iTpuce  n'eil  capable  d'appiofondis 
les  Jugemens  de  Dieu. 

Quand  donc  l'ennemi  vous  Cug?» 
gère  ces  penfées ,  ou  que  des  hom- 
mes  curieux  tous  queûionaent  9  * 
rcpondez-leur  ces  paroles  du  Pro- 
phète :  yens  etts  jttfte ,  Seigneur  ^  ^Pfi  x8* 
votre  Jugement  efi  équitable.  Et  ces  jj-- 
flutrest  Ler  Jugemens  du  Siigne ur  i>[^i^ 
font  'vrais  Çjr  Je  jujlifieitt  par  eux-  jg 
mêmes. 

Il  faut  craindre  mcs  j«gemcns  , 
&  oon  pas  les  fonder ,  parce  qu'ils 
ibnt  incompcehen^bles  à  refpric 
humain.  * 

•  X.  Gardez- vous  aufli  de  vous  en^- 
<|tterir  &  de  difputer  du  mérite  des 

Saints  5  quel  d'eux  eft  le  plus  Saine 

«u  le  plus  grand  au  Royaume  des 

Cieux. 

Ces  foites  de  queflions  engen^* 

drent  fouvent  des  débats  &  des-, 
conteftations  inutiles  ,  elles  aour- 
rifTent  ainfi  l'orgueil ,  &  la  vaine 
gloire  j  ce  qui  produit  des  jaloufies 

&  des  difTentions ,  lorfque  l'un  élevé 

lia  Saint  >  U  q.ue  l'autre  s'eâoMe: 

Mm  i. 
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ayec  orgueil  de  lui  eu  pieferec  00. 
autre. 

D'ailleurs  le  delîr  M  f^avoit  Se 
d^approfondir  ces  chofes  ,  ne^  ta- 
porte  aucun  fruit ,  •  mais  plutôt  il 
.      aéplait  WBLX  Saints }  parce  qw  jt 

^i^nêjjàis  pas  un  Dieu  de  diffention  > 

^'^^mMu  4M  pmx ,  &  que  cette  paix 
conûfte  plus  dans  une  véritable 
humilité ,  que  dans  la  propre  éle* 
Yation. 

3.  Il  y  en  a  qui  par  un  zélé  de 
*  tendreife ,  fe  portent  avec  plus  d'af- 
éeâioa  vers  quelques  Saints  que 
versjes  autres  :  mais  ce  zele.  vient 
plutôt  de  l'homme  9ae  de  Dieu. 

C'eft  moi  qui  ai  fait  tous  les 
Saints ,  c'eft  moi  qui  leur  ai  don- 
né la  grâce  ,  c*eft  moi  qui  les  ai 
^ablis4aQS  la  gloire. 

J'ai  counu  les  mérites  de  chacun 
Pfal.  d*ettz,  9l  />  Us  si  prevtnm  par  Us 
10, ^benedi^ions  de  ma  douceur, 

Jai  connu  mes  bicn-aiiAez  dans 
ma  prefcience  avant  tous  lesfiecles. 
Joan.  jif  Us  ai  ch^fis  &  tirez,  du  monde  , 
lo.iyce  ne  font  pas  eux  qui  m'ont  choi« 
û  les  premiers. 

C'eH:  moi  qui  les  ai  appelles  par 
.  tna  grâce  >  qui  les  ai  attirés  pat  ma 
mifericorde  ,  &  qui  les  ai  fait  paf- 
•-fec  par  différentes  tentations.  %  ' 

C'eft  moi  qui  ai  répandu  en  eux 
•des  coofolations  meiveilleures,  qui 
ai  fait  pccfevccei;/»  qui  û  C9^- 
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tmuïé  ieut  patience. 

4.  Je  connois  le  premier  &  le  der- 
nier, &  je  les  aime  tous  d'unamouc 
ineftimable. 

Ceft  moi  qu'il  faut  ioiier  dans 
tous  riies  Saints  ,  c'eft  moi  qu*il 
^Bt  bénir  &  honorer  par  de/Tus- 
toutes  chofes  en  chacun  d'eux ,  les 
ayant  élevés  &  predeftinés  à  tant 
de  gloire  fans  qu'il  y  ait  en  eux 

«lucun  metice  propre  qui  ait  pré- 
cédé. 

Celui  donc  qui  mépri(è  l'un  des  ' 

moindres  des  miens  ,  n'hofiorc 
point  le  plus  grand ,  puifoue  j'ai  fait 
Je.  petit  comme  le  grand.  Et  celui 
qui  Fait  injure  a  quelqu'un  des  Ses. 
me  la  fait  à  moi-même,  &  à  tous 
les  autres  qui  font  dans  le  Ciel. 

Tous  n'y  font  qu'un  par  le  lien 
de  la  diarité  i  ils  n'ont  tous  qu'un 
fentiment  &  une  volonté  ,  Se  ils 
•'aiment  tous  en  un. 

t.  Mais  ce  qui  ert  bien  plus  fubli-, 
me,'  ils  m'aiment  plus  qa'euz^mén 
mes ,  &  que  leurs  propres  mérites. 

Car  tranfpprtés  hors  d'eux-mé* 
mes  ,  &  tirés  hors  de  leur  amour 
propre  ,  ils  s'abîment  totalement 
dans  l'amour  qu'ils  me  portent  3c 

dans  la  joiiiiTance  duquel  4ls<roa- 

yent  leurs  repos. 

'  U  n'ed  rien  qui  les  puiilê  détour- 
ner on  les  rabailTer  ;  parce  qu'étant 

xçoipiis  de  la  veiiié  éternelle  •  ils 
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bruienE  du  feu  d'une  cbaticé  qiù 
ne  peut  s'éteindre. 

Que  les  hommes  ciiarneis  &  anii 
maux  ne  fe  mêlent  donc  point  de  • 
tiifcoarir  fuc  i'écac  des  Saines,  eux 
qui  ne  fçavent  aimer  que  leur  fa- 
tis&Aion  particulière.  Ils  ôtent  oii 
ils  ajoutent  félon  qu'il  leur  plaît , 
JSc  non  comme  éi  plaif  à  r-étecnelie 
vérité.  ♦ 

6^  Ceft  ignorance  en  plufieurs  « 
principalement  en  ceux  qui  étant 
peu  éclairés  >  ne  fçavenc  prefquç 
ce  que  c'efl:  que  d'aimer  guclqU'ua 
d'un  amour  parement  fpiricuel. 
"  Une  afFe£tion  naturelle,  une  ami- 
tié humaine ,  leur  donne  encore  u» 
grand  penchant  vers  les  uns  ou  vers 
les  autres ,  &  ils  s'tmagienc  qu'il  en 
éft  des  chofes  du  Ciel ,  comme  dç 
«elles  è&  la  terre  ou  ils  fe  ttouvenc^ 
Mais  la  difFerence  eft  infinie  entre 
•ce  que  penfenc  les  impar£ûcs  >  t6 
ce  que  les  hommes  éclairés  con- 
floinent  par  la  révélation  d'en-hauc 
•  7.  Gardez- vous  donc ,  mon  fils  y 
dut  traiter  avec  cutiofité  ces  matie-» 
tes  oui  pafTent  votre  f^avoir  :  mais 
plûtoc  ;  mettez  votre  aptication  âe 
vos  foins  à  pouvoir  être  même  le 
jderaier  ikns  le  Royaume  de  Dieu/ 
Car  quand  quelqu'un  fauroitqueî 
Saint  eft  plus  faint  ou  plus  grand 
qu'un  autre  dans  le  Royaume  des 

Cieuz  ,  quel  avAMage  muoêikik 
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de  cette  coaaoidknce ,  il  elle  ne  lut 

fetvoit  pas  a  s'humilier  devant  mai, 
•&  à  letuke  gloire  à  mon  nom  avec 
plus  d'ardeur. 

Celui  qui  çeoCè  à  la  graadeuc  de 
fes  pèches  ,  a  fon  peu  de  vertu ,  & 
combiea  il  eft  éloigné  de  la  j»erfec* 
tien  des  Saints ,  fait  une  chofe  bien, 
î^as  agréable  à  Dieu.,  que  n'en  fait 
un  autre  oui  aifpute  du  plus  ou  du 
snoios  de  leur  grandeuré 
*  Il  vaut  mieux  invoquer  les  Saints 
•  fMLt  des  prieoes  ferventes  accompa- 
gnées  de  larmes,  &  implorer  leurs 
glorieux  fuifrages  avec  kumtlité  de 
coeur ,  que  d'examiner  par  une  val- 
oe  rechercke  ,  les  fecrets  de  leuc 
"état. 

8.  Ils  font  parfaitement  conteas  ^ 
&  ils  le  feroient  des  hommes  »  fi  les 
hommes  fça voient  fe  contenter,  & 
reprimer  la  licence  de  leurs  vains 
difcours. 

Les  Saints  ne  fe  glorifient  point 
•de  leucs  propres  mérites  ,  parce 
qu'ils  ne  s'attribuent  aucun  oien^^ 
mais  qu'ils  les  taportcnt*  tous  à 
moi ,  comme  leur  ayant  tout  don* 
né  par  ma  chatiii  infinie. 

Ils  font  remplis  d'un  fi  grand 
amour  pour  ma  Divinité,  &  d'une 
telle  furabondance  de  joye.querien 
ne  mangue  &  ne  peut  manquer  à 
ieur  gloire  &  à  leur  félicité. 

]hm  le»  $MBt»  font  élevex  «ft 
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gloire  «  plus  ils  font  humbles  en 
ei}Z;meiBes4  ce  qui  les  aproc];ke  de 
moi  de  plus  piès  >  &  me  les  rend 
plus  chers. 

•  C'eft  pourquoi  vous  voyez  qu'il 
eft  écrit:  §iifiLs  jettoiint  Uurs  cot^ 
tonnes  devant  Dieu  >  (Sf  tombaient 
fur  leur  face  smx  piêds  i*  l'Ajgnm» 
&  qu*ils  adoraient  celui  qui  vit  déins 
iêsfiecles  des  fiée  les, 

$^  PiuHeurs  demandent.  Slut  ejl 
plusgrund  dturs  le  Royaume  deDiêst^ 
lefquels  ignorent  s'ils  ièront  dignes 
devoir  pnce  pacmi  les  plus  petit». 
'  Ceft  quelque  chofe  de  grand  que 
4'étrt  le  plus  petit  dans  le  Ciel,  ou 
tous  font  grands ,  parce  que  tous 

Îf  feront  apelkz  &  iccont  en  effft 
es  enfans  de  Dieu.  ^ 

Le  plus  petit  firs  éltnfé  fur  mille  ^ 
C9*  le  pécheur  de  cent  ans  mourra»  • 
.  Oir  mes  difciples  demandant 

quel  était  le  plus  grand  dans  le  Ro- 
fMume  des  Cieux ,  voici  k  répon» 
lie  qu'ils  eurent  ?  Si  vous  ne  vous, 
tonvertijfez  &  »e  devenez  eemmg 
de^  petits  enfans  »  vous  n'entrerex, 
point  dam  le  Royaume  du  Ciel,  ^i" 
connue  donc  s'humiliera  comme  c$ 

Îettt  enfamt  fera  le  plus  ^ramd  dam 
f  Royaume  des  Cieux, 

lo.  malhetfr  a  ceux  qui  dédai- 
gnent de  s'bumili^  de  bon  coeux 
avec  les  petits  ;  parce  que  la  porté 
du  Gel  qui  eli  baiTe,  ne  Içûc  en 
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permettra  pas  k'eatrée. 

Malheur  encore  aux  riches  <7«iL«c, 
tnt  ici  leur  fattsfuâion  %  parce  que 
pendant  que  les  pauvres  entreront 
au  Royaume  de  Dieu ,  ceux-là  de- 
meuretoQt  dehors  criant  avec  de** 
ièrpoir. 

Humbles,  ré jouiflez-tous $  Pau--, 
Yies ,  trefaillez  de  ioye  ,  parce  qutrrv* 

le  Royaume  de  Dieu,  efi  à  'vous ,  fi  J  * 

coutefbis  TOUS  marchez  dana  la  ^ 
vérité. 

tKAT'I&JJE. 

POur  rendre  aux  Saints  l'hon- 
neur qui  leur  eft  dn ,  il  faut  ies 
invoquer  &  les  imiter ,  fans  difpu- 
ter  de  la  grandeur  de  .leur  gloire 
dans  le  Ciel.  11  faut  tâcher  de  fui- 
vre  les  bons  exemples  qu'ils  nous 
ont  donnés  fur  la  terre }  &  c'eft  ho- 
norer parÊÙtement  les  Saittts,  que 
de  fe  faire  Saint  comme  eux. 

Dieu  a.  formé  tous  les  Saints  foc 
le  modelé  du  Verbe  incarné  fon  Fils, 
&  il  eft  impoilible  d'être  l'objet  de 
J'amour  d'un  Dieu  ,  fans  faire  de 
J.  C.  l'objet  de  notre  imirati<Mi.  II 
a  voulu  qu'il  y  eût  des  Saints  de 
toutes  les  conditions  du  monde  « 
pour  faire  connoître  à  tous  les  hom- 
mes ,  qu'ils  peuvent  fe  fauver  U  ic 
fanftifier ,  en  vivant  faintement  ^ 
chrétiennement  chacun  dans  leus 
état.  Il  a  fait  des  Saints  nos  pro- 

le^tciu»  êL  wsaaodéks  >  pom  ttam 
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aider  8c  nous  aprendce  à  mériter 
.  le  Ciel  qu'ils  pofTeclent ,  puifqu'il 
eft  vrai  qu'ils  écoutent  nos  prières  $ 
S.Cy- &  que  surs  de  leurs  félicité,  ils  font 
^rM».aatant  que  leur  état  le  ^peut  pei- 
mettre  ,  en  peine  de  la  nôtre. 

Tâchons  donc  à  vivre  Se  à  fouf* 
frir  comme  eux,  pour  vivre  un  jour 
&  jregner  avec  eux  ;  &.  fouveoons- 
nous  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  voye 

Î>our  arrivée  au  terme  heureux  oà 
ont  arrivez  les  Saints  )  &  cette . 
i^oye  ,  comme  l'Ëvangile  le  iriar^ 
que,  eft  la  vie  penirente ,  mortifiée. 
À  détachée 4u  moade|  toute  autre 
voye ,  félon  J.  C.  même,  eft  uae 
Toye  de  perditiou. 

Prière. 
Vous  voulez ,  Seigneur ,  &  notre 
fandification  &  notre  falur,  &  vous 
nous  en  donnez  des  moyens  très* 
efficaces  :  mais  comme  nous  nous 
en  feryons  avec  beaucoup  de  lâche- 
té,  faites  qu'en  honorant  les  Saints, 
nous  nous  Formions  fur  leurs  exem<- 
ples  ,  &  que  nous  nous  rendions 
dignes  da  bonheur  éternel  qu'ils 
poffedent ,  en  faifant  ce  qu'ils  ont 
fait  pour  le  mériter.  Ne  foufFrez  pas 
qu'admirateurs  fteriles  de  la  félicité 
des  SainC5,nous  nous  contentions  de 
les  loiier  &  de  les  prier  ;  mais  faites 
qu'apliqoés  â  prauquer  leurs  vectus» 
éc  à  foire  ce  qu'ils  ont  fait,nous  nous 
tendions  dignes  du  Paradis^qu'ils 
pouedcac ,  x  que  nous  efperoos. 
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CHAPITRE.  LIX. 

fam  mettre  en  Dieu  tout  for^ 
efpoir  ©*  toute  fa  confiance, 

SEigncur,  qncUe  aiTurance aî- ie  en  Lu 
cette  vîe«&  quelle  chofe  de  toutes  Cu« 
celles  qui  paroifTent  fous  le  Ciel  fait 
<Ba  plus  graade  conrolatioa  ?  n'ed- 
ce  pas  vous ,  ô  Seigneur  mon  Dieu, 
dont^  la  n)ireric9rde  ed  infime  ?  ' 

Ou  me  fuis- je  bien  trouvé  fan« 
Iri^us  ?  ou  quand  ai- je  pu  être  mal  » 
étant  avec  vous  ? 

J'aime  mieux  être  pauvre  pour  vou« 
«5UC  riche  fans  vous.  J'aime  mieur 
êtes  pèlerin  fur  la  terre  avec  vous  9 
que  ae  polTeder  le  Ciel  fans  vous. 

Où  vous^êtes  ,  là  eft  le  Ciel  i  & 
i>ù  vous  n'êtes  pas ,  là  eft  la  mort 
&  l'enfer. 

Vous  êtes  Tobiet  de  tcMs  mes  dé- 
fies, c'eft  pourquoi  je  ne  puis  me  à\C* 
penfer  de  vous  adreffer  mes  gemidè- 
suensj  mes  cris  &  mes  fuplLcations. 

Enfin  ,  je  n'ai  perfonne  on  qui  je 
puiffe  me  confier  pleinement,  ni  qui 
me  fecoure  plus  â  propos  dans  mes 
befoios ,  que  vous  feul  qui  êtes  mon 
Dieu. 

Vous  êtes  mon  efpoir  &  ma  con- 
fiance, vous  êtes  mon  Coiifelateur; 
Û  la  fidélité  même  en  toutes  chofes. 

1.  Tous  cherchent  leurs  propres 
intérêts  :  vous  ne  voulez  que  mon 
falut  &  mon  avancement ,  fit  TOtui 
«MuacK  tout  ea  biea  pour  Aoi*  . 
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Quoique  vous  m'exporiez  a  des 
tentations  &  à  des  adverfités  difFe- 
jreates,  c'eft  pooi  mon  avantage  que 
"VOUS  en  ordonnez  ainfî  ,  voiis  qui 
9,YCZ  coutume  d'éprouver  vos  bien«  , 
aimez  en  mille  manictes.  Et  vous 
ne  devez  pas  être  mpios  aimé  ^ 
moins  beni  dans  ces  épreuves ,  oue 
fi  vous  me  combliez  de  vos  celettes 
confolations. 

3J'étâblis  doncen  vous>6  Seigneur 
mon  Dieu ,  toute  mon  efperance  &  . 
Xouc  mon  refuge ,  &  ]q  rejette  fur  '* 
vous  toutes  mes  afHiiftions  &  tou- 
tes mes  peînes,parce  gue  je  ne  trou-* 
"ve  que  foiblefTe  &  qu*inconftance  en 
tout  ce  <]ue  je  regarde  hors  de  vous» 

Car  je  ne  puis  tirer  d'avantage 
d'un  grand  nombre  d'amis ,  ni  être  ^ 
aidé  par  des  puiflans  protcéteurs ,  ni 
jecevoir  d'avis  utiles  des  perfonnes 
prudentes  qui  *  me  ccmfeillent ,  ni 
trouver  de  confolation  dans  les  Li- 
vres des  Dodeurs ,  ni  devoir  ma 
délivrance  à  quelques  richeifes  que 
ce  foie  ,  ni  rencontrer  d'azile  dans  - 
la  retraite  la  plus  profonde  &  la 
plus  propice,  n  vous  ne  m'a  (liftez  % 
tt  vous  ne  me  fecourez ,  fi  vous  ne 
me  fortifiez ,  (i  vous  ne  me  conCo* 
Uz ,  fi  vous  ne  m'ioilruifez  ,  &  ^ 
.  vous  ne  me  regardez  voas-meme.^- 

4.  Car  tout  çe  qui  paroit  propre  à 
procoret  la  paix  &  la  félicité  9  n'eft  . 
xien  fans  vous .  & Ae  coxmi^c  Yfr* 
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tnablemenc  ea  rien  à  cette  éëikité. 

Vous  êtes  donc  la  fin  de  tous  les 
biens  >  la  fource  de  la  vie ,  un  abi» 
me  qui  cpuife  les  difcours  ;  &  la 

Î>lus  puiiante  conibiation  de  vog 
ei  viteurs  eft  d'efperer  en  vous  pai> 
delTus  toutes  chofes. 

Mes  yeux  font  élevés  vers  vous , 
5e  mets  ma  confiance  en  vous ,  6 
mon  Dieu  ,  Pere  des  mifericordes. 
.  Beniâèz  &  fanâifiez  mon  ame  pac 
■votre  benedi£lion  celefte ,  afin  qu'- 
elle devienne  votre  demeure  fainte» 
&  le  trône  de  votre  éternelle  gloire , . 
Se  qu'ii  ne  (è  trouve  rien  dans  ce 
Temple  de  votre  Divinité ,  quiblef* 
fe  les.  yeux  de  votre  Majefté. 

Jettez  vos  regards  fur  moi  y  félon 
Is  grandeur  de  votre  bonté  (s* 
multitude  de  /vos  mifericordes  ^  & 
exaucez  la  prière  de  votre  pauvre 
ferviteur  relégué  bien  loin  clans  la 
région  des  ombres  de  la  mort. 

Protégez  &  confervez  l'ame  de 
votre  petit  ferviteur, an  milieu  dw 
grand  nombre  des  dangers  de  cette 
vie  corruptible}  &  m'accompagnanc 
de  votre  grâce ,  conduifez-moi  par 
le  chemin  de  la  paix  dans  la  pauic 
'de  réternelle  clarté.  Ainfi  foit  il. 

LOrfque  nous  nous  fentons  affli- 
gés,   comme  accables  de  pei- 
nes intérieures,  de  douleuis  corpon 
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cieures ,  ou  de  tous  ces  maux  eit>» 
femble ,  recourons  avec  coiifiaace  â 
aocte  Dieu ,  qui  peut  feul  nous  aides 
&  nous  (butenir  -,  &  difoos  lui  avec 
ks  Macbabées:  Seigneur  >  vous  f^a»  . 
Tez  les  deiTeins  que  les  ennemis  de 
notre  ame  &  de  nptre  falut  formenc 
contre  nous comment  pourrions:- 
nous  jamais  leur  refiler,  â^yous  ne 
nous  recouriez  ?  Nous  élevons  douo 
nos  yeux  &  notre  coeur  t^s  vous< 
qui  pouve!&  nous  aider  ;  vous  êtes 
.  notre  Dieu ,  qui  le  devez  >  vous  êtes 
AOtie  Sauveur ,  &  qui  le  voulez  ^ 
vous  êtes  notre  Pere ,  &  nous  im- 
]^tons  votre  aillftance ,  pour  ne 
pas  fuccomber  3c  nous  perdre. 

P  R.  I  E  R  B. 

Seigneur  >  vous  avez  dit  que  peut 
^tre  de  vos  Difcioles  &  de  véritables  ^ 
Chrétiens  »  il  falioit  fe  renoncer  Se 
porter  fa  Croix.  Vous  fçavez  la  re-. 
Çugnance  extrême  que  nous  avons- 
aï  Tune  &  à  l'autre  de  ces  choïes. 
Ne  fouirez  pas  qu'en  ce  point  no- 
tre  foi  nous  condamne ,  comme  elle 
feroic  il  nous  ne  pratiquions  pas  ce 
que  nous  croyons  être  nece/faire  à 
notre  falut  :  mais  fupléez  ce  qui 
manque  à  notre  foi ,  c'e(l-à-dire  >. 
la  pratique  des  vérités  faintes  que 
■ous  croyons, nons  faifant  joindre 
la  foi  d'un  Chrétien ,  à  la  Tie.d*iia> 
Ciuécieii,  Âiofi  fbit-il. 

Sia  du^trfiifime  Livré». 
%  -  - 
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LIMITATION 

DE 

JESUS-CHRIST, 

LIVRE  SJJATRIEME^ 


Du  Très  Saint  Sacrement  de 
IXuchaiiftie. 

P  il  JE  F  ^  C 

Exhortation  dévote  à  la  .^inte 
Conununion.. . 

^  y  EnEz.à  moi  y  vous  tous  qui  r 

■  V/  travaillez   c?      e/«  char- 

▼  ,  (sr  jo  nous  foulé^trai ,  j^j^^g; 
oit  le  Sei^neuc 

Chair  y  que  jo  dois  domer  gour  la  < 

Prenez,  (s*  mangez,  >  G«f i  <jï  mon  Luc. 
Gtfrpj  quîfera^  livré pour^fvostg  ::  M*  ii.lK 
tes  ceci  en.méçtûirede  ntoi,.  iCor. 

Celuiqui  mange  muChair  quhi.z4. 

boit  mon  $ang  >  demeure  enmoi^  Crjoan 
moi èn  lui,  é.^y. 
Les  paroles  que  ;«  'Vtf/ia  ^  Ibid* 
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CHÀPXTR.B  PREMIER.- 

Avte  quel  refpeâ  il  fcuit  reeevûh^  " 

Jejus-Chrtfi. 

Le      E  font  tos  paroles ,  6  Jcfus , 
Ih.  V--»  Vérité  étemelle,  quoiqu'elles 
n'ayeut  pas  été  dites  en  même 
tems ,  m  écrites  en  un  même  en- 
droit. Puis  donc  qu'elles  f«nt  de  ^ 
yous  9  &  qu'elles  font  veritablesj  je  ' 
dois  les  recevoir  avec  reconaoiilan-  . 
ce&avécfoi.^ 

Elles  font  vôtres,  puifque  vous 
ks^avez  proférées  ;  &  elles  fonc 
miennes  ,  puifque  c'eft  pour  moa 
falut  que  vous  îss  avez  dites. 

Je  les  reçois  de  bon  cœur  de  vo- 
tre bouche,afin  qu'elles  s'impriment 
plus  profondement  dans  mon  cœur. 

Je  fuis  excité  par  des  paroles  fi 
charitables,,  &  n  pleines  de  dou- 
ceur Se  d'amouc  :  mais  mes  propres 
péchés  m'épouvantent ,  &  l'impu- 
reté de  ma  conicieace  me  détourne 
avec  violence  de  la  réception  d'un 
û  haut  Myftere.  La  douceur  de  vos 

Sarolesm'y  invite;mals  la  muUitu- 
e  de  mes  péchés  m'apefantit. 
'A  Vous  me  commandez  d'apro- 
cher  de  vous  avec  confiance,  fi  je 
veux  avoir  part  avec  vous  ;  &  de 
recevoir  la  nourriture  d'immorta- 
lité^ Cl  je  veux  obtenir  la  vie  &  la 
£lou:e  éternelle.  ^iMx,  à  mot  dites-  ' 
vous ,  voHs  tous  qui  srétvaUUz 
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êtes  ehftricLyiy  je  vttés  foui^  Matt 

verni,  ■  * 

O  que  ccue  parole  eft  jdouce  « 
tendre  pour  un  pécheur  î  par  la- 

Sifelie  TOUS  qui  êtes  mon  Seigneur 
:  mon  Dieu ,  vous  apcllci  le  pau- 
Tvre  &  i'indigent  à .  k.  Communion 
jde  votre  très-faint  iCorps  ! 

Mais  qui  fuis- je ,  Seigneur,  pour 
-ofer  m'aprocher  de  vous  ?  Toute  i-Bitg 
■titméu'é'  dvs  Cieux  ne  peut  vous  8.17« 
con^rendre  ^  &  vous  dites  ;  Vent:(, 
Htmsàfim,  *  t^.       ,  ^ 

•  ^.  Que  verf  dire  cette  mn^^^S- 
^en^ce  ^  cbaritable,  &  cette 
•vitation  iî  tendre  ^  ^  '  ' 

'  'Comi»ent  oierai-je  yenir  a  vous» 
moi  qui  ne  fens  en  moi  même  au- 
cun bien  qui  m'en  puiiTe  donner  la< 
hardiefTe  ?  Comment  vous  intro- 
•àùitai'ie  chezmoi^  après  avoir  û 
fouvent  blelTé  vos  yeux  pleins  de 

Les  Anges  &  les  Archanges  re- 
^reflt  Tocre  pre(ènce ,  les  Saints 
ks  Juftes  la  redoutent  y  &  vous  di- 
tes :  f^enez  tous  à  imi,  • 

•  Qui  pourroit  croire,  Seigneur, 
fiue  cela  fut  ^eritffble ,  u  vous  ne  té* 
diHez  vous-même?  Et  qui  oferoit 
éprôcher,  (\  tous  ne  le  comroandiez^ 

•  4.  Noé  ,  cet  homme  jufte  ,  tra-  (^çg, 
^rMllft  cent  ans  à  la;  conftruiftion 
-d'une  Arche ,  pour  s'y  fauver  avec  r^iy^. 

«en  die  monde    £t  moi  commeni; 
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pourrai-  Je  me  préparer  en  une  heure 
pour  recevoir  avec  revereace  celui  . 
qui  a  confttutt  TUnivers  i  « 
Exod  Moyfe  votre  grand  ferviteur  6ç 
xo.  &  votre  ami  particulier ,  ,fit  une  Ar- 
fuiy.  cke  de  bois  incoirapcible ,  qu'il  re- 
vêtit d*un  or  tres-pué,  pour  y  ren- 
fermer les  Tables  de  la  Loi  :  &  moi 
créature  corrompue  >  j'oferai  vous 
,  recevoir  ù.  facilement ,  yous  qui 
êtes  le  Legiilateur  même,  &  l'ÂUr 
teur  de  la  vie? 

Salomon  plû^  fage  des  Rois 
,d*|^^ ,  rut  fept  aitfV^es  à  bâtii^  ua 
'iemple  magnifique  4  Thonrieur  de 
votre  Nom  :  il  célébra  la  fête  de 
fa  Dédicace  durant  huit  jours, 
l'offrande  de  mille  hofties  pacifi- 
ques >  il  plaça  folemnellement  l'Ar- 
che, d' Alliance  au  Ton  des  trompet- 
tes &  parmi  les  cris' de  jove,  dans 
le  heu  qui  lui  étoit  preparç. 

Et  moi  malheureux  ,  &  le  plus 
pauvre  des  honunes  >>  comment 
vous  ferai- je  entrer  en  ma  maifon  , 
moi  qui  puis  a  peine  employer  dé- 
votement une  demie  heure  ?  Et 
plût-à-Dieu  que  je  paifailè  une£èu- 
le  fois  dignement  un  moindre  tems 
quecelui-lal 

O  mon  Dieu  i  quels  ont  été  les 
foins  de  ces  perfonnes  pour  vous 
plaire  ».  Helas  l  que  ce  que  je  fais 
€Lï  peu  de  chofe  »  &  que  je  mets 

j?eu  de  tcms  pom:  me  diip ofei  à 
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comtnunier  1  II  eft  raie  que  je  mé 
recueille  entièrement ,  &  plus  rare' 
'  encore  que  ie  fois  lâ>re  de  toute 
dîftraâion. 

£c  certaineinent  il  fèroît  jufte. 
qu'en  la  falutaire  prefence  de  votre 
Divinité ,  nulle  peniëe  indécente  i 
ne  fe  prelentât  a  moi ,  &  qu'aucu» 
ne  croiture  ne  m'occupât ,  puifque  • 
ce  n'ed  pas  un  Ange  >  mais  le  Sei- 
gneur des  Anges  que  j'ai  à  xeceYoic 
pour  hôte. 

6.  Cependant  >  il  y  a  iHen  de  la 
différence  entre  l'Arche  d'alliance 
ou  ce  qu'elle  enfermott  >  &  TOtre 
Corps  très-pur  avec  fes  vertus  iné- 
fableS'  i  entre  ton»  ces  facniices  de 
la  Loi  ,  qui  n'étoient  que  des  fi- 
gures de  l'avenir  ,  &  la  vencable 
Hoftie  de  votre  Corps  ,  qui  eft'  j 
l'accompliflèment  de  tous  cesan^ 

ciens  Sacrifices.  ^ 

7,  Pourquoi  donc  ne  fuis-fe  pas 
échauiré  aune  plus  vive  ardeur  ea 
Totre  prefence  ?  Pourquoi  ne  nntei 
préparerai- je  pas  avec  plus  de  foia 
pour  receyoir  vos  fàints  Myiletes^, 
puifaue  ces  anciens  Patriarches  Se 
Prophètes,  ces  Rois  &  ces  Princes  %  , 
avec  tout  leur  peuple  »  ont  témoi-'  \ 

Î^né  tant  de  dévotion  &  de  zelepouc  .- 
e  culte  divin  ?  '  ' 

^  8.  David ,  ce  Roi  û  pieux ,  ilar^  iKcg  ! 
de  toute  fa  force  devant  l'Arche  «  6,i4« 

çft  méiamn  des  bienfaits,  donc 

N  o  A 
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les  Peces  avoiieac  auuefois  été  com* 
•|>lés.  Il  fit  faire  divers  inftruftwii  de 
aatt£qii&9  il  compofa  des  Picaumes, 
Se  ordonna  qu'ils  fufTem  chantés 
avec  aUegieife ,  &  lui-même  animé 
4ie  la  grâce  du  Saint-Efprit ,  il  IcS  a 
ibu  vent  chantés  fur  (a  har  pe  il  a 
«nfeigné  au  peuple  d'Ifraël^  à  loiiec 
Dieu  de  tout  leuc  coeuc  *  6c  a  accor- 
der leurs  voix  chaque  jour  pour  le 
hsnit  &  poor  publiée  ies  loiiaQ- 
ces. 

Si  la  vue  de  l'Atche  d'Alliance 


cxcitoit  alors  tant  de 
éc  rapeUoit  û  bien  le  ibuvenic  des 
loiianges  de  Dieu  ,  quelle  révé- 
rence &  q^uelle  devocioa  ne  me 
doit  point  mfpirer,  &  au  refte  du 

Ç!uple  Chcécien,.  la  prefence  da 
rès-Saint  Sacrement ,  &  la  récep- 
tion du  .Sacré  Corps  de  Jésus- 
.Christ! 

9.  Pla£euts  courerit  en  divers 
lieux  pour  vifirer  les  Reliques  des 
Saints ,  &  font  charmés  au  récit 
de  Teurs  adions  5  ils  admirent  les 
grands  édifices  de  leurs  Ë^lifes-, 
&  baifent  leurs  OfTemens  (acrez , 
«avelopés  dans  i'oc  &  dans  la  foye* 
Et  voici  que  je  vous  ai  ici  prefent 
fut  l'Autel»  à  mon  Dieu  »  qui  êtes 
le  Saint  des.  Saints  ,  le  Créateur  des 

lioniaies  »  &  le  Seigneur  des  Au- 
ges i 

Les  haaMDçgiiaBt^ttycnc  atrinéa 
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â  ces  fortes  d'objets,  jpar  la  cutiolité 
&  par  ia  nouYeaurédes  choses  qu'ils 
B*ont  point  -encore  vues ,  &  l'on  eo 
f  aporce  crés-peu  de  fraie  pour  l'a^ 
mendement  ,  fur- tout  quand  ces 
pèlerinages  s*encrepreaDeoc  fi  lego* 
rement  ,fans  être  touclié  d'une  ye- 
cûable  eoatiitioD.  Mais  ici ,  dans 
le  Sacrement  de  l'Âutel  >  vous  êtes 
prdënt  «ont  entier  «  o  Jeius  l  corn* 
fne  Dieu  &  Homme  ;  &  toutes  les 
Ibis  qu'on  vous  reçoit  dignemcac 
&  avec  dévotion  ,  Tony  reçoit  en 
jtbondandoe  le-frutt  du  Êuat  éteraei 
.  Mais  ce  n'eH  ni  légèreté  ,  ni  cu« 
jriojtté  )  m  fonfiiaiité  qui  nous  am»- 
xe  à  vous  i  mais  une  ferme  foi ,  une 
pieufe  efperance  9  &  une  caaâxé 
iincere. 

lo.  O  DieK,  Créflceaf  inviiible 
du  monde  1  que  la  manière  dont 
.<voiis-aginèz  avec  aouseftadmf- 
xable  !  que  tous  traitez  avec  bonté 
arec  doneettr  tos  Ekiis ,  aoiquate 
'VOUS  vous  donnez  vous  même  pour 
iioufctture  dans  votre  Sacremeiir. 

Ceft-là  ce  qui  paife  toute  intel- 
ligence ;  c'eft-là  priactpalemettc  ce 
ui  enlevé  le  cœur  des  perfonnes 
eToces,&  qui  embrafe  leur  amour. 
Car  ceux  qui  vous  font  vraiment 
fidèles ,  8c  qui  cravaiHm  toute 
ifeur  vie  à  (è  corriger  >  reçoivent 
loavent  dans  ce  Sacrement  trè»* 
«ugttfte»  la  jgtace  dua  ùuunQk  às 
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dévotion  &  d'amour  pour  la  TCrtu* 
1 1 .  O  grâce  du  Sacrement  mcr- 
T^eufe  &  cachée  !  grâce  qui  n'eft 
connue  que  des  fidèles  Serviteurs  de 
Jelus-Chrift  ,  &  que  les  ames  in- 
fidèles &  éfclaves  ou  péché ,  ne  peu- 
vent fencir  t  C'eft  daqs  ce  Sacre^ 
inent  que  fe  confère  la  grâce  fpi* 
xicuelle  ;  que  l'ame  recouvre  la  ver- 
tu  çîu'eUe  avoit  perdue ,  &  qu'elle 
revient  à  (a  première  beauté,  que 
le  péché  avoit  défigurée. 
Cette  grâce  eir  quelquefois  fi 

Sra'nde ,  que  par  la  [flenitude  de  la 
evotion  qu'on  y  reçoit,  non-lèu* 
lement  l'efprit ,  mais  le  corps  mê- 
me y  trouve  dans  iafoiUe^e  un  re- 
doublement de  forces. 

IX.  Nous  devons  cependant  biei^ 
gémir  ,  &  déplorer  notre  tiédeur  & 
notre  négligence  de  ne  pas  nous 
porter  avec  plus  d'afFeélion  à  rece- 
voir Jefu  s- Chrift,  en  qui  confi(^ 
te  toute  l'efperance  &  tout  le  méri- 
te de  ceux  qui  doivent  être  fauvés. 

Car  il  eft  notre  fandification  & 
no|re  rédemption ,  il  eft  la  confo- 
ktion  de  voyageurs ,  &  le  bonheur 
(éternel  des  Saints. 

Il  y  a  donc  bien  lieu  de  s'affliger, 
de  ce  que  tant  de  perfonnes  confi- 
derent  fi  peu  ce  Sacrement  falutài- 
xe ,  qui  fait  la  joye  du  Ciel  &  la 
cenfervation  de  tout  le  monde. 

O  AYcuglçioenUQ  dureté  du  co^uc 
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humain  ,  de  ne  faire  pas  plus  de 
reilextoii  fur  un  <lon  fî  mefïable ,  Se 
de  comber  même  dans  rindiiFeiea* 
ce  par  Tufage  qu'on  en  fait  tous  les 
jouis  ! 

i^.Carfî  ce  tr^-faînt  Sacrement 
ne  (e  celebioic  qu'en  un  fcui  lieu  • 
&  n'écoît  confacr^  aue  par  on  feul 
Pxécce  dans  le  monde }  avec  quelle 
ardeur  pen(èz-TOus  que  les  hommes 
courroienc  à  ce  lieu  &;  vers  ce  Prè-* 
tre ,  pour  être  prefèns  à  la  célébra- 
tion de  divins  Myfteres  l 

Mais  maiBCCflant  il  y  a  plufîeurs 
Prêtres ,  &  Jcfus  -  Chrift  eft  offert 
en  plufieurSf lieux  $  afin  que  la  grâ- 
ce de  Dieu  >  &  ibn  amour  envers 
ks  hommes  ,  paioident  d'antanc 
plus  que  la  facrée  communion  eft 
étendue  en  plus  d'endroits  du  mon,« 
de. 

Je  TOUS  rends  grâces ,  ô  bon  Je* 
fus ,  Fadeur  éternel ,  qui  avez  daig*  ' 
né  nourrir  de  votre  précieux  Corps 
Se  de  votre  Sang  des  hommes  pau- 
vres 8c  éxilez  comme  nous  ,  &  nous 
inviter  même  par  les  paroles  de 
votre  bouche',  à  la  réception  de 
ces  Myljteres ,  en  nous  diumt  :  Vf  -  Mate 
nsx,  à  moi ,  vpus  tom  qm  travail'  i8.t8 
lez,  •     quJi  êtes  chargez ,     Je  uoits^ 

P  RA  T  I  Si^U  M. 

aUi  pourroit  concevoir  ou  tK* 
^%afec  qu«Ue  ^  VcxcisUçttfie 
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du  doa  couc,  diviu  que  le  Fils  de 
Dieu  nous  fàir ,  en  nous  ^onmnt 
foa  corps  &  fon  Sang  dans  la  faiiï^ 
te  EucnkrUtie  ^  puiiqu'il  eft  vr^i- 
aue  nous  y  recevons  toute  la  grau- 
ajeur  Se  toute  la  majeAé  d'Un  Dieu , 
toutes  les  perfections  &  toute  li; 
plénitude  de  fa  dirinité  r  toutes-  les 
venus  &  toutes  les  grâces  de  foa 
'Humanité ,  &  tout  le  mérite  d*ua 
-Homme  Dieu.  De  forte  qu'on  peut 
•diieavec  Saint  Auguftin',  que  Dieu , 
tout-puilîant  qu'il  eft,  ne  peut  riea 
3I0U8  dénner  davantage  qu'en  fè 
'donnant  ainfî  à  nouss  gue  quelque 
«iche  6c  libéral  qu'il  puidè  ecte ,  ce 
'feul  don  qu'il  nous  fait  de  fonCorps, . 
de  fon  Sang ,  &  de  tout  lui-même, 
ëpuife  tous  les  tréfors  de  fa  libéra* 
4ité ,  &  que  bien  qu'il  foit  la  Sage^ 
fe^  inciée  &  incarnée  du  Pere ,  il  n'a 
pu  trouver  un  moyen  plus  efficace 
pour  gagnée  nos  cœurs,  que. d'y 
entrer  par  la  fainte  conâtiunton, 
pour  nous  unir  à  fon  cœur  ,  &.  pour- 
sous  transformer  en  lui. 
'  Mais  ce  qui  doit  charmer  nos  eA 
prits  &  nos  cœurs  ,  c'eft  de  voir 
qu'il  a  renfermé  dans  l'Hodie  fainte 
que  nous  recevons ,  &  même  dans 
la  plus  petite  patrie  de  l'Hoirie»- 
afin  que  nous  ae  perdions  rien  d'un 
don  a  précieux }  f^u'il  a  renfermé  ». 
«is-  je ,  toutes  les  richeflès  de  fa  bon* 

.fiOUfr 
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pout;  nous  les  commuoiquei}^  ea 
Dous  les  commuoiquanc ,  nous  laU 
xe  vivre  4!u^e  vie  fur  naturelle  èc<ii^ 
vine ,  on  vivant  &  nous  noutriiTaiiç 
.d'un  Dieu.  Car  c'efl  dans  ce  defTeia 
qu^il  prend  fur  nos  Autels  une  Vie 
nouvelle ,  pour  nous  Timprimer  pac 
la  fainte  Communion ,  par  laquelle 
K  répand  dans  nos  ames ,  comme 
dit  le  Concile  .de  Trente  ,  touMs 
les  richeiTes  de  Ton  amour,  Oiii» 
mon.  Sauvent  9  après  nous  avotc 
donné  coas  .les  biens  de  la  natuce 
&  de  la  ^grace ,  vous  voi|»  ajoàtes 
encore  à  vos  dons  •  &  vous  vous  , 
donnez  tout  a  nous  dans  la  fainte 
lE)Uciiariftie  :  c'e(l-à-dire,  qu'après 
avoir  été  libéral  de  vos  biens  à 
notre  égard ,  lefquels  tout  précieux 
qu'ils  pui^Tent  êtce  >  le  font  toujours 
bien  moins  que  vous  ;  vous  êtes 
dans  ce  Sacrement  adorable ,  pro- 
digue de  vous-même.  Qui  pour- 
roit  après  cela  (êccfufer  àfon  DieUy 
^  ne  lui  pas  céder  un  cceur  dont  il 
▼lent  lui-même  prendre  poiTe^SoB» 
comme  d'un  bien  qui  lui  eib  du  par 
tant  de  titres  ? 

P  R  I  £  &  E. 

.  Que  vous  rendrai- je ,  ^eigneo^y 
pour  tcTUs  les  bùensL.que  i'aire^ 
"fl^  vous  i  mais  que  dois- je  vous 
/endre  pour  vous-même  ,  qui  vous 
donnez  tout  entier  à  oMm  ame,  pou 
Qfk  sïkm  pi^âpe  de  xieyj;4-' 
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jnent  chrétienne,  &  le  gage  de  (on 
iaiac  i  Toutes  les  fois  que  j'aii'kon- 
neur  de  vous  recevoir ,  6  mon  aî* 
niableSfiUi'vettCy^'Puis  (iice  que  vqus 
êtes  tout  à  moi  i  &  après  vous  avoir 
seçû  tant  jde  fois  >  Mias/  ie.ne  puis 
pas  dire  encore  que  je  fois  tout  à 
«vous.  Venez ,  mon  Je&us  ,  veiKS* 
prendre  pofTeflion  de  ce  cœur  in- 

frat  •&  icûâdele  »  qui  eft  peu  à  vous  > 
eaucoup  au  monde ,  &  tout  à  foi- 

snérae.  ¥aogeZ'yous>Seigneur,Vaii- 

gez-vous  de  lui ,  en  Tobligeant  de 
vous  ailiMr  «  &  de  fe  iiaïr  &  de  fe 
céder  à.  vous  dans  touteis  les  occa- 
ûont  qu'il  aura  de  fe  -irepîeadre.  Û 
«ft  à  Vous  ,  o  mon  Dieu,  non-feu- 
knieoc  comme  i'ouvrage  de  vos 
mains,  &  comme  le  prix  de  votre 
étuig  >  mais  encoie  «osHne  un  heri- 
«âge  qui  vous  eft  àcquisi&dônt  vous, 
prenez  pixsadx^  yoQs  -  même  pofTef^ 
lion.  Ne'  i)ermetttz  pas  qu*il  vous 
féchape ,  pour  s'iaâa jettir  à  fies  paf- 
ftons ,  puifque  vous  venez  chez  moi 
l>oiir  y  rejgnec  fai:  tout  moi-  même» 
♦  Ne fooffrez pas  ,  Seigneur,  qu'en 
communiant ,  &  en  recevant  ua 
Dieu  commt  vous ,  qui  êtes  yerita- 
biemeot  coûta  moi^pCM»  teéiours» 
î'cprouve  le  malheur  qui  arrive  à 
tant  deCib&âcienM>u  de  n'étfe  à  vous 
«u'eiî  apparence  de  à  iVxrerieur ,  ei» 
oefîrs  feulemcoc  de  en  vdléisés,  oa 
.  -OC  tVctie  à  vous  qu^àdeaù.^  YVuiaac 
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accorde!  dans  mon  coeur  Dieu  &  le 
Inonde  ,  la,  vanité  &  la  dévotion  : 
pattage  que  vous  dites  dans  TEvan- 

file,  être  imponTible  &incompati- 
le  avec  le  faluc  »  ou  entin  de  n'écre . 
à  vous  que  pour  un  tems ,  en  retom- 
bant auiii*côc  après  la  Communion^^ 
4aps  les  fautes  volontaires  &  d'ha- 
ffude ,  que  votre  prefençe  doit  cor- 
riger en  moi ,  ou  du  moins  dimi- 
nuer >  puif^ue  le  fruit  d'une  bon- 
ne communion  ,e(lla  force, le  cou- 
rage &  la  fidélité  à  ié  retenir  &  à  fe 
Tamcre  dans  les  occafîons. 

Agréez  donc,  ô  mon  Jefus,  que 
je  vous  rende  ici  mes  tiès-humbles 
aâions  de  grâces  pour  rinilitutioa 
de  ce  Sacrement  adorable  ,  où  vo- 
tre amoui  triomphe  de  vous  méme> 
pour  me  nourrir  de  votre  Corps  & 
de  votre  Sang }  &  qu*en  reconnoif- 
fance  d'un  bienfait  Ci  grand ,  fi  mer- 
veilleux &  fi  divin ,  je  vous  prie  d'ac- 
cepter le  don  fincere  ,  parfait  &:  ir- 
révocable que  je  vous  fais  de  tout 
moi  même  pour  le  tems  &  pour  Té- 
ternicé.  Ainfi  foit-il. 

CHAPITRE  H. 

§iue  DtÊU  dêtme  m  l'homme  dans^ 

'  ce  Sacrement  des  preuves  de  Jk 
grmndê  bênté^  ($'  de  fou  ^mour. 

M'Apuyant ,  Seigneur ,  fur  votre 
bonté  &  votre  grande  miferi- 

€9i4e  ;  je  TKAS  i  tous  comme  mr 
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^l'Imitation  de  J.  C 
lade ,  à  mon  Sauveur }  comme  aâk-] 
mé  &  altéré  ,  à  la  fontaine  de  vie 
comme  pauvrejau  Roi  du  CieUcom- 
nie  ferviteiir,  à.  mon  Maître:  comme 
créature ,  à  mon  Créateur  :  comme 
•  defolé ,  à  mon  doux  Confolateur/  ' 

Mais  d'où  me  vient  ce  bonheur  » 
que  vous  me  vificiez  ?  Que  fuis- je , 
pour  que  vous  vous  donniez  à  nU|^ 

Comment  un  pe<^heur  ofe-t-il  pa- 
roître  devant  vous  ,  &.  comment 
daignez- vous  vous  apcocher  d'un 
pécheur?  .  " 

Vous  connoiffez  votre  ferviteur. 
Se  vous  fçavez  qu'il  n*y  a  aucua 
bien  en  lui ,  qui  mérite  que  vou^ 
lui  laiTiez  cette  grâce. 
'  Je  confeffe  donc  ma  baffeffe  ,  je 
reconnois  votre  bonté  >  je  louë  vo- 
tre mifericorde ,  &  je  vous  rends 
grâce  de  votreextcéme  charité.  Car 
vous  en  ufez  aiafî  pour  vous  mê- 
me, &  non  pour  mes  mérites,  afin 
"que  votre  bonté  éclate  davantage  » 
que  votre  amour  fade  plus  d'impref- 
uon ,  &  que  votre  humilité  foit  pljis 
xecommandable.  ^  * 

Puis  donc  qu'il  vous  a  plu ,  & 
que  vous  avez  ordonné  que  celafiûTt 
ainfi ,  je  reçois  avec  joye  la  faveur 
que  vous  daignez  me  £aiire  :  &  plailè 
à  votre  bonté  que  mes  pèches  û'| 
mettent  point  d'obftacle. 

X.  O  très-doux  &  trcs-bon  Jefust 

gueltefpe^ ,  quelles  aé^Uoos  de  gra« 
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ceS;^  &  quelles  loiianges  devons-nous 
voiis  rendre  (ans  celle  pour  la  récep- 
tion de  votre  facré  Corps .  dont  nu( 
nomme  n'eft  capable  aexprimet 
l'excellence  i' 

.  Mais  que  penferai-  je  dans  cette 
Communion,  en  m'aprochant  de 
mbn  Seigneur ,  aue  je  ne  puis  ré- 
vérer comme  je  le  dois ,  &  que  je 
louiiaite  cependant  de  recevoir 
avec  dévotion  ?  Que  percerai- je  de 
nieillenr  &  de  plus  falutaire  ,  que 
.de  m'humilier  entièrement  devant 
TOUS ,  &  d'exalter  votre  bonté ,  qui 
cft  infiiiiment  au -de/Tus  de  moi? 

Je  vous  loîie ,  ô  mon  Dieu ,  & 
vous  exalterai  Tans  celTe.  Jememc- 
j^rife  moi-même ,  &  me  foumets  à 
vous  dans  la  profondedt  demabaf- 

3.  yous  êtes  le  Saint  des  Sain  es  « 
&  je  ne  fuis  qu*ordure  &  pechc. 
Vous  vous  abaifTez  jufqu'à  moi, 
qui  rie  fuis  pas  Agne  de  lever  les 
yeux  vers  vous. 

^  Voasvenez  à  moi,  vous  vouleï 
être  avec  moi  9  vous  m'invitez  à 
votre  banquet. 

Vous  voulez  me  donner  à  man- 
ger la  viande  celefte  &  le  pain  de^ 
iinges ,  qui  n'eft  autre  cnofc  que_. 
vous-même  :  /*  fâin  vt'vant ,  def-J^^^ 
fendu  du  Ciel,  (S'  qui  donne  la  i//V^-48. 
ytux  hommes. 

*  4.  Voilà  la  foaice  de  votre  ainour> 
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•  l'Imitation  de  J.  C.  ' 

&  ce  qui  fait  éclater  votre  bonté. 
Quelles  infîgaes  adions  de  grâces  9 
&  quelles  louanges  ne  vous  doit  oa 

•  pas  pour  ces  faveucs  ? 

O  que  vos  de/Teins  ont  été  uti- 
les &  falutaires  dans  i'iaftltutîoa 
de  ce  Sacrement  î  O  que  ce  feftia 
eft  doux  &  agcéable,^  dans^  lequel 
vous  vous  êtes  donné  vous-tnema 
pour  viande  !  O  que  vos  oeuvres 
lont  admirables ,  Seigneur  !  que  vo-. 

tre  vertu  e(l  puiffaDce  i  que  votre 
vérité  eft  ineffable! 
PpI'   Car  vous  aifez.  parlé ,  (y  toutes, 
V'^'J^'^fi^      été  faites  ,  £9*  ce  que  voù^ 
^^''Mvex,  commandé  a  été  fait, 

K.  Ceft  une  merveille  digne  de 
la  foi ,  &  qui  paire-l'erpcit  des  hom* 
mes  ,  que  vous ,  mon  Seigneur  & 
mon  Dieu  vrai  Dieu  &  vrai  Homme 
foyez  contenu  tout  entier  fous  les 
petites  efpeces  du  pain  &  du  vin^  âc- 
que  fans  être  confumé  ,  vous  foyez 
mangé  pat  celui  ^ui  vous  reçoit. 

O  vous ,  le  Seigneur  de  toutes 
chofès  >  qui  n'ayant  befoin  de  per- 
fonne ,  avez  voulu  habiter  en  oous 
par  votre  Sacrement  ,  coi^ervez. 
lans  tâche  mon  ame&  mon  corp<?, 
afin  que  je  puilOfe  célébrer  plus  fou», 
vent  vos  Myfteres  avec  joye  &  pu- 
reté de  confcience ,  &  recevoir  pour 
mon  falut  éternel  ,  ce  que  vous 
avez  ordonné  Ôc  inltitué  principa- 
JNnent  pour  votre  gloire  &  pour 
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retemeile  mémoîi^e  de  vos  biea« 
taits. 

^  6.  Re50iii(!êz*yous ,  mpn.  ame  , 
&  remerciez  Diei}>  de  vou$;%MQii> 
laifle  dans  cette  valléC'  de  larmcfi 
uh  prefent  {îmajgmfiqDc^  une  coon. 
fblatibn  fi  finguliere.       -  , 

Car  toutes  les£ûisqueT.op$j2ectoii;« 
i^llez  ce  Myftere ,  &  que  vous  re-, 

devez  le  Corps  ^  de  Jçûis- Chtift  it 
vous  travaillez  à  l'œuvre  de  votr©  - 

Eedemptionj^jScvog!^  voij^  tendes 
participance  â  tous  fes  mérités } 
çarce  ^e  la  charité  de  JcTus  Ciuift 
ne-dimmuë  jamais ,  &  que  la  gran-i 
deur  de  nùT^icovik  e&  i^f^niiÙA 
fable. 

*  Ce£l  pouxquoi  vou«  detez.  touft 
jours^  vous  y  difpofer  par  MB  te-- 
nouvellement  d'^ipcit  >  Si  confide-i 
ter  avec  atteijitipn.  ce  grand  Myf-^ 
i^e  du  falut,  .  . . 

'  Lbrfque  vous  célébrez,  ou  que 

vous,  çntende^  la»  MejSè  »  oe,  &>ï^ 
êtrç  pour  vous  une  chofe  aufli 
grande ,  auûî  nouvelle  Se  aufTi  agr§-i 
able  ,  que  fi  Jefus-Chrift  defcen-. 
dant  pour  U  f^emiere  fois  ce  jouct 
là  même  dans  le  feia  de  la  Viege  » 
(e  faifoit  homme  i  ou  qu'attaché 
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■  P  RA  T  I  §i^U  E. 

I .      Oo&derer ,  en  aprocàant  dé 

,  V-y  la  fainte  Commanion.quelle 
t€t  la  grandeur  &  ta  ma|efté  4e  ce* 
lui  que  vous  allez  recevoir  j  &  quel- 
Ja-eu  .la'batfeâè  &  l'indignité  d'anc» 
vile  créature  qui  reçoit  foa  Diea, 
Dites .  lui ,  en  vous  humiliant  en  (k 
ÇEcfence:  Qui  fuis- je  /Seigneur» 
pour  ofec  aprocher  de  vous  ^  &  qui 
*'Ctes-vous  vous-même ,  pour  vous 
abaiiTec  jufqu'à  veiûi  à  moi  ?  Si  i« 
coiifidere  d'une  part  l'excellence  de 
Totce^faintecé  &  de  votre  pureté  9 
&  de  l'autre  la  corruption  '&  les 
dàreglemens-de  mon  ame  «  je  recon- 
nois  davant  vous ,  que  je  fuis  cout- 
Irfait  indigne  de  vous  i^cevoir  $  & 
que  je  ne  puis  fans  témérité  vous 
SàK  êutrer  dans  mon  copr.  Mais 
parce  que  ie  regarde  l'excès  de  vo- 
tre bonté  &  le  befoin  que  j'ai  de-voor 

Î)our  ma  fandification  &  pour  mon 
klut ,  i*aprocherai  de  yous«  ô  moa 
Sauveur ,  avec  une  fainte  confian- 
ce ,  fi^achant  <e  que  vous-  avez  die 
dans  l'Ëvangile ,  que  ceux  qui  font' 
malades,  oat  plus  befoin  du  Me» 
^cin  que  ceux  qui  fe  portent  bien^ 
que  vous  venez  a  nous  pont 
chercher  Se  pour  fauver  ceux  qui 
i^étoient  éloiffués  de  voi» ,  ^  qui 
étoient  en  danger  de  fe  perdre  : 
'VOUS  qui  n'êtes  tout  ce  que  vous 

êtes  *  que  poos  oqus  aiinex  ^  &  poi» 
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hous  fauver  ;  vous  enfin ,  donc  L'in- 
elinatipti  dominante  efl  un  cœnc  ' 
touché,  changé  &  vraimenc  coh% 
vcrti.  Je  fuis  pécheur ,  il  eft  vrai , 
mais  je  ne  veux  plus  i'écre.  Je  ne^ 
ièns  ni  confolation  ni  goûr  de  vq^T 
tre  piefence  i  mais  je  fens  mes  mi- 
feres ,  &  je  viens  les  porter  à  un 
Dieu  de  xtiifecicoide  >  &  cela  me 
fuffit.  ^ 

•  X.  D'OU,  me  vient  cet  honneur  5c 
'  te  bonheur  ,  que  la  Maiefté  rouve>»  . 
raine  d'un  Dieu  veiiille  bien  s'abai(^ 
fer  îufqu'a  devenir  la  nourriture  Bc 
la  vie  de  mon  ame  l  Ah  l  je  vois 
^ue  cela  vient  dé  l^hamiUté  profon- 
cie  d'un  Homme- Dieu ,  qui  a  vou- 
lu porter  Ton  anéantiiTement  ju  fqu'à 
ne  paioîcie  plus ,  je  ne, dis  pas  un 
Dieu ,  mais  rùème  on  homme ,  9c  - 
■  à  faire  éclipfer  tout  Téclat  de  Tes 

Srandeurs  ,  pour  ne  faire  éclatet 
ans  ce  Sacrement  adorable  que 
Fexcès  de  fa  bonté  ,  &  les  charmes 
de  fon  amour.  O  mon  Sauveur, vous 
Cachez  vos  divines  per^âions  à  nos 
jeux,  Pou(  ne  pas  les  ébloiiir }  mais 
vous  Hites  ièntir  à  nos*  coeurs  la  , 
profondeur  de  votre  humilité,  pour 
lious  engager  à  limiter.  O  mon 
coeur,  pouvez  vous  defirer  de  pa* 
foScre  ,^en  voyant  un  Dieu  dilpa** 
loître  à  nos  yeux  dans  la  divine 
Ettchariftie?  &  comment  un  ver  de 
teirc  comme  je  fiiis ,  voudioit  -  U 
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s'élever ,  en  confidecint  qu'un  Dieu 
s'anéantit  dans  ce  Myftére,  pour 
lui  immîœer  le  caraâeie  île  fou 
Bumilîté.  '  ' 
.  }.  Ne  dites  point ,  Ames  chré- 
tiennes, que  vous  n'ofez  £  fouvent; 
aprocher  d'un  Dieu  h  grand  &  û. 
rôloucable.  Vous  en  êtes  indignes» 
il  cft  vrai  >  &  vous  ne  ceflèrez  point 
de  l'être ,  û  vous  ne  tâchés  à  n.e  l'ê* 

^tte  pas ,  par  une  continuelle  atten- 
tion iUi  vous-même  :  mais  ce  n'eit 

•  goint  un  poifbn  ,  dit  S.  Auguftin  » 
que  ce  Pain  des  Anges  ;  c'eO:  une 
nourriture  faite  à  vos  ufages ,  &. 
neceiTaire  au  falpt  d&  votr&  ame* 
BLecevc:t-Ia  (buvent  &  nourilïlèz-  ea 
votre  coeur  ;  mais  que  cette  vian*. 
de  celefte  n'ait  point  chez  vous  l'ef- 
Kt  des.  viandes  exquifes  4e  la.  terre 
auxquelles  on^s'acco^ume ,  &  dont 
on  perd  le  g  ont  paj;  l'habitude.  Les 
oiipofitions  iàiates  oii  yous  deve^ 
être  en  recevant  cç  Diei^  faint ,  doi^ 
vent  croître  en  vous  à  mefure  que 
vous  aprocherez  de  fa,  table,  U  ne 
BOUS  appartient  pas  de  çonnoîtce  ce 
progrès  j  mais  il  eft  toujours  pro«» 

5res ,  quand  nous  nous  efforçons 
e  plus  en  plus  à  deyenir  plus  famt^ 
par  la  vpiç  d»i'atte.n,yo!tt  &  de  l'hn-^ 
oulicé.  . 
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/.  Prière. 

fe  difpofant  à  commumer. 
Je  crois  >  Seigneur ,  que  vous  êtes 
mon  Dieu  }  &  Taibitre  fouvecain 
-  de  moû  éternité.  Avec  quel  refpedt 
dois- je  aprocher  de  vous  i  Helas  qui 
fuis- je  ,  pour  ofer  feulement  lever, 
les  yeux  vers  vouslEt  comment  puis* 

i*e  me  refoudre  de  vous  faire  entrée 
lans  un  cœuc  comme  le  mien  ,  il 
miferable ,  fi  corrompu  ,  &  fi  in- 
digne de- vous?  Supléez,  Seigneur» 
au  défaut  de  mes  difpofitions  pat- 
Texcès  de  votre  bonté ,  qui  ne  fu- 
pofe  point ,  mais  qui  fait.le  mérite. . 
de  (es  créatures.  ^  , 

O  Grandeur  infinie  l  o  Maielte 
(buveraine 6  immenfitéd'un  Dieu, 
renfermée ,  cachée  &  anéantie  dans 
raoftieqjae  je  vai  recevoir!  je  vous 
rends  toute  la  gloire  qui  vous  eft 
due ,  &  à  moi  tout  le  mépris  que  >e 
rtiérite.  Venez  ,  mon  Jefus  ,  venes 
cempUc  dfi  la  plénitude  de  votre 
amour  ,  mon  cœur  qui  en  eft  fi 
yuide  &  fi  dépourvu.  Venez  vous 
(bbftituer  en  ma  place  -,  venez  rete^ 
Ter  le  pauvre  de  la  pouffiere  &  du, 
néant ,  pour  l'élever  a  la  poilellioa 
de  votre  coçuc  &  de^  votre  amour» 
Je  ne  fuis  rien ,  je  fuis  un  pécheur», 
ie  ne  mérite  que  l'Enfer.  Ah  1  ft 
l'ofois  ,  je  vous  dirois  avec  Samc 
I^ierre  :  Retirez-  vous  de  mol  Mais 
çyaignanc  d'entendxe  ce  que  Y0^^ 
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444  L'Imitation  de  J.  C. 
lui  dites,  qu'il  ne  pajrticiperoit  poinc* 
a  votre  gloire,  s'il  n'honoroit  votre 
.  humilité  qui  s'abaiiroit  jufqu'à  lui, 
^econfens  de  vous  faire  naître  dans 
mon  cœur  mille  fois  plus  pauvre 
que  la  Crèche ,  pour  ne  plus  vivre' 

gue  de  vous.  &  pour  vous.  AiniL 

'•^CHAPITRE.  III.  ^ 

SîffVi  eji  avantageux  de  commHmer 

foHvent, 

T  r  \7  Oici  que  je  viens  â  vous,  Sei- 
Th  ^  r  8ï>cur  »  pour  profiter  de  votre' 
prefence,&  me  réjoiiir  en  votre  fàinc 
.  Banquet ,  qne  vous  avez,  préparé ^  ô 
A  lai.  mon  Dieu ,  pour  le  pauvre  dans 
^7'i-il^exeh  de  votre  douceur. 

En  vous  je  irouye  tout  ce  que  je 
puis ,  &  tout  ce  aue  je  dois  defirer. 
•  Vous  êtes  mon  falut  &  ma  redemp-  ^ 
ûon ,  mon  efperance  &  ma  force, 
mon  honneur  &  ma  gloire. 
Pfal.  ^  Comblez  àovic  aujourd'hui  ^/é-yoy* 
•/•3'         de  yatre  ferviteur ,  parce  que 
fat  ele'txé  mon  ame  vers  vous ,  à 
Seigneur  Jefus.^ 

Je  dedie  maintenant  vous  rece- 
voir avec  dévotion  &avec  refpcÂj 
je  fouhaite  vous  faire  entrer  en  ma* 

T  n/.  '"^^^o"  >  pour  mériter  d'être  beni  de 
vous  comme  Zachée ,  &  d'être  mis 

»^«*-  au  nombre  des  enfans  d'Abraham» 
!  Mon  ame  brûle  du  defir  dé  recc^ 
t«ir  vottc  Corps  j  mou  cociu  fou^ 
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balte  d'être. uni  à  vous.  ^ 
1.  Donnez- vous  à  moi  ,  &  c'en 
cft  aflez  :  car  hors  de  vous  toute 
conloiation  ne  m'cft  rien.  Je  ne 
Çuis  être  fans  vous,  ni  viyre  fanjs  - 
ctre  viiite  de  vous. 

Ainfi  ,  il  faut  que  je  m*approciie 
xouvent  de  vous ,  &  que  je  vous 
reçoive  comme  le  renicde  de  mon 

^}}^^  h^^  P^F  t^wnï'e  eà 

detaiilance  dans  le  chemin ,  û  je 
iure  prive  de  cette  nourriture  celéfte. 

Car  c'eft  ainfi  très-mifericordieux 
Jelus,  que  prêchant  aux  peuples,  6ç 
les  gueriflant  de  diverfes  maiadies, 
vous  avez  dit  autrefois:  Jene'vtuxlAm 
pas  lisrenvayer  k  jeun  chez.  6ux  ^i^^xi, 
de  peur  que  les  for  eus  m  lew  man^ 
quent  en  chemin, 

Ufez-en  donc  de  même  eoTcrs 
moi,  vous  qui  pour  la  confolatioa  • 
des  Fidèles ,  avez  c9nfenti  à  demett*^  < 
ter  dans  ceSacrementj  car  vous  êtes 
la  douce  nourriture  de  Tame,  ôc  ce- 
lui qui  vous  mangera  dignement 
leira  participant  &  héritier  de  li 
gloire  éternelle. 

Pour  moi  qui  fuis  fi  fu  jet  à  fiiilUc 
&  a  pécher,  qui  tombe  fi-tôt  dans 
la  non>chalance  >  &  dans  l'abbatte'» 
ment ,  il  cft  neceffaire  que  je  me  re- 
nouvelle ,  que  je  me  purifie  y  &  que 
je  m*enflàme  par  des  Prières,  des 
Confeffions  &  des  Communions 
fréquences  »  de  peur  que  m'en  ab^€^ 
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nant  trop  long  tems ,  je  ne  m'ectf' 
te  de  tues  fauites  refolutious. 
l    p        3 .  Car      Jens  de  i*homm9  font 

^  n'eft  fecouru  de  votre  medecinè  ce- 

I  lefle ,  il  combe  tout  d'ua  coup  dans 

i  de  plus  grands  maux. 

:  '  Ôeft  donc  la  fainte  Communion 

i  oui  retire  du  mal  >  &  qui  alFeimtC 

dans  le  bien, 
i  Car  fi  maintenant  que  je  célèbre 

ou  que  je  communie,  je  melailTe^al' 
1er  fi  fouvent  à  la  négligence  &  à  la 
tiédeur  ,  que  leroic-ce  fi  je  ne  pre- 
nois  point  ce  remedej&  fi  je  ne  cnec- 
chois  pas  un  fi  grand  fecouis? 

Et  bien  que  je  ne  fi^is  pas  tous  les 
.  jours  en  écac  ni  aiTez  bien  difpolë 
pour  célébrer  ,  j'aurai  foin  cepen- 
dant de  recevoir  les  faints  Myfteres 
aux  tems  convenables,  &  de  me  ren- 
dre participât  d'&ne  fi  grande  grâce. 
Car  la  principale  &  la  feule  con- 
iCor  dotation  de  l'ame  âdéle  >  tant  que 
<  éX^^  ^^^P^  f^ortel  la  retient  éloignée 
'de voHs , c'eft de fe  fouvenir fouvent 
de  fon  Dieu,  &  de  recevoir  fon  Bien- 
aimé  avec  dévotion. 

4.  O  merveilleux  effet  de  votre 
tendreâe  envers  nous  !  que  vous  ^ 
mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ,  qui 
donnez  Técte  &  la  vie  à  tous  les  ef* 
prits ,  daigniez  venir  dans  une  pau- 
vre ame  >  &  raâafier  pleinement  la 
faim  de  toute  votre  Divinité.  &dc 
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Itoute  votre  Humanité  !  ^ 

O  heuicux  le  coeur  l  6  heuceufe 
rame  qui  mfetite  He  recevoir  dévo- 
tement fon  Seigneur  &  Ton  Dieu  » 
&  d'être  remplie  d'tine  joye  ipiri- 
iuelle  en  vous  recevant! 

O  que  le  Seigneur  qu'elle  reçoit 
•eft  grand  l  qu'elle  loge  un  aimable 
hote  !  qu'elle  prend  un  compagnon 
agréable  1  qu'elle  contrade  iiaifon 
avec  un  ami  fidèle  !  qu'elle  embralTe 
un  époux  beau  &  élevé  >  &  infini- 
iment  plus  digne  d*ctre  aime  ,  què 
tout  ce  qu'il  y  a  d'aimable  ,  Se  que 
tout  ce  que  l'on  peut  defîrer  ï 

Qiie  le  Ciel  &  la  terre  «  avec  tous 
leurs  ornemens ,  fe  taiient  devant 
Vous,  6  mon  très- doux  &  bien- aimé 
Jefus ,  parceque  tout  ce  qu'ils  ont  de 
mérite  &de  ludi  e  eft  un  bienfait  de 
▼otre  libéralité ,  &  qu'ils  n'aproche- 
tont  jamais  de  l'éclat  de  votreNoiB> 
Vous  (iûnt  la  fagejfe  ejî  infinie, 

'    P  R  ATI  E, 
De^rer  avec  ardeur  de  communier  y 
ou  du  moins  fentir  le  befoin  qu'on 
a  de  le  faire ,  Çfr  le  faire  fowvont, 

C'£rt  un  grand  fujec  de  nous  hu- 
milier &de'n6us  confondre  de- 
yanc  notre-Seigneur  J.  C.  lorfque 
nous  ne  Tentons  que  de  la  froideur 
&  de  l'indifference  pour  aprocher 
de  lui ,  &  que  c'eft  l'obéilfance  feule» 
•&  non  pas  l'ardeur  de  nos  defLrsjqai 

nous  fait  commuai^:»  C»  eoaa  « 
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ttion  Jefus ,  cominiçnt  peut  on  tous 
CQnnoîcre  lans  vous  aimer ,  &  vous  ^ 
aimer  fans  defircr  de  s'unir  a  votre 
cœur ,  &  de  Te  transformer  en  vous 
par  une  bonue  &  fréquente  Com- 
.  munidn  ?  £c  cependant^ combien  de 
fois  o'ai- je  pour  vous ,  ô  mon  Dieu^ 
qu'une  iaiènl^bilité  qui  me  defoie, 
/U  qui  me  décourageroit ,  fî  je  rie 
fcavois  qu'au  dé&ut  de  cet  amouc 
que  ie  voudtois  avoir,  que  je  ne  puis 
me  donoèr,  &  que  je  vous  demaa- 
^e^  vous  voulez  bien  que  je  vous 
jreçoive ,  en  vue  d'une  obemancç 
accompagnée  d'humilité  ?  Que  de- 
viendroj^-je>  ô  mon  Dieu,  dans  la 
ièchereik  où  je  me  trouve ,  (I  je  ne 
Tcavois  que  les  grandes  mifere9.de 
mon  ame ,  attirent  en  elle  vos  gran- 
des mifèricordes ,  &  que  vous  pre- 
nez plaifir  a  demeurer  dans  un  cœur  ^ 
qui  le  reconnoit  indigne  de  vous  ' 
recevoir ,  &  qui  fait  ce  qu*il  peut , 
pour" ne  l'être  pas?  En  effet,  l'hum- 
ble aveu  de  notre  indignité  ,  après 
Vine  ConfefGon  la  plus  entière  donc 
un  Chrétien  eft  capable  ,  fuplée  au 
défaut  des-defirs  ardens  de  la  fainie 
Communion  ,  &  aous  ne  pouvons 
ni  mieux  honorer ,  ni  plus  conten- 
i;et  le  cœur  de  notre  Dieu ,  qu'en 
nous  abaiâant  pour  lui  &  devant 
lui.Nous  ne  devons  donc  point  nous 
'éloigner  de  la  fainte  Communion , 
^aice  que  nous  ne  feotons  point 
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3e  dévotion  ou  de  defir  ardc^nt  d'ert 
aprocher  i  mais  nous  devons  com*l 
munier  autant  de  fois  que  not'ré 
ConFeilèut ,  que  nous  avons 
d'ailleurs  choifir  (âge  &  difcret , 
nous  l'ordonne  ;  &  recevoir  Jelus- 
Chrift  çar  pbéiïTance  au  Prêtre  > 
comme  il  vient  lainncme  fat  l'Au« 
tel ,  par  TobéifTance  qu'il  rend  a  1^ 
voix  du  Prêtre.  ' 

Eft-il  rien  de  plus  aifé  &  de  plui 
coofolaat  pour  nous,  que  de  pen« 
fer ,  en  nous  difpofant  de  notre 
mieux  à  la  fainte  Communion,  à 
ce  que  Jefus-Chrifta  dit  dans  l'E- 
vangile ,  que  ceax  qui  font  maUr» 
des  >  ont  befoin  du  Médecin ,  &  noA 
pas  ceux  qui  fe  portent  bien  > 

PRIERE 
Tour  fe  difpoCerà  biên  commHtMr, 
O  mon  Jefus ,  c'eft  avec  une  plei- 
ne confiance  en  ces  {Paroles  t|tie  Vous 
me  dites ,  &  que  je  viens  de  lire>que 
je  me  prépare  a  vous  recevoir,  non 
parce  que  je  le  mérite  ,  mais  parce 
que  j'ai  befoin  de  vous,  &  que  &n» 
vous  je  ne  puis  vivre.  Mon  ame  eft 
frapée  de  diverfès  maladies  Bièt 
langueurs, dont  vous  feul,  comme 
fon  foaverain  &  charitable  Med6>» 
cin ,  êtes  capable  de  la  guérir.  Ve- 
nèz  donc,  mon  Sauveur ,  venez  apK* 
quer  le  remède  fur  mes  places  ;  vo- 
liez imprimer  votre  humilité  fût 
Vorgueil  de  x^^u  ei^piit  pour  le  gttt^> 


A^o   iImitation  ©b  J>  C; 
$r  )  &  votre  amoui:  fur  mon  amout 
-propre  pour  le  détruire.  Veocz  me  ^ 
çcvêtir  de  votre  force ,  pour  vaincre 

mes  partions  -,  ni*animer  de-  votre 
efprit,  pour  n'agir ^lus  que  dans  le 
delTein  de  vous  plaire  ,  &-  me  feire 
TÎvre  de  cette  vie  fuinaturelle  8c 
divine,  qui  eft  le  caraftere  dè  la 
yie  dont  vous  .vivez ,  &  que  vous 
m'aportez  vous  même  dans  le  Sa- 
creoienc  de  i'£achari(lie.  Ainii  «  &c. 

CHAPITRE  IV. 

Sue  ceux  qui  communient  de^vote^ 
mentt  ^«  reçoivent  de  grands  biens» 

l-e  Ç  Eigneur ,  mon  Dico  ,  prévenez. 
Ch.  ^  votre  firviteur  des  bemdi£lions 
Pfal.  èle  'votre  douceur ,  afin  qiie  je  mérite 
2'0-4'«  de  m'aprocher  dignement  &  dévo- 
tement de  votre  Sacrement  augufte. 
Excitez  vers  vous  mon  cœur?  &  dé- 
livrez-moi  de  mon  afloupiflcment. 
Pfal.  yifitexrmoi  par  votre gracefalutatre^  » 
i^J;4ahn  que  je  goûte  en  efpric  votre 
'  douceur  cachée  en  ce  Sacrement 
dans  toute  fa  plénitude  ,  comme 
4ans  fa  fource.  -  . 

Eclairez  auflî  mes  yeux ,  afin  que 
Je  contemple  un  fi  grand.  Myûere  j 
&  fortifiez- moi ,  afin  que  je  le  croye 
Avec  Soi  &  fans  hefiter  5  car  c*(^ 
votre  ouvrage  &  non  celui  d'une 
iuiflance  humaine  i  c'eft  unçlnfti- 
tucion  facrée  qui  vient  de  vous,  & 

aoa  une  ioveatiott  4e&  l^omme^., 
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♦  •  Car  il  n'y  a  perfbnne  qui  par  lui- 
même  foit  capable  de  concevoir  éc 
àt  connoître  ces  Myfteres,  oui  pafî- 

«  fent  même  la  péneciation  oes  Â%> 
ges.  Que  pourrois-je  donc  décou- 
'Viit  Se  comprendre  d'ua  fecrec  ii 
profond  &  fi  facré ,  moi  pécheur  în- 
âigne.gui  ne  fais  que  terre  &  cendre^ 
2.  Seigneur ,  je  m*âprochede  vousf 
^ans  la  £mplicité  de  mon  cœur  » 
avec  une  foi  ferme  &  fin cerc  pour 
vous  obéïc.  JJr  viens  avec  efperaa» 
•ice  &  avec  refpeél ,  &  je  crois  véri- 
tablement que  vous  êtes  prefent 
dans  ce  Sacrement ,  comme  Dieu 
&  comme  Homme.  ' 

•  Vous  voulez  donc ,  mon  Dieu  , 
que  je  vous  reçoive  >  &  que  je  m'u- 
nifTe  à  vous  par  amour.  Ceft  pour- 
<juoi  j'implore  Votre  démence  >  8ç 
je  vous  demande  pour  cela  une  grâ- 
ce finguliere^  afin  que  je  me  fonde 

'  &  m'ecoule  tout  en  vous  par  un 
tranfpoit  d'amour  ,  &  que  je  nç 
fonge  plus  à  chercher  d'ailleurs 
d'autre  confolation. 
Car  ce  Sacrement  fi  fublime  &iî  , 
.  adorabje ,  eft  le  falut  de  l'ame  &  du 
corps  &  le  remède  de  toutes  les  ma- 
ladies fpirituelles.  Ç'eft  par  lui  que 
mes  vices  font  guéris,  mespaflSons 
réprimées^  les  tentations  vaincues 
ou  affoibhes,  les  grâces  répandues 
en  plus  grande  abondance.  C'eA 
pas  lui  qu'ime  vertu  commencée 

ff 
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s'augmente  ♦  que,la  foi  s'afFcrmit  » 
qiierefperancc  le  fortifie,  &  que  la 
charité  s'enflâroç  &  /è  dilate, 

3.  Car  VOUS-  avez  bien  fait  des 
grâces  dao&  ce.Sai:;;;eii)eQt  »  &  vous 
«n  Êûtes  eoeore  bîen  fouvent  à  vos 
bicii-aimést  qui  communient  avcç 
aevotion ,  ô  ihbn.Dîeu ,  le  Protec- 
teur de  mon,a«ie.^  le  Réparateur  de 
rinfîimité  humtSwe ,  &  le  Didri- 
buteuj:  de.  tojitefr  ks  conrolacioAS 

_  Eu  effet  u  v«ius  répande*  eaeux 
aaboodant'es  confolatious  dans 
leurs  djiffèjientes  traxerfes  ;  vous  les 
élevez  du  plus  profond  abattement 
a  i.'ei{]ierance  de  votre  p£otediou,  âc 
^us  les  réjoiji{rez  &  les  éclairez  in- 
(eueuremont  pai:  une  cestaine  grâce 
nouvelle:  en  forte  <5ue  ceux  qui  d'a- 
bord. &  âevanti la» Communion,  s'é- 
toient  fentis  dans  le  trouble  &  fans 
devotioa,;^!^  trouvent  changés  en 
fiûeux,apres  avoir  été  repus  de  ceçtç 
yiande  4c  de  ce  bce.uva^  celefte/^ 
Vous  en  ufez  ainfi  avec  vos  Elus 
leuA^iilpfinrant  vos  grâces  *  afin 
qu'ils  reconnoilTcnt  vraiment,  & 

Sac  une  «x-posience  iènAble>combieA 
'eux-mêmes  ils  ont  de  foiblelTe ,  & 
quelks  font  les  vei;tu$  ^ies.  grâces 

?,u'ils  reçoivent  de  vous:  parce qu*-» 
tfUit  pas  eux-n^enoes  froids ,  dur« 
neinaevots  ,  c'eft  vous  qui  les  ten- 
ez pleins  c4e  §pfym  9  «fe  aselç  &4ç 
iCYotipn, 
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En  effet: ,  qui  el\  celui  qui  s'^pro* 
chant  humblement  de  la  fontaine 
des  douceurs  celedes ,  n'en  Eempot' 
te  pas  quelque  goutte  ?  ou  qui  eft 
celui,  qui  pcés  d'ungcaud  reu>u'ea 
reçoit  pas  quelque  cnaleur  ? 

Vous  êtes  cette  fontaine  toujours 
pleine  &  futabondante  ;  ce  (eu  tou- 
jours ardent  9  8c  qui  jamais  ne 
s^^ceint 

'  4.  Ced  pourquoi  s'il  ae  m'eft  pas 
permis  de  puiler  dans  la  plénitude 
de  cette  fontaine  >  ni  d'y  boire  juf- 
qu'à  me  ralTafier ,  je  prefencerai  né- 
anmoins ma  bouche  à  rouvertute. 
de  ce  ce  le  rte  canal ,  afin  d'en  rece- 
voir au  moins  quelque  petite  gout- 
te ,  qui  foulage  ma  foif ,  &  que  je 
ne  demeure  pas  daAS  une  entière 
fecherefTê. 

£c  fi  je  ne  puis  encore  être  tout 
celcfte  &  tout  en  feu  ,  convne  un 
.Chérubin  &  un  Séraphin,  je  tâche- 
rai cependant  de  m'apliquer  à  la  dé- 
votion ,  6c  de  préparer  mon  cœur  » 
afin  qu'en  recevant  avec  humilité  ce 
Sacrement  de  vie,  je  ren»pottte  au- 
moins  quelque  étiocelle  ae  ce  feu 
Oivm. 

Maïs  vous  ,  ô  bon  Jefus ,  6  Sau- 
veur très'Êûnt }  fupléeai  p^r  votre 
bonté  &  par  votre  grâce  ,  a  tout  ce 
qui  me  manque,  vojus  qui  avez  dai- 
gné appeUer  à  vous  tous  les  hom- 

nss,  qu^  vous  avei  4it:  y^Mfik 
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.  Matt  moi  y  'VOUS  tous  qui  travaillez,  (5*  qui 
liatétes  chargés  t  (srjc'vousfotilagerai. 
Je  travaille  en  effet  à  la  fueur  de 
i         mon  vifage  i  mon  cœur  eft  déchiré 
de  douleur ,  le  poids  de  mes  péchés 
m'accahle,  les  tentations  m'agitent»' 
!         mille  pallions  déréglées  m'embar- 
raflent  &  me  preffent  i  &  je  n*ai  per- 
,  fonae  qui  me  fecoure  ,  qui  me  dé< 

livre  &  qui  me  ^ûve  ,  (inon  vous» 
mon  Seigneur ,  mon  Dieu  &  mon 
Sauveur ,  entre  les  mains  de  qui  je 
me  remets ,  &  tout  ce  qui  m'apar» 
I      >    tient.afin  que  vous  me  preniez  fous 
votre  garde  >  &  que  vous  me  coa- 
duifiez  à  la  vie  éternelle, 
i         '*  Recevez  moi  pour  l'honneur  & 
i         la  gloire  de  votre  Nom  ,  vous  quî 
'         avez  prépare  votre  Corps  &  votre 
[         Sang  pour  étré  ma  nournture& 
.  mon  breuvage. 
Orst^   ^Mtesy  0  Seigneur  moft  Dieu  (y 
i  fon  dejffon  Sauveur ,  que  lesfentimens  dê 
dévotion  croisent  en  moi ,  à  mefure 
;  *  ê^l^'  9.ue  j  approcherai  plus  fouvent  df 
!         W  Myjterès, 

F  R  ATI  SLV  E, 
Demander  à  J  fus  -  Chrifi  une  foi 
vive.de  Japrejence  réelle  au  très- 
'jatnt  Sacrement  de  l'Autel , 
:  un  ardent  amour  pour  lui, 

JE  crois,  Seigneur,  querousétes 
en  corps  &  en  ame  dans  le  Sacre- 
ment adorable  que  je  vais  recevoir , 
que  vous  me  rendez  participant- 
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dans  la  iaioce  Comm  union  de  cous 
les  mérites  de  votre  humanité  fain- 

,  &  que  nous  y  fommes  enyvre£ 
de  toute  la  plénitude  de  votre  Di- 
vinité. Changez  donc 9  Seigneur, 
changez  l'indifFerence  de  mon  cœur 
pour  vous  «  en  un  defir  ardent  de 
vous  aimer  ,  de  vous  plaire  &  de 
vous  poiTeder*  Ne  permettez  pas 
que  je  vous  regarde  &  que  je  vous 
reçoive  avec  uoideur  .  vous  qui 
venez  en  moi  pour  embrafèr  mon 
ame  de  votre  amour.  Suppléez  ce 
qui  manque  a  ma  foi  pour  ce  Myf- 
teie  fi  incomprehenlible  à  Telpric 
humain,  animez  ma  Foi  d'une  ma- 
preflioa  vive  de  voue  prefence  >  Se 
faites  que  mon  cœur  vous  reçoive 
comme  Ton  Dieu  avec  refpeâ,  com« 
me  fon  Sauveur  avec  confiance,  Sc 
comme  Ton  Pere  avec  amouc. 

Eft  il  pofllble ,  ô  mon  ame ,  qu*- 
environnée& remplie  comme  vot^s 
l'êtes  de  toute  l'ardeur  de  l'amour 
d'un  Dieu  pour  vous,  vous  foyez 
encore  tout  de  glace  parmi  tant  de 
£eux  ^  HelaS)  mon  Jeliisl  que Jefuis 
malheureux  d'avoir  tant  de  vivacité 
pour,  me  .contenter  j  6c  tant  de  la^ 
chetc  pour  vous  plaire.  Seigneur 
vous  youiez.  >;  vous  pouvez  me  gue* 
rir  :  dites-moi  donc ,  comme  au  Lé- 
preux qui  vous  fit  cette  pricrc  :  Je  le 
•  veux  ,  foyez  guerri  de  vos  tiédeurs 

&  de  Yos  iofeoiyiUiccs  pour  moi, 
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Je  m'adreiTe  à  vous mon  aima- 
ble Sauveur  ,  ponr  voiis  demamier 
l'ardeur  &  la  fidélité  de  votre  amour. 
Vous  fçavez  que  plein  de  rooi-ine- 
nie  &  de  mon  amour  propre  >  ie  fuis 
très  -  indigne  &  très  -  incapaqie  de 
"VOUS  aimer-  :  mais  je  vous  prie  ,  o 
Dieu  de  mon  cœur  (  car  j'ài  le  bôn-_  i 
heur  ,  en  communiant,  <iue  votre" 
cœur  repofe  iui  le  mien  ,  &  que  le 
mien  s'unît  au  vôtre  )  je  vous  prie 
de  m'imprimer  vos  Vertus ,  vos  m-  , 
cUnations  &  vos  mérites  i  £c,que  la 
douceur ,  l'humilité  ,  la  patience  , 
qui  Ibnt  les  vertus  de  votre  ame 
lainte  ,  partent  de  votre  cœur  dans 
le  mien ,  afin  que  je 
votre  efprit ,  &  que  je  vive  de  votre 
Tie.  Aififi  foit-il. 

CHAPITRE  y. 

Z)e  la  dignité  du  Sacrtmtnt  ^tS^  d$ 
Vétat  du  Sacerdoce»  s, 

aUand  vous  auriez  la  pureté 
d'un  Ange  ,  &  la  famtetc  de 
laint  'Jean-Baptifte,  vous  nefeiiez 
pas  digne  de  recevoir  &  de  tou- 
cher ce  Sacrement. 

Car  il  n'efl:  point  du  aux  mérites 
des  hommes  de  confacrer  &  de 
toucher  le  Sacrement  de  J.  C.  &  de 
prendre  en  nottxiitiue  le  Pain  des  . 

Sublime 
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*  Sublime  Mydece  l  U  graade 
gnité  des  Prêtres ,  qui  ont  reçu  un 
poavok  qui  n'a  pas  été  acco£<tô  aux 
Anges î 

Car  U  tfjr  a  que  les  Prêtres  légiti- 
mement ordonnés  dans  VEglife ,  qui 
ayenç  le  pouvoir  de  célébrer  9c  de 
çonfacrer  le  Corps  de  J.  C. 

Le  Prêtre  eft  à  la  vérité  le  tiuiiir<* 
tre  de  Dieu ,  &  il  fe  fert  de  la  parole 
de  Dieu  félon  le  commandemeafr^ 
tinftitution  de  Dieu  :  Mais  Dieu ,  à 
la  volonté  duauel  tout  eft  foâtiiu  , 
&  aux  ordres  de  qui  tout  s'exécute, 
«fl:  là  le  principal  Auteoc  &  l'Ou- 
vrier invifible. 

a.  Vous  devez  donc  ,  dans  ce  SaÂ 
crement  trcs-augufte ,  vous  en  rap- 
porter plus  au  .Dieu  tooc-pai^nc  » 
qu'a  votre  propre  fcns  ,  ou  i  au- 
cun figne  vitibfe.  Ceft  pourquoi  fl 
faut  s*aprocher  de  cette  adionavèc 
craiiitc  &  refped.  Prêtiez  garde  à 
vous',  &  confîderez  quel  cS  le  mi- 
mftere  qui  vous  a  été  confié  par 
nmpoiition  des  mains  de  TEvcque 

Vousyoil»  devenu  Prêtre,  6c  con- 
lacré  oour^  célébrer  les  Myfteres. 
Aires  loin  maintenant  d'offirir  ^ 
pieu  ce  facrifice  avec  foi  &  devo* 
tioa  dans  les  tems  convenables ,  &: 
^  de  vous  rendre  irreprchenfible.  - 

Liom  d'avotr  dtnunué  votre  char- 
ge ,  vous  yous  êtes  par  là  plusctroi- 

ieiaeiit  lie  au  joigg  de  la  difciplinc. 


&  VOUS  êtes  engagé  a  un  plus  tait 
4tmé  de  £uoteté. 

XJn  Prêtre  doit  être  orné  de  tou- 
tes les  vertus  >  &  doonei  aux  ancien 
^exemple  d'une  fainte  vie. 

Sa  coaveiiation  ne  doit  xien  aToit 
de  celle  du  peuple  >  &  du  commun 
des  hommes  i.  mais .  elle  doi*-  .êu« 
avec  les  Anges  dans  le  Ciel>  Sl  avec 
les  pa(£ûts  £ut  la  teiK. 

jf.  Le  Prêtre  revêtu  des  ornenp>cns 
iacrés  ,  tient  la  place  de  J»  C  aEa 
de  prier  Dieu  avec  inftance  &  hu» 
sÂiaté  poiM  loi  &  poui  tout;  le  peuc 
pie. 

Il  porte  devant  lai  &  derrière  lui 
2e  igné  de  la  Croix  du  Seigneur  , 
pour  fç^Xpavenii  cçosioueUemeai 
<icfaPa(fion.  ,  .\  ^ 

*  *  11  porte  laCto»  devant  lui  lusiâ 
Çhaiubk ,  afin  qull  envifage  avec 
loin  les  traces  de  J.  C.  qui!  s*at- 
tacbe-à  les.  fuivre  avec  ardeur,  n  la 
porte  deiciere  loi  v  ^ân  die  /oufirtr 
avecdoucettr,pou£  Tamour  de  pieu^ 
toutes  les  tcaverlès  qui  liiiasTiveiiil 
de  la  part  des  autres. 

Il  potte  la  Ctoîx  devant  lui;,  afin 

3tU*U  pleure  Ses  propres  pèches  ;  & 
eriiere  lui  asn  4e  pleurer  aum  pas 
compaiTioo.  ceux  des  autres  j  &  afia 
qu'il  fâche  qu*il  eft  établi  mediateuc 
cntxe  Dieu  &  le  pécheur ,  &  qu'il 
ceffe  jK^nt  Tes  prières ,  &  la  fain» 

u  oblauou  4a  3ac{i£ce>  iufqu'a  C9 
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qu^il  ait  meiité  d'obtenic  grâce  ôC 
mifericorde. 

Quand  le  Prêtre  célèbre ,  il  hono- 
re Dtcu ,  il  réjouit  les  Anges ,  il  édi- 
fie  V£glife,  il  fecourt  les  vivaos,  il 
]>roci3Te  le  répos  aux  morts  ,  &  (è 
zend  lui-même  participant  de  too- 
tes  fortes  de  bien. 

P  RA  T  I  â^V  E, 
Des  difpofitions  faintes  qu*Hn  Prêtre 
-  doit  avorter  pour  bien  dire  la 
Jainte  Mejfe  ,  tff  de  celles  oU  peut 
entrer  le  Chrétien  pour  la  bien 
entendre ,  {9*  pour  en  profiter, 

LE  Prêtre  a  reçu  par  le  caraôere 
de  fon  ordination ,  le  pouvoir 
de  confacrer  un  Dieu  fuc  l'Autel  9 
en  forte ,  félon  S.  Auguftin ,  que  ce 
Dieu  sUacarae  en  quelque  lotte ,  Se 
prend  une  nouvelle  vie  entre  les 
mains  du  Prêtre ,  Se  par  la  vertu  de* 
fa  parole.  Ceft  ce  pouvoir  qui  le^ 
rend  ca  on  fens ,  fopetieur  aux  Aâ- 

5 es ,  &  qui  porte  l'excellence  de  fa 
ignité  aa-deâîis  de  tontes  les  créa- 
tures s  oui  raâbcieau  pouvoir  fu» 
t>rême  du  Pere  Eternel ,  lequcj  de 
foute  éternité  engendre  le  même 
Verbe  que  le  Prêtre  produit  dans  )e 
tems  i  &  qui  le  fait  participer  à 
la  fécondité  virginale  tJe^  Marie  , 
pour  donner  un  nouvel  être  à  um 
Dieu.  Ce  font  là  les  deux  grands 
modèles  qu'un  Prêtre  doit  fuivre 
ipoux  f»  conduite  >  &  les  deux  eoga-* 
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gemens  que  Ton  caradere  lui  cfon«^ 
ne  d'étie  faine ,  la  fainceté  du  Pere 
Eternel,  &  la  pureté  de  Marie  ,  puif- 
qu'il  a  rhonneur  de  produire  fat 
i* Autel  le  même  Fils  de  Dieu ,  qu'ils 
engendrent  $  Tan  dans  ^éternité  >  de 
Taucre  dans  k  tems. 

Concevez  de  \k ,  Prêtres  du  Sd- 
gnear ,  l'excellence  de  votre  digni- 
téySc  la  grandeuE^de  tos  obligations. 
Soyez  durant  tout  le  jour  ,  ce  que 
iroas  tâchez  d'être  à  l'Autel ,  c'eft- 
à-dice.  unis  à  Dieu,  recueillis  ea 
fa  prefence,  fidèles  à  ra.grace ,  apli- 
.quez  a  vos  devoirs ,  &  portant  de- 
'  vant  Jefus-  Chrift  dans  tout  le  cours 
*  de  la  journée ,  une  diipofition  Se 
'comme  un  état  de  Tiécime  toaee 
dévouée  à  fa  gloire  fcaufalurdes 
ames ,  ainfî  que  vous  devez  le  faire 
durant  la  iainte  Meife.  ,  • 

'  '  Tâchez  en  célébrant  ce  Sacrifice 
adorable,  i*  De  faire  dans  votre 
cœur  ce  que  Jefus- Chrift  fait  Tur 
l'Autel }  vous  anéantir  y  vous  im- 
moler &  prier,  t.  UniiTei  le  Sacri- 
fice de  votre  ame  a  celui  du  Corps 
de  Jefus  :  entrez  dans  les  fentimens 
9c  dans  fes  difpofitions  ;  &  Minif- 
très  du  Sacrifice  qu'il  offre  à  foa 
pere  par  vous  &  en  vous  pour  le 
iàlut  des  hommes ,  faites-vous  vic- 
iâmes de  l'amour  d'un  Dieu  ,  qui  le 
lait  lui  -  même  victime  de  votre 

Ainduc*  GiQ[u  d'ccce  9,  ï9\is-ip|m^ 
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pour  eue  tout  à  lui,  corome  il  cefr 

fc  d'être  fur  l'Autel ,  &  qu*il  perd  fa 
vie  ftcramencaie  dans  vos  coeurs, 
pour  y  confommer  le  gcaud  QUYia* 
ge  de  votre  faluc,  . 

Un  Prêtre  qui  vit  d'un  Dieu ,  Se 
qui  tous  les  jours  (è  nourrit  de  iba 
Corps  &  de  Ion  Sang ,  ne  doit  vivre 
que  pour  Dieu ,  dit  faint  Au  gu  (lin  s  . 
.  &  fi  les  Précres  de  l'ancienne  Lo^ 
étoient  obligés  de  vivre  faintement, 

Ï>arce  qu'ils  ofFroient  du  pain  &  de 
'encens  au  Seigneur  ;  combien  la 
faintecé  des  Prêtres  de  la  nouvelle 
Loi  doit-elle  être  plus  parfaite, eux 
qui  offrent  tous  les  jours  fur  l'Autel 
un  Dieu  à  Dieu  même?  Combien  , . 
dit  faint  Chryfoftomc ,  la  main  d'un . 
Prêtre  doit-elle  être  pure,  &  fa  lan-  . 
gue  fans  tâche ,  puifque  l'une  iait 
mole  le  Corps  du  Verbe  incarne  , , 
&  que  l'autre  eil  teinte  de  fon^ang^  ' 
&  que  (on  cceur  reçoit  tout  ce  qu'elc 
un  Homme-Dieu. 

Penfezdonc,  Prêtres  du  Seigneur, 
que  J.  C.  le  premier  Prêtre ,  célèbre 
par  vous  la  faince  Meflê ,  &  que 
vous  ayant  revêtus  de  Ton  pouvoir 

5our  le  confacrer  fut  l'Autel,  vous 
evez  être  animé  de  fon  efprit ,  6c 
vivre  de  fa  vie.  Cônfiderez  que  lorf. . 
que  vous  prononcez  les  paroles  de 
la  Con(ècration  ,  vous  devez  vous  y 
céder  tQUt  a  lui  >  &  lui  livrer  vqtre  ■ 
*  coeur  j  comme  tous  lui  prêtez  Vo« 

Q3i 
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tre  langue. 

Voas  reyêcaat  des  habits  /Sacer<* 
dotaux,  penfez  aux'Myfteres  de  la, 
paffioA  de  J.  C  qu'ils  lepreTeateat  » 
&^demaQdcz  lui  le  pardon  de  vos 
péchés  qui  «n  ont  été  la  cauie. 

Allant  à  l'Autel ,  fou  venez- vou$ 
que  vous  accompagnez  J.  C.  aa 
Calvaire ,  &  que  vous  allez  le  voir 
mourir  aux  yeux  dé  Tocre  foi  Si 
par  vos  mains. 

Etant  au  bas  de  TAutcl ,  d^mao^ 
dez  pardon  de  vos  péchés ,  Se  de 
ceux  de  tous  les  Fidèles  dont  "  vous 
tenez  la  place ,  &  dont  vous  êtes 
l'Agent  &  comme  le  Médiatcar, 
'  liriez -le  au  Gloria  in  txcelfis  »  de 
vous  donner ,  &  à  tous  ceux  quî 
affiftent  à  la  lainte  MelTe,  une  vo* 
lonté  efficace  de  leur  falut. 

A  rÈpîtrc ,  concevez  le  faint  dé- 
fît de  faire  naître  J.  C.  fur  l'Autel , 
&  dans  tous  Les  cœurs  ;  deur  que 
les  Prophètes  avoient  de  la  venue 
duMemé  )  &  que  les  Apôtres  ont 
eu  de  former  J.  C.  dans  les  coeurs, 

A  l*£vangile ,  animez  votre  foi^ 
de  votre  zele  ,  votre  foi  pour  croi- 
tt  Se  pratiquer  l'Evangile ,  fie  votre 
'  zele  pour  en  infplre  les  maximes. 

Aa  CrtdQj  liriez- le  Seigneur  que 
votre  vie^  foit  conforme  à  votre 
créance. 

A  roffertoire  offrez  le  Sacrifice 

de  la  faioce  MU  \  poiu  honoscff 
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Dieu  ,  pour  le  remecaer ,  pour  oo« 
teoir  le  pardon  de  Jf<js  péchés  *  Ôt 
les  vertus  neceflaires  a  votre  falut  » 
éc  poui  le  ToaUgiement  des  amcs  da 

î?urgatoire. 

Au  Canon ,  trauPportez-vous  ea 
«fprit  dans  le  Ciel,  tâchci  d*entrct 
^éim  les  dirpodtioas  de  la  fainte 
Vierge  &  des  Apôtres ,  pour  le  fai- 

ce  oaicce  fus  l'Aucd&  dans  cous  les 

cœurs, 

A.ki  Coafccration ,  que  tout  cè- 
de en  vous  a  un  Dieu  qui  vient  lue 
If  Autel  à  YOtre  voix  &  qui  oat  vos 
paroles  y  prend  une  nouvelle  vie, 
ijaiâèz-vous  à  {es  deilèins ,  ^  priez 
pariui ,  facrifiez-vous  tout  a  lui  ; 
&  pénétrés  de  fon  amour ,  immo- 
kz-le  à  ïbn  Pere  j?oui  les  rivans  Se 

petit  Jes  morts.  *  > 

Au  Fater ,  entrez  dans  tous  les 

lèMîmeas  d*eoe  patâûte  confianca 

en  Jefus-Chrift.     -  ^ 

£n  partageant  l'Hoftie  faiatd^ 
&  comme  donnant  une  mort  my(- 
tique  à  J;  C  priez» le  d'operec  en 
TOUS  la  mort  à  vous  même  ,  unîe 
fainte  vie ,  &  une  bonne  mort  y  9ç 
de  ne  pas  fouffrir  que  vous  n'ayez 
pour  foi  qu'un  coeur  pacugé  &  un 
limour  de  referve. 

A  la  Communion ,  renouveliez 
votre  foi  envers  un  Dieu  que  vous 
f  eeevez ,  votce  confiance  envers  vo* 
U(i  Sattïeur ,  ÔCTOtre  amour  pouc 

.  ij^  ^od  by  Google 


un  pcre  qui  .va  prenne  poiTeilIon  de' 
voue  .cœur  y  en  vous  donnant  le 
fteû  comme  un  héritage  qui  vous"- 
eft  dû  ;  &  dites-lui  :  Soyez  le  Dieu  > 
de  mon  cœur ,  &  mon  partage  dans 
juternitér 

Après  la  Communion,  remerciez 
J.  G.  de  s*étre  donné  tout  à  vous,  * 
&  priez- le  que  rien  ne  vous  fepaie 
àeùi  mec  &  de  foh  amour. 

EnnntachezV  Minières  du  Sd- 
fioeur ,  après  avoir  célébré  j  &  vous 
Chrétiens ,  après  avoir  entendu  la 
iàinte  Meife ,  de  vous  faire ,  par  une 
Tie  feparée  des  vanités  &  des  plai* 
firs  du  monde,  fortifiée  dans  vos 
p^ons  «  &  toute  apliquée  à  vos  de- 
voirs ,  de  vous  faire  comme  dit  S. 
Au^uftin ,  Prêtres  du  Seigneur  feloo 
refprit,&  les  vidimes  félon  la  chair, 
de  vous  faire ,  vous  qui  entendez  ià 
faint'e  Mefle ,  Prêtres  non  de  carac- 
tère &  de  pouvoir ,  mais  d'intention 
,«n  vous  uniffant  aux  defleins  de  Je- 
jftts  -  Chrift  fur  l'Autel.  Souvenes- 
vovis  que  fî  les  Payens  mêmes  for- 
tkent  du  Calvaire  peaetrés  d'une 
"vive  foi  envers  J.  C.  &  de  la  dou- 
leur de  leurs  péchés  &  vraiment  cou* 
vertis:  vous  devez  après  avoir  cele-  . 
bré  laMeffe ,  qui  eft  le  même  facri- 
fice  ^ue  celui  au  Calvaire,  ou  après 
i'avoix  entendue ,  être  vraiment  fa- 
crifiez ,  convertis  &  pleins  de  foi, 

,4*ftinQux  ^  dç  zék.pour  J.  C, 
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P  R  I  E  R 

Tour  ùhtenir  de  Ditu  lagrikcede  bien 
dirê  ^    de  bien  entendre  Ufaintê 

Seigneur  qui  êtes  &  Prêtre  6c  ytc- 
t'utie  durant  le  Sacrifice  adorable  de 
la  fainte  Meilè  \  tous  qui  vous  im- 
molez vous-même ,  par  le  miuifière 
des  Prêtres  ,  à  la  Juftice  de  votne 
Pere  pour  le  faluc  des  hommes^ 
agréez  que  nous  ani/Iions  le  Sacri- 
fice de  nos  coeurs  à  celui  de  votre 
CorpSi  &  que  tâchant  de  faire  dans 
nos  ames  ce  que  vous  faites  fur  nos 
Autels ,  nous  nous  employions  du- 
jranc  la  fainte  Méfie  à  nous  humi- 
lier,  à  prier  &  à  nous  facrifier  à  vor 
ue  peuple  par  vous  &  eu  vous.^ 

Nous  vous  offrons  ce  Sacrifice 
adorable  ,  qui  eil  le  même  que  ce- 
lui du  Calvaire ,  nous  vous  l'offrons 
pour  vo.us  honorer ,  pour  vous  re- 
mercier, &  pour  obtenir  les  vertus 
neceifaires  à  notre  falu t  > .  &  le  par- 
don de  nos  pèches.  Faites  ,  6  mon 
Jefus  9  que  la  vie  facmmentale  que 
nous  prenez  fur  nos  Autels ,  foit  en 
TOUS  par  la  Communion  réelle  ou 
fpirituellc,le  principe  d*une  vie  nou- 
velle ,  U  que  comme  vous  vous  fub- 
ftituez  en  la  place  de  la  matière  du 
pain  &  du  vin  en  les  détruiiànt  > 
•vous  vous  fubftituez  dans  nos  cœuris 
en. notre  placer  &  que  détraiiauc 
tout  ce  i^ui  n'y  eil  point  à  youv» 
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voiis  merciez  votre  amoar  en  la 
t>iace  de  oocie  amour  p£0]^xe,&  qjae 
tout  vous  cède  en  nous. 

O  viâime  adorable  de  notre  fa^ 
lut  &  de  notre  amour  1  en  choifîf^ 
fant  comme  votts  Êûtes,ootre  coeut 
pour  confommer  le  Sacrifice  de  no- 
cco  Tie-  facramentale ,  coaTommez 
en  nous  le  Sacrifice  de  ce  Nous-m^-» 
mes ,  qui  eft  comme  ua  mur  de  (è* 
paration  entre  tous  &  nous ,  &  ne 
foufFrezç^as  qu*en  vivantd'af^Oieu» 
nous  vivions  en  hommes ,  mais  que 
nous  nous  appliquions  à  iwkoc  li^i 
vertus  faintes  que  vous  venez  im» 
primer  en  nous  par  la  (aince  coow 
munion.  Ainfl  foit-il. 

CHAPITRE  VI. 

De  quelle  pratique  il  fautfefervif  ■ 
avMt  U  Communion, 

.t  C  Eigneur»  quand  îe  confîderevo* 

.  O  tre  grandeur  &  ma  baflTefTe  ,  je 
-fuis  faiû  de  frayeur ,  &  je  demeure 
confus  en  moi-même.  Car  fi  ic 
n^aproche  pas  de  v/aus  ,  je  fuis  la 
vie  i  &  fi  je  m'en  aproche  indigne- 
ment j  je  me  rends  coupable.  Que 
ferai- je ,  donc  ,  ô  mon  Dieu  >  qui 
êtes  mon  fecours  &  mon  coafcii 
daus  mes  befoinsi 

t,  Enfeignez^mçi  une  voie  dxoi* 
te  î  prefcrivez  moi  quelque  exercice 

court  »  qui  me  fecTC  pout  une  iaioGe 
vQounoiùoa. 
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Cax  il  m*eft  avantageux  de  f^avoir 
la  manière  pleine  de  dévotion  &  de 
refpeft  avec  laquelle  je  dois  préparer 
mon  cœur  pour  recevoir  avez  fruit 
¥OCce  Sacrement ,  ou  pour  celeiires 
un  û  grand  &  Ci  divin  Sacrifice. 
P  RA  T  l  £iUE. 

UNe  des  meilleures  difpofîtions 
que  TOUS  puiiQez  aporter  pour 
faire  une  bonne  Communion  ,  eft 
de  vous  déterminer  à  faire  régner  . 
J.  C-  dans  votre  cœur ,  en  forte  (ju'il 
y  règne  abfolumenc  &  en  Dieu  $ 
c'eft-à-dire  %  de  lui  obéir  en  toutes 
chofes ,  &  oe  ne  lui  lien  refuiêr  de 
ce  qu'il  demande  de  vous  :  car  c'eft 
en  qaalicé  de  Roi ,  de  Roi  plein 
<le  bonté  qu*il  vient  à  vous ,  comme 
il  efl:  marqué  dans  l'Ëcricure  ;  c'eft- 
a-dire ,  qu'il  vient  dans  votre  ame  , 
&  qu'il  y  prend  une  nouvelle  nziÇ 
fance ,  pour  y  régner  fur  vos  pal- 
fions  &  fur  vos  afteâions. 

Prière. 
Ileftvrai>  mon  Sauveur,  que  fe 
Vous  fais  volontiers ,  en  commu- 
niant le  Maître  ;  le  Roi  &  le  Dieu 
de  mon  cœur ,  &  que  je  vous  pro- 
tefte  alors  (tnceremenc  qu'il  eft  tout 
à  vous  :  mais  après  la  Communion 
jemefaisl'efclave  de  mon  humeur^ 
fecoiiant  le  joug  de  votre  empi- 
*tê ,  je  m'âuujetcis  à  la  fervitudt  de 
tnes  cupidités.  Jç  fuis  tout  à  vous 


Diyiiized  by  Google 


4^8    l'Imitation  de  JT.  C 
ine  après  UÇommuDion.QueUc  tn« 
jullice  ne  fais- je  pas  à  votre  domai-' 
ne,  &  quel  outrage  à  votre  bonté , 
de  vous  dérober  ainil  un  cceiu  qui 
vous  apartienc  par  tant  de  titres  ?  . 
Noh  je  ne  veux  plus  me  foufl^aire 
à  l'empire  de  votre  amour  ,  maïs . 
aflurez-vous  à  vous-même  votre 
conquête,  &  ne  permettez  pas  que 
jè  vous  échape  »  &  que  je  me  fepa.-  . 
re  jamais  de  vous.  , 

CHAPITRE.  Y  II/  • 

De  VexAtnen  de  eonfcitnce  O*  d/t 
fropês  de  s*amender, 

T  L  faut  fur  toutes  chofes,que  pour 
J-  célébrer  >  toucher  &  recevoir  ce . 
Sacrement ,  le  Prêtre  de  Dieu  s'ea 
apiocheavec  une  parfaite  h  u  mili- 
te de  ccetir  ,  avec  un  profond  réf. . 
pe^ ,  avec  une  foi  pleine ,  avec  une 
mtention  d'honorer  Dieu. 
.Examinez avec  foin  votre  conP- 
cience  ,  &  rendez- la  ,  autant  que 
vous  le  pourrez,  pure  &  nette ,  pas . 
une  contrition  véritable  &une  humr 
ble  confeflion ,  en  forte  que  vous 
ne  fentiez  &  ne  connoiiîîez  rien  en 
vous  qui  vou4pefe^  qui  vous  eau  fe 
des  remords,  &  qui  vous  empêche  . 
de  vous  y  prefenter  librement.  Ayes  i 
fegret  de  tous  vos  péchés  en  gêne- 
rai} &  en  particulier  affiigez-vous , 

le  gt^miffes  davantage  des  fautes  où 
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vous  tombez  tous  les  iours.  Et  'fi 
k  tems  le  permet,  confeflèz  à  Dieu 
dans  le  fecret  de  votre  cœur  ,  tou- 
tes les  mi&res  ou  yous  reduifenc  yos 
pafïions. 

GemiiTez  avec  douleur ,  d'être 
eacore  Ci  charnel  &  y  mondain  ,  fi 
pea  mortifié  dans  vos  padions ,  fi 
plein  de  mouvcmens  de  la  concu- 
pifcence.  /  ^ 
-  Si  peu  vigilant  à  la  garde  de  vos 
{cas  >  (î  fouvent  eml>arrairé  de  tanc 
ctinugl nations  difTereiites,  fi  porte 
.aux  cno(è8  du  dehors,  fi  aegligenc 
pour  les  intérieures. 
■  Si  léger  pour  le  tire  A,  \a  dt^olu- 
tion ,  fi  dur  pour  les  larmes  &  la 
icomponâion. 

Si  prompt  pour  le  relàchîmeoc 
^  pour  les  racisfaé^ioBs  de  la  chair  » 
fi  lent  pour  i'auflsrité  &  pour  ia> 
ferveur.^  > 

Si  curieux  d'entendre  de  nouvel- 
les, 8c  de  voir  de  belles  choses  »  fi 
lâche  à  embralTer  ce  qui  dit  hum- 
ble &  abjeâ:. 

Si  avide  pour  avoir  beaucoup ,  fx 
avare  pour  donner ,  fi  ferré  poilc 
lecenir. 

Si  confideré  dans  vos  paroles  . 
Il  peu  capable  de  vous  taire ,  fi  dé- 
réglé dans  vos  moeurs ,  fi  ladiTcrec 
dans  vos  aâ;ions«.  ■  > 

Si  âpre  au  manger,  fi^fousd-à  là 

locok  de  DieM  •  M  vif  a  cherchée 
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du  repos ,  Ci  tardif  au  travail. 

Si  éveillé  poux  des  fables  >  d  en^ 
dormi  pour  les  veilles  faintes  ,  fi 
pcefTé  d'ea  voit  ia^»  û  diiUpé  poux 
y  aflfifter.' 

'  Si  négligent  à  réciter  votre  Offi- 
ce ,  fi  tiéde  en  célébrant ,  fi  fec  ea 
communiant. 

Si  -  tôt  diftrait ,  fi  rarement  re- 
cueilli pleinement  en  vous.inême.  / 

Si  vite  émû  de  colère  ,  fi  difpofc 
à  £&ire  déplaific  aux  autres  >  fi  en- 
clin à  juger  d«aatiui ,  fi  feveie  à  ie« 
prendre. 

Si  gai  dans  la  profperité  >  fi^  abac-- 
tu  dans  les  traverfes ,  fi  accoôtumé 
à  former  de  bons  deâeins  ,  fi  peu 
propre  à  les  efR^âner. 

3 .  Apres  avoir  confefié  &  dcplo- 
xé  ces  péchés  &  les  autres,  avec 
douleur ,  &  avec  un  vif  regret  de 
votre  propre  IbibleiTe  i  prenez  une 
ferme  relolation  de  corriger  votre 
vie ,  &  de  vous  perfediomier  de 
plus  en  plus. 

Puis  vous  réfignanc  à  moi  pleine*^ 
ment  &  par  une  entière  volonté  > 
offrez  •  vous  vous  -  même  en  holo* 
caude  perpétuel  à  l'honneur  de 
mon  Nom  fur  TAotel  de  yocre 
coeur ,  en  remettant,  entre  mes 
mains  ,  avec  foi ,  votre  cotps  6c 
votre  ame  y  afin  qu'en  cet  état  vous 
digne  de  vous  aprocher,  pour 


Liv.  IV.  Cmaf.  Vil  47* 

avec  fruit  le  Sacrement  de  moa 
Corps. 

4.  Car  il  n*y  a  point  d'oblation 
plus  digne ,  aï  de  fatis^iâioa  piusu 
grande ,  pour  ejfFacer  ies  péchés,  que 
le  Saciihce ,  pur  &  eatiec  de  loi-. 
inême  a  Dieu,  en  le  joignants  To- 
biatioa  du  Corps  de  J.  C.  dans  la 
MelTe  &  dans  la  Communion. 

Si  rhomme  fait  ce  qui  eft  en  lui» 
&  s'il  fe  repent  véritablement  tou- 
tes les  fois  qu'il  s'aprochera  de  mot 
pour  demander  pardon  &  grâce: 
J»  vis  die  le  Seigneur ,  ;e  ne  mefitt-'ETec. 
Rendrai  pins  de  fis  péchés  y  €5*>«i8.i* 
Ut  lui  pardonnerai  totifs  y  met  qui  »#&  33. 
veux  point  la  mort  du  pécheur^  mais  n, 
$l$K9t  qu'il  fe  cenvertiffe  ^  qu'U 
^ive, 

P  R  ATI  %,U  E. 
I.  T  A  dijfpofîtion  où  l'on  doit  être 
JLt  pour  bien  communier ,  eft  la 
pureté  de  cœur ,  qui  le  détache  de 
tout  péché  volontaire ,  ou  de  toute 
-volonté  de  pécher  i  c'eft  en  ce  fens 
.  ^iie  S»  Auguftin  parlant  aux  Prêtres» 
éc  aux  Chrétiens  qui  communient  % 
dit  qu'il  faut  porter  l'innocence  « 
1 -Autel.  Ain£  avant  la  Commu- 
nion >  examinez  avec  foin  Se  en  dé-, 
tail  vocce  confcience  Au  vos  défauts 
ordinaires.  Voyez  devant  Dieu  s'il 
n'y  a  point  quelque  péché  £OKi£de- 
rable ,  dont  votre  ame  Coït  chargée^ 
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une  douleur  fincere.  Car  en  ce  cas» 
ce  Q'eft  pas  affez  ,  die  ie  Concttè'de 
Trente  ,  de  faire  un  Ade  de  Con- 
CiUioa}  mais  il.fauc- iè  confe^èr 
avant  la  Communion  ,  c'eft  ainû 
qu'ii^plique  ces  paroles  cîe  TApô- 
tre  :  X)r  y  que  l'homme  s'éprotti/e, 
pour  fe  difporer  à  bien  xecevoir  ce 

.  Pain  celefte ,  &  poui;  ae  pas  coi»- 
muaiec  iadignemene. 

f .  Mais  ne  vous  contentez  pas  de 
voir  avant  la  Communion  lî  votre 
•onfcience  ne  vous  reproche  pas 
quelque  péché  conliderable ,  exà- 
mmez devant  Dieu,  &detefte2ies 
fautes  les  plus  légères  que  voiïs  com- 
n^etrez  avec  tant  de  facilité ,  &  fur 
tout  celles  que  vous  Faîees  avec  vue 
&  contre  rinfpirationrles  péchés  d'a- 
bitude ,  d'attache  &  d*indifpofition  ; 
ç'eft-a  dire ,  ceux  quifontplus  con- 
tocmes  a  rincliQation  naturelle  j  les 
péchés  d'autrui ,  auJ^uels  vous  donÂ 
nez  occahon ,  ou  aulquels  vous  par- 
ticipez ;  les  péchés  cachez  ,  &c 
Demandez-en  pardon  à  J.  C.  avant 
de  le  recevoir,  &  priez-le  qu'il  vous 
mUc  la  gracè  de  vous  en  corriger  » 
&  de  vous  en  punir. 

PRIERE. 
O»  Aâe  de  Coatritio^  avêm 

Commtimên, 
Je  viens  a  vous ,  mon  JeTus,  com- 
me iin  malade  qui  a  recours  A  foa 

^  Wcdccw  »  de  qui  il  çfpçfc  la  j|uétt. 
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fon.  Vous  avei^^it ,  ^ue  ceux  qui 
font  frapez  de  maladie  ,  doivent 
aprochec  de  celui  qui  peut  &  qui 
veut  les  guérir  ;  c'eft  ce  qui  fait  que 
vous  conilderant  comme  le  Mede» 
cin  &  le  Sauveur  de  mon  ame  ,  }e 
veux  vous  recevoir  >  &  vous  rece* 
voir  fouvent ,  parce  gue  j'ai  befoin 
de  TOUS  pottt  remédier  aux  mala* 
dies  de  mon  cœur.  Je  vous  dis  donc, 
eh  m'aprochanc  de  vous  ,  ce  que 
vous  difoit  le  Lépreux  de  l'Evangi- 
U  :  Seigneur ,  fi  yous  ve/élem  y  vem 
pmvttx.  me  guérir, 

Donnez-moi  une  confiance  ega^ 
le  à  celle  des  malades  qui  apro« 
dioîent  de  vous.  Agréez  que  je  vous 
dife  comme  eux  :  Des  que  je  tou- 
fh'erni  le  berd  de  votre  robe .  c*eft«> 
â-dire  les  accidens  dont  vous  êtes 
comme  envclopé  ,  je  ferai  /(uérim 
Avec  cette  confiance  .  je  viens  a 
vous ,  je  me  profterne  a  vos  pieds  , 

'  &  je  vous  demande  mifecicorde 
pour  tous  les  péchés  de  ma  vie  t 

"  que  je  deteile ,  ^  pour  vous  &  pas 
vous. 

Pardon  »  mon  Jeius  >  pardon  de 
tout  ce  qui  vous  a  déplu  en  moi« 
Ne  permettez- pas  que  je  vous  re- 
çoive jamais  indignement.  J*^  va 
vfai  regret  d'avoir  oleâ'é  votre  cGçur» 
outragé  votre  bonté ,  irrite  votre 
colère  ,  refifté  attz  grâces  ds,  aux 
mheicfaes  de  voue  amour  , 

Hr  ^ 
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otfeafé  toutes  vos  divines  perTeC- 
tL<)ns ,  pardonnez-moi  &  puniHez- 
nioi ,  &  que  ma  punition  {oit  d'être 
condamné  â  vous  aimer  &  à  me 
haïr ,  à  me  punir  &  à  vous  vanger. 
Çcft  à  vous  ieul  9ue  s'adrefTe  ma 
couleur.  Je  vous  ai  outragé,  &  ce-  • 
]^  me  fuiEt  pour  vivre&  pour  mou*- 
rîr  dans  la  douleur.  Otez-moilavie, 
ou  otez^moi  le  péché ,  car  je  ne 
puis  plu5  vivre  &  vous  ofFenfer  :  .  i 
mais  ▼eà^  éviter  tout  ce  9ai  vous  i 
déplaît  &  ce  qui  peu  m'éioignei  ou  • 
me  feparec  de  vous. 

CHAPITRE  VIIL 

Ht  VekilMim  de  J,  C,  en  U  Croix  ^ 
'  t5t  de  Impropre  refignation, 

COmme  je  me  fuis  offert  volon-  ' 
tairemeoc  à  Dieu  mon  Pere 
pour  vos  péchés les  mains  éten-  - 
dues  &  le  Corps  .nud  foi  la  Croix  % 
enrotte  qu'il  n'eft  rien  demeuré  en 
moi  qui  n'dt  été  offert  dans  ce  Sa- 
crihce  de  votre  reconciliation  avec 
Dieu  :  rous  devez  de  même  vous 
ciFrir  volontairement  à  moi  tçus 
les  jours  à  la  MeiTe  ,  en  pblation  j 
pure  &  fainte  de  vous-même ,  de 
toutes  vos  puiffances ,  de  toutes  les 
aiFedions  de  vocie  cœur  >  &  auiii 
intimement  que  vous  le  pouvez 

faire.      .  .  • 

•Qiie  veux- je  davantage  dc^ vous,  • 

im^jx  que  .yous  tc4VjuUiei&  à  xoa$. 
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teHgnec  à  moi  fans  leferve }  Touc 
ce  que  vous  me  donnez  fans  vous 
doutter  vous-même ,  ne  m'eft  rien  ; 
parce  que  .c'eft  vous  ,  &  non  pas 
vos  dons ,  que  je  cherche. 

-  z.Comme  vous  ne  feriez  pas  con-  - 
tenc ,  fi  poâedant  tout  le  refte,  vous 
ne  m'aviez  .pas  i  auiE  rien  de  ce 
que  vous  me  donnerez ,  ne  peut  me 
plaire  fans  l'offrande  é&  vous-mê- 
me. Offrez-vous  à  mot ,  donnez^ 
:  vous  tout  entier  pour  Dieu  »  &  vo-» 
ne  oblatioh  fera  bien  reçue.  ' 

Vous  voyez  que  je  me  fuis  offert  • 
tout  entier  à  mon  rere  pour  vousi 
je  vous  ai  auffi  donné  en  nourritu- 
re tout  mon  Corps  8c  tout  mon 
Sang  >  afin  que  Je  tuife  tout  à  vousp 
&  que  vous  fufuez  tout  a  moi. 

Mais  il  vous  demeurez  dans  vous% 
même,  &  que  vous  ne  vous  abàn<» 
donniez  pas  de  bon  cœur  à  ma 
volonté ,  ce  n'eft  point  là  une  obla-  : 
tion  entière ,  &  il  n'y  aura  point 
entre  nous  d'union  parfaite. 

L'oblation  volontaire  de  vous- 
même  entre  les  mains  de  Dien  , 
doit  donc  précéder  toutes  vos  ceu* 
vrcs  »  fi  vous  voulez  acquérir  la  H-  • 
berte  &  la  grâce.  Car  ce  ^oi  fait 

qu'il  y  en  a  fi  peu  qui  deviennent 
éclaires  &  libres  dans  l'intérieur  » 
c'cft  qu'ils  ne  fçavcnt  pas  fe  renon- 
cer entièrement. 

ÏA  S^m^ucQ  qu«  j'ai  prononcée 
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IxLC»  eft  inviolable  :  étifùonqtte  ne  renon" 

à  tout-y  ne  peut  être  mon  dif" 

ciple.  Si  donc  vous  voulez  êtce  moa 
difciple  ,  offrez- vous  à  moi  9  vous 
&  tootes  vos  aâèâions. 

"  >  T  1  §IJJ  £. 

N£  foyoaà  pas  de  ces  Chrédeoc 
qui  font  tout  a  Dieu  dans  là 
'GcMxinliiiiion ,  &  tout  à  eux-mêmes 
après  l'avoir  faite  i  &  qui  faifant  de 
MUT  vie  im  enchaînement  de  bons 
«iefîrs  &  de  mauvais  effets ,  ne  font 
laiinaîs  eonflammenc  établis  dm 
la  crainte  ou  dans  l'amour  de  leur 
Dieu.  Ceâ:  de  ces  ames  iivares  en* 
vers  un  Dieu  ^  qui  eft  pour  elles 
ptttdigue  de  lui-même',  que  parle 
{e  Prophète ,  ouand  il  dit  :  ^  caufi 
de  L'iniquité  de  leur  MUfm  »  qui 
fait  qu'elles  rtprênnent  un  coeur 
qu'elles  m* ont  donné  y  je  UsMijrn» 
pies  d*  aveuglement  ,  (y  d'inJènfibiU» 
,  téy  &c  toute  leur  fie  fe  pafle  dans 
la  diffipation  &  dans  ^'inutilité  dès 
'  defirs  pour  le  falut. 

Prier  b. 

Oui  Seigneur ,  vous  êtes  maîntc- 
iianc  le  Dieu  de  mon  cœur  :  car 
vous  venez  d'en  prendre  poircflîon, 
&VOUS  faites  repofep  votre  cceuc 
fur  le  mien.  Soyez  -  le  en  tout  & 
ur  toujours  ;  foyez  le  feui  Diea 
mon  ame ,  pour  être  mon  par* 
tage  dans  l'éternité.  UnifTez  les 
lencimens  de  mon  cœur  aux  iadi- 


* 
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natloiis  du  vocce  :  rendez-le  hum- 
ble ,  doux  ,  patient ,  charitable , 
comme  vous  l'êtes ,  &  ne  permet- 
tez pas  que  Tunion  que  j'ai  l'hon- 
neut  de  concca^çr  avec  tous  foie 
fterile  comme  celle  d'une  branche 
ieche  avec  le  fep  de  la  vigne ,  ou 
languilTante,  comme  celle  d'un  bras 
frapé  de  pacalylie  avec  le  corps  \ 
mais  faites  que  ce  foit  une  union  vi- 
^e,  vivifiante  U  perpetoelie,  corn**  ^ 
me  celle  de  Taliment  que  prend  ua 
corps  quis*ea  nourrit.  Ainfi  ibit-îL 

CHAPITRE  IX. 

$iue  mus  devons  nous  offrir  à  Dieu, 
avec  tout  ce  q^ui  efi  à  nous  > 
prier  pour  tous, 

SEigneur,  tout  ce  que  le  Ciel  de  - 
la  terre  reufcrment ,  vous  ap- 
partient.  Je  yett^.m*oftnc  àyoasen  Chu 
oblation  volontai^»  &  demeurée 
^eemellement  a  vous. 

Je  m'offre  à  vo^s  aujourd'hui  s 
Seigneur ,  dans  la  (implicité  de  mon 
cœur ,  pour  être  à  jamais  votre  ef* 
elave  ;  je  m'offre  a  vous  en  hom- 
mage •  &  en  facrifice  de  loiiange 

Î»erpetuelle.  Recevez -moi  avec  la 
ainte  oblation  de  votre  précieux 
corps,  que  je  vous  prefente  au  jour- 
.  d'hui  en  prefence  des  Anaes^ui  g 
afllftent  invifiblement  ;  afin  que  Ce  . 

ibic  une.  CBuvre  deiàlut  pouc  laoi 
.  Se  pour  coac.  voete  peuple. 
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1.  Je  vous  offre ,  Seigneur  »  fuc 
votre  Autel  de  propitiation ,  tous  • 
les  péchés  &  tous  les  défauts  ou  je 
fuis  tombé  devant  vous  Si:  devant  • 
"VOS  faints  Aages  »  depuis  k  joue 
que  j'ai  pu  commencer  à  vous  of^ 
Knier  %  jufqu'à  cette  heuie ,  afin  que 
vous  les  brûliez  &  les  confumiez 
tous  pat  le  feu  de  votre  charité; 
que  vous  effaciez  toutes  les  taches 
oe  mes  iniquités ,  que  vous  putgies 
ma  confcicncede  toutes  fçs  fautes, 
que  vous  me  retablifliez  dans  votre 
grâce  que  j'ai  perdue  en  péchant  î 
&  ijtt'en  m'accordant  un  pardon 
entier,  vous  me  receviez  par  mile- 
ûcorde  au  baifer  de  paix. 

5.  Que  puis- je  faire  pour  mes  pé- 
chés %  finon  de  les  coufêflèr  hum- 
blement ,  de  gémir  ,  &  d'implorer 
fans  ceffe  votre  mifèncorde  ? 

Je  vous  en  prie,  ô  mon  Dieu^ 
exaucez-moi ,  s*il  vous  phcît ,  main- 
tenant  que  je  fuis  en  votre  prefen- 
ce.  J'ai  un  extrême  déplaifip  de  tous 
mes  péchés ,  je  ne  veux  jamais  plus 
les  commettre.  J'en  ai  regret ,  ^  je  ^ 
l'aurai  toute  ma  vie  î  prêt  d'en  fai- 
te pénitence ,  &  4*7  £itisfaire  feloa 
mon  pouvoir.  • 

Pardonnez- moi ,  mon  Dieu ,  par- , 
donnez- moi  mes  péchés ,  pour  la  *, 
gloire  de  votre  iaint  Nom  ;  fàuvex 
mon  amc  ,  que  vous  avez  rachetée 

de  votre  précieux  Sang. 
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Voici  que  je  me  remecs  à  votre 

mifcricorae  ,  que  je  m'abandonne 
entre  vos  mains  :  ttaitez-moi  félon 
votre  bonté ,  &  non  félon  mou  ini- 
quité &  ma  malice. 
4.  Je  vous  offre  auflî  tout  le  bien 

?;Ui  eft  en  moi ,  quoic]u*il  foit  bien 
bible  &  bien  imparfait ,  aHn  qu'il 
vous  plaife  de  .le  leibcmer  &  le 
fanftiher ,  de  l'avoir  pour  agréable  • 


plus  en  plus  ,  &  de  me  conduire  à 
une  bonne  &  heiireufe  iin ,  quoique 
^e  fois  pareifeux ,  inutile>  &  le  moin- 
ore  des  hommes. 

Je  vous  offre  de  même  tous  les 
faints  de(irs  des  ames  dévotes ,  ks 
befoins  de  mes  proches  ,  de  mes 
amis  9  de  mes  frères ,  de  mes  fœuid» 
de  tous  ceux  qui  me  font  chers  >  Se 
•de  ceux  qui  pour  i'amouc  de  vous 
m'ont  fait  quelque  bien ,  ou  en  ont 


ilré  &  demandé  que  je  diie  des  prie- 
ras &  des  Medês  pont  eux  &  pour 
ceux  qui  leur  appactiennent ,  foie 
qu'ils  vivent  encore  ou  qu'ils  (bienc 
\  morts ,  afin  que  tous  fe  feuceut  fe- 
«>uras  &  foulages  de  votre  grâce 
&  de  vos  confolations  ;  que  vous 
les  preferviez  des  dangers ,  quevom^ 
les  délivriez  de  leurs  peines*  &  que 
dégagez  de  tous  leurs  maux  ,  ils 
vous  rendent  avec  joye  d'afnfles 
avions  de  gr^ceg.  , 
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6,  Je  vous  offre  encore  mes  priè- 
res ,  &  ces  hofties  de  propitiation  j 
particulièrement  pour  ceux  qui 
m'ont  ofFenfé  en  quelque  chofCr 
qui  m*ont  contriftc  ,  blâmé  , ,  ou 
tait  quelque  tort  &  quelque  peine. 

Et  au(Ii  pour  tous  ceux  a  qui  i  ai 
pu  caufcr  du  déplaifir ,  du  trouble , 
de  l'embarras  8c  du  fcandale  pat  mes 
paroles ,  pat  mesaûions ,  avec  coq- 
noiàance  ou  fans  y  penfer  ;  afan  que 
vous  nous  pardonniez  a  tous  nos  pé- 
chés ,  &  nos  ofFcnfes  mutuelles. 
'Seigneur,  ôtez  tout  foupcon  de 
nos  cœurs ,  toute  indignation,  tou- 
te colère  ,  toute  difpute ,  &  tout  ce 
qui  peut  blefTer  la  charité  &  altérer 
ramottt  fraternel.  . 

Ayez  pitié.  Seigneur,  ayez  pitié 
de  ceux  qui  vous  demandent^  mue-  ' 
ricorde  -,  donnez  votre  gtao:  a  ceux 
qui  en  ont  befoin^  ;  &  rendez-nous 
tels  ,  que  nous  foyons  dignes  de 
lomr  de  cette  grâce ,  &  de  nous 
avancer  vers  la  vie  éternelle.  Aiali 
£)it-il« 

PRATISJJE. 

1 Atki  de  la  fervitude  de  nos  paf- 
/  fions ,  &  fatiguez  de  l'inutilité 
«Te  nos  defirs ,  par  lefquels  nous  pro- 
mettons à  Dieu  ce  que  nous  ne  te^. 
sons  point ,  &  defirons  d'être  a  lui 
fans  ceflfer  d'être  à  nous-mêmes ,  aa 
jnonde  &  aux  vanités;  prenons  enfin 

w  force  tdfoiaûoû  de  noas  céder  è 
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Dieu  après  l'avoir  re^û,  &  de  nous 
clonner,  &  nous  livrer  pour  toujours 
à  Ton  amour.  Il  dl  tems ,  o  moa 
Sauvear,que  ce  cœur  que  voiis  avez  ! 
créé  pour  vous  aimer  >  Se  que  vous^ 
avez  racheté  de  votre  Sang,  ceflanc- 

Î>our  toujours  d*étre  à  foi-mcme  y' 
e  donne  tout  k  vous  par  un  doft' 
irrévocable  i  &  je  protelle  a.  vos 
pieds  ,  que  je  veiir  que  cela  foie    .  i 
ainli.  Ce  cœur  vient  de  vous  rece- 
voir ,  ô  mon  Jefus ,  &  vous  voulez  j 
cbufommer  en  lui  la  nouvelle  vie  > 
que  vous  avez  prife  fur  l'Autel,  ^ 
pour  en  faire  une  vi^ime  de  votre^  I 
amour.  Sacrifiez  donc  â  votre  Perc^ 
&  votre  vie  fainte  &  ma  vie  cti-^ 
minelle ,  &  ne  permettez  pas  que  je  , 
reprenne  jamais  ce  cœur  qui  T^'  1 
donne  aujo  urd'hui  tout  a  vous.  • 

P  &  I  £  R  fi.  I 
Je  vous  adore  ,  ô  mou  Jefus  t. 
comme  mon  Dieu  avec  refped,  L 
comme  mon  Sauveur  avec  confîan-    ^  ' 
ce  y  conanoe  mon  pere  avec  amour  » 
&  comme  mon  Juge  avec  une  hum** 
bie,  frayeur.  Lorfque  vous  viendrez.  \ 
me  juger  ne  me  condamnez  pas  %  j 
vous  qui  yeaex  d'entrer  dans  moa  ; 
ame  pour  la  fandifier  ôc  pour  la 
iàuver.  Je  vous  ofFrje  Bc  la  fainté  j 
Meflfc  que  j'entcns  ,  &  la  Commu-»  ! 
mon  que  je  fais  ,  pour  obtenir  le  j 
pardon  de  tous  me$  péchés  ,  pour 

k  ç9av^oa    tous  ks  pçdbâus  ^ 
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&  pouT  la  (ànétification  de  WBtf- 
les  Juilcs.  £claiiez  mon  erpiLc9 
changez  mon  cour ,  réglez  ma  vie  > 
«loin  ptez  mes  paillons  ;  &  comme 
un  Maître  abfolu,  régnez  fur  tout 
moi-même»^  Que  ne  puis- je  vous 
faire  connoître  8c  vous  faire  aimec 
ée  tous  les  homntes  l  Je  donnerois 
ma  vie  de  bon  cœur  ,  pour  vous 
procurée  )a  gloire  &  le  piai/îr  de 
vous  voir  des  amès  affujetties  à 
^otre  empire.  Faites ,  ô  mon  ^efus  » 
que  je  ne  cherche  en  tout  qu'a  vous 
plaire ,  &  que  décaché  de  toutes 
chofes ,  je  ne  m'attache  qu'à  vous 
aimer  ,  pour  commencer  dans  le 
tems  ce  que  j'efpere,  par  votre  gran- 
de mirencorde>  de  ^e  dansi'écer^ 
xûcé*  Aiuii  foit  il. 

CHAPITRE.  X.  ' 

Hm'i'/  ne  faut  fas  aifemtntfe  difptn* 
fer  de  U  fatnte  Uommunhn* 

VOus  deves  recourir  lbuv«nc  à 
la  fouiee  de  la  grâce  âc  de  la 
mifericorde  divine  ,  à  la  fource 
de  toute  bonté  &  de  toute  pureté, 
pour  pouvoir  être  guéri  devos  pa(- 
fions  &  de  vos  vices  >  &.  pour  me» 
riter  de  devenir  plus  fort  &  plus  vi-. 
gilant  contre  toutes  les  tentations 
&  les  artifices  du  Démon. 

JL'ennemi  qui  f^ait  que  c'eft  danis  - 
la  fainte  Communion*  que  fe  trou* 
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temede ,  tâche  par  toute  maniece 
&en  toute  occalion  d  en  détournei: 
les  ames  fidèles  &.dévotes ,  &  les  ca 
éloigner  autant  qu'il  peur. 

X.  £a  effeci  il  y  en  a  quelques4Ui$ 
qui  ne  fouftrent  jamais  plus  des 
tentations  de  Satan  ,  que  lorfqu'ils' 
foA(  fur  le  poiuc  de  fe  difporer  à  la 
^inte  Communion.  ' 

•  Ce  jnalia  Efpiit  (  comme  il  eft 
éent  au  Livre  de  Job ,  )  vient  pat'  ^* 
jiii  les  Enfans  de  Dieu  >  pour  les 
ttoobler  par  (à  inalice  ordinair e  »  & 
les  tendre  timides  ou  ircéiolus  à 
VtKcès  z  afin  de<  diminuer  leur  tele, 
ou  de  détruire  leur  foi  eu  la  com- 
battant ,  &  qu'ainfi  ou  ils  aban- 

.  donnent  entièrement  la  Commu- 
i^ion ,  ou  qu'ils  s'en  aprocheot  av^cc 
tiédeur. 

♦  Mais  il  ne  faut  nullement  (è  met-' 
Cte  en  peine  de  fes  artifices  ^  &  de 
fifs  illuuonS)  quelques  fales  &  quel- 
ques horribles  qu'elles  foient ,  mais 
rejetter  fur  lui-même  tous  ces  fan-^ 
tomes.  Çeft  un  malheureux  qu'il 
faut  traiter  avec  dédain  &  avec 
XDOcqaerie  ^  &  quelles  que  foient  les 
attaques  &  les  troubles  qu'il  fufci- 

te,  on  ne  doit  point  abandonner  la 
Communion. 

3 .  Souvent  auâi  le  trop  grand  em»* 
.preffement  d'avoir  de  la  ferveur , 
i'  certaine  inquiétude  fur  le  fait  de 
llk  Cofifeâ^iy)    forment  uu  eokf' 

S  s  a. 
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pechemeac 

Gouvernez-Yous  félonie  confèil, 
des  peribnnes  iages,  &  défaices-' 
vous  de  votre  inquiétude  &  de  vos 
fer upules,  parce  qu'ils  metteac  obf* 
tacle  â  la  grâce  de  Dieu ,  &  qu'ils . 
dérruifem  la  dévotion  de  i'ame. 

Ne  quittez  point  la  facrée  Com- . 
munion»  pour  quelque  trouble,  on. 
quelque  pefanteur  de  confciepce  ; 
mais  allez  au  plutôt  vous  confeilèr» 
&  pardonnez  de  bon  coeur  aux  au- . 
ttes  toutes  ks  oSeaCss  qu'ils  vous, 
ont  faites. 

^  Qiie  û  vous  avez  vous-même  of* 
fènfé  quelqu'un,demandez  lui  hum- 
blement pardon  ^  &  Dieu  vous  pacr. 
donnera  fans  peme. 
^  4.  Que  fert-ildç  tarder  long-tenjj 
à  fe  confeffer ,  ou  de  différer  la  fain- 
te  Communion  ?  Purifiez- vous  2U 
plutôt ,  vomilfez  promptement  le- 
poifon  »  courez  au  remeae  >  &  vous 
vous  en  trouverez  mieux,  que 
vous  aviez  digéré  Ipng-tems*  ^ 

Si  vous  vous  en  éloignez  au  jour- 
d'hui  pour  une  chofe ,  demain,  peuc 
ctré  il  en  furviendra  une  autre  plus 
cpudderable ,  &  vous  pourriez  ainii ; 
être  prive  long- rems  de  la  Com- 
munion, &  vous  trouva  dans  U 
fuire  plus  mal  difpofé. 

Ticez  vous  le  plus  promptemenc* 
que  vous  pourrez  de  la  pefaateuci 

%  àfi  la  Ungue^c  0)i  v.oaj  «çsi 
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tSLt  il  n'en  revient  tien  de  demeurer 
long  tems  dans  la  peine,  de  s'entre- 
tenir dans  le  trouble ,  &  de  fe  priver 
des  divins  Myfteres ,  pour  des  obfta- 
cks  qui  Ce  prefentent  chaque  jour. 
Au  contraire  ,  il  nuit  beaucoup  de 
trop  différer  a  communier  ,  parce 
que  ce  délai  caufe  d'ordinaire  à  l'a- 
me  un  profond  aiToupiilement. 

Ch'ofe  déplorable  /  il  Te  trouve  des 
tiédes  &  des  ïkch/ss ,  qui  fontbien* 
aifcs  d'avoir  fujet  de  remettre  leur 
confeifion  ,  &  qui  pour  être  moiss 
obligés  à  veiller  mr  eux-mêmes  » 
ibuhaitent  que  leurs  Commùniofi» 
'fbient  différées. 

^.  Helas  !  que  ces  perfonnes  iyai 
-  fe  dirpenfent  fialTément  delà  fam- 
te  Communion ont  peu  de  cba-» 
xitéi  que  leur  dévotion  eftfoiblel 
•  Que  celui-là  efl  heureux  &r  agré- 
able à  Dieu  2  qui  vit  de  telle  forte  y 
&  qai  maintient  fa  confcience  dan» 
'Une  telle  pureté ,  qui  efl  prêt  de 
communier  tons  les  jours ,  &  <iiii 
fouhaiteroit  de  le  faire ,  s'il  lui  f  toit 
permis  ,  &  qu'il  le  put  fans  iingo- 
larité.  ' 

S'il  arrive  qu'une  pet fonne  s'en: 
.abflienne  quelque  fois  par  humilités 
ou  pour  quelgue  empêchement  le- 
i^itime  >  il  doit  être  loiié  defon  ref- 
pcù  :  nnais  ii  la  tiédeur  s'en  mê- 
Je  t  il  doit  s'exciter  lui  même  ,  âc 
.fj;uj:e  ce  qui  cA çjxlm,Sc le Seigaeus 
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leconvkïa  Ion  deiir  ea  faveur  de  Ùl 
bonrie  volonté,  qu'il  confidcre par- 
ckuiiereraeac 

6.  Celui  donc  qui  en  eft  empê- 
ché par  quelque  légitime  caufejdoit 
'Coniervec   toujours    une  bonne 
'▼olouté &  une  pieufe  iacencioa 
de  communier  ,  &  ainfi  il  ne  per- 
dra pas  la  grâce  de  ce  Sacrecpenc. 
•   Il  doit  cependant  en  certains 
jours  >  8c  dans  lesiems  qui  lui  font 
•prcfcrits ,  recevoir  farramcntalc- 
jnisncie  Corps  de  Ton  Redempceur^ 
Avec  un  refpe(Sit  mclé  d'amour  ,^3c 
rechercher  en  cda  plutôt  la  gloire 
&  l'honneur  de  Dieu,  que  fa  pro- 
pre xonfblation;  •  * 

Car  il  communie  mvftiquemenc 
&  eO:  io vinblement  raiïaiié ,  toutes 
:les  fois  qu'il  reparte  devotemeac 
•<lans  '  fon  efpric  le  Myftere  de  l'In- 
4:arnation  &:  de  ia  pailion  de  J.  C* 

qu'ils'enAâme  en  Cba  iit&oar. 
-  7.  Celui  qui  ne  s'y  prépare  pas 
«.ttctement ,  que  par  la  rencontre 
d'uae  fête  prochaine  >  ou  par  une 
-coâtHme  qui  l'.ypoune,  fera  fou- 
vent  mal  préparé.  Heureux  celui 
'qui  s'offre  au  Seipfliirtir  en  holo- 
caufte  ,  toutes  les  £bis  qu'il  célèbre 
ou  qu'il  communie. 

Ne  (oyez  ni  trop  long^,  ni  trop 
court  encélébranfi  mais  confor- 

à  la  manière  ordinaire 
«Jouable  4e  ceux  avec . qui  yous 
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ybus  ae  devez  point  eue  à  char 
ni  ennuyeux  aux  autres ,  mais  Cui- 
vre la  toute  commune ,  -ordonnée 
par  les  Anciens ,  &  avoir  plus  d'é- 
gard à  l'utilité d'autTui  ,  qu'aune 
derotioa  &  une  alFediion  parcicil* 
Uerc. 

'  P  R  A  T  I  §l,U  E. 

:  x.T  £  defir  ardent  que  J.  C  nous  * 
J— /  marque  de  venir  dans  nos 

cœurs  pour  en  prendre  pofTeflton  « 
■  '     &  pour  y  régner  en  Dieu ,  doit  nous 

perfuader  que  c'eft  lui  faite  un  mi 
;       plalilr  y  que  de  nous  rencfre  dignes 

de  communier  (buvent  ;  &  que  s*é- 
r      loigner  de  la  fainte  Communion 

Î»ar  un  refpeft  aparent ,  &  par  une 
acheté  véritable ,  comme  font  tant 
î      •  «le  Chrétiens  >  c'eft  fruftcer  J.  C 
de  la  facisfa^kion  qu'il  a  de  demeu- 
rer avec  nous  ,  &  qu'il  témolgiie 
par  ces  paroles  :  Je  fais, mes  deli* 
ces  d'être  avec  les  enfàns  des'hom* 
mes  Ceft  s'oppofer  aux  delîeins  de 
fa  fageflfe  ,  c*efl:  rompre  l*enchaine- 
ment  de  notre  prédeftination ,  par- 
ce que  c*eft  fe  priver  d'un  àes  mé* 
yens  les  plus  ci&caces  que  nous  puif- 
.  lions  avoir  pour  affurer  le  falut  de 
'  nosames  ^  quiell  une  communion 
t>onne  &  fréquente  C  «tr  il  ne  faut  ^ 
jamais  feparér  ces  deux  chofesi) 
&  c'efl  s'expofer  à  perdre  des  grâ- 
ces deciûves  de  l'éternité ,  en  jper- 
K     ■  datit  des  commuions  par  fa  faute» 

&S4  ' 
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.    X.  Or  les  dirpoiitions  les  pluffcf- 

.fentielles  jpoàc  une  Communion 
bomie  ^  fréquente    font.  i.  De 

'communier  fans  Tolooté  de  pèches. 

^a»  D'ptre^détetminc  après  la  Coa- 

'feffion,  à  fe  corriger  de  Tes  fautes 
.&  à  mener  une  vie  vraiment  chic- 
tienne.  3.  D'efperer  que  la  prefen- 

,  ce  réelle  de  J.C.  dans  nosames  ,  $c 
l'efficace  de  fa  grâce,  nous  confer-, 

[vera  dans  cette  do.uble  refolutioB. 
Ainfî  ,  les  i>eclieurs  d'habitude  qui 
jie.  communient  que  rarement ,  p» 
une  vrayc  raifon  de  leur  indignité , 
idoivent  renoncer  à  leurs  mauvai- 

•^fes  habitudes  ,  &  s'éprouver  au- 
i>aravant ,  pour  fe  mettre  en  état  de 
bien  communier.  Les  ames  mondai- 
nes.quis'excufent  delà  Communion 

.  fréquente,  fous  le  prétexte  fpecieux 
«le  )eur  attachement  au  monde:» 
font  obligées  de  fe  détacher  des  va- 
ioités,  des  fpeâacles  &  desenga- 

Î|emens  de  la  vie  mondaine ,  pour 
e  difpofer  à  communier  bien  Se 
fouvent  ;  &  les  perfonnes  de  pieté 
qui  craignent  de  mai  communier 
en  communiant  fouvent ,  ne  doi- 
iw&t  pas  s'éloigner  de  la  fainteCom* 
munion  par  une  faufTe  humilité  , 
nais  s'humilier  <St  communier,cora- 
,  xne  le  dit  l'Auteur  du  Livre  de  l'I- 
jnitatioo. 

P  R  1  E  R  E  ^  J  E  s  U  S-C  H  R  I  s  T. 

Seigneur  ,  il  eft  Yxai  que  je  ^ 


I 
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^  iticritc  pas  d'être  reçu  à  votre  fain- 

'  te  Table ,  comme  le  fooc  les  eniaos 
a  la  table  de  leur  pere  >  parce  que 
me  fuis  rendu  pat  mes  péchés 

'  &  par  mes  infidélités  indigne  de 
cet  honueur.  Mais  puifque  vous 
invitez  de  venir  à  vous  ,  tous  ceuxi 
qai  font  travaillez  &  chargez  du 
poid  de  leuis  miferes ,  leur  pro- 
metrauc  de  les  foulager  &  de  les 
confoler ,  c'eft  ce  qui  fait  que  j'au-» 
rai  plus  d'égaid  à  votre  miieticon- 
de  qu'à  mon  indignité. 
^  Vous  dites  dans  votre  £vangilc9 
ô  mon  Jefus  ,  que  ceux  qui  font  ^ 
malades  ont  belbin  du  Medecio* 
Je  veux  donc  aprocher  fouvent  de 
vous  parce  que  j'ai  befoin  de  l'a- 
bondance de  vos  grâces ,  &  de  îa 
multitude  de  vos  mifericordes,  pour 
me  conferver  dans  votre  amour  r 

,  pour  me  prefer ver  du  peché>  &  pouL  - 
me  défendre  contre  les  ennemis  de 
taon  falut. 

•Je  ne  fens  point  de  dévotion  en 
communiant ,  mais  il  n'eft  point 
neceffaire  de  fentir  vos  confola-'' 
fions  ôc  vos  grâces,  mais  feulement 
d*y  être  fidèle  j  &  la  Communion' 
fréquente  eft  propre  à  m'infpircr 
tette  fidélité,  puifque  le  fruit  d'u- 
Xie  bonne  Communion  n'efi:  pa» 
toujours  le  gout  de  la  Communion  , 
usais  la  force  à  fe  yaincie  »  <&  la  iti» 
'ddité  â  Tes  devoiis.. 
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Je  fuis  fujec  à  beaucoup  de  aé^ 
faacfr>  foible  ,  lâche  ,  iocoudanc  à  ^ 
•  votre  fervice  ;  mais  qui  peut  mieuic 
çoiriger  de  ces  foi^ldTes  ,^  remédiée 
'à  ces  miferes ,  que  vous ,  o  mon  Jes 
fus,  qui  êtes  un  Dieu  de  mifericor- 
dc ,  &  le  Pain  qui  fait  les  forts  ? 

Je  vous  prie  donc  ,  6  mon  aU 
mable  Sauveur ,  de  me  donner  des 

•  difpofîtioas  nece^Taires  pour  coni- 

•  munier  fou  vent ,  &  pour  le  bien  fai- 
te. Venez,  mon  Jefus,  venez  fou- 
vent  dans  mon  cœur  ,  qui  ne  peut 
▼ivre  fans  vous  »  &  qui  ne  veut  vi- 
vre que  pour  vous  &  de  vous. 
Aiaiî  foie -il. 

CHAPITRE.  XI. 

Hue  le  Corps  de  J.  C.  l'Ecriture 
fdiiîte ,  font  entièrement  necejfai' 
res  à  L'ame  fidèle, 

1^  Très  doux  Seigneur  Jefus  , 
quelle  eft  la  confolation  d'une 
arae  de  vote ,  qui  mange  avec  vous  à 
table,oii  vous  ne  lui  prefentez  d'au- 
tre viande  à  manger  que  vous-mê- 
me, qui  êtes  fon  bien  aimé  ,  &  le  « 
l^lus  cner  obfec  de  tous  fes  defîrs  1  . 

Il  me  feroit  bien  doux  de  faire 
ibclir  du  fond  de  mon  cceur  en  vo- 
tre prefence  des  larmes  d'amour  , 
-  &  d'arrofer  vos  pieds  de  mes  pleius> 
avec  la  pieufe  Magdelaine. 
Mais  où  cette  dévotion  {è  trou* 

fc-i'cilc?      eft  l'effuiion  abon- 
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dante  de  ces  fainces  larmes  ?     '  . 

Certes ,  toat  mon  coeur  devrou: 
être  enaammé  ,  &  pleurer  de  joye  ' 
en  votre  prefencc  ,  &  en  celle  oc 
vos  faines  Anges.  . 

Car  je  vous  ai  ▼critablement  prfi- 
fcnt  dans  ce  Myftere ,  quoique  vous 
y  foyez  caché  fous  une  cfpece  écran- 
gère. 

Aulfi  mes  yeux  ne  pouoroient  pas 
vous  voir  dans  la  clarté  divine  qui 
vous  eft  propre,  &  le  monde  entier 
ne  pourroit  pas  fubfifter  devant  Ul 
;loire  éclatante  de  votre  Majefte. 

cela  donc  vous  ave*  égacd  à 
ma  foiblefTe ,  quand  vous  vous  ca- 
chez dan«5  le  Sacrement. 

Je  pofTede  véritablement ,  &  fa- 
éore  celui  que  les  Anges  adorent 
dans  le  Ciel  :  mais  je  ne  Tai  cneo- 
•re  que  par. la  foi}  au  lieu  qu'ils  le 
•yoyent  face  à  face  &  fans  voile. 
•   Il  faut  que  je;  me  contente  delà 
lumière  de  la  vraye  foi ,  &  que  j'y 
marche  .  iHCqu'k  câ  qui  U  devant, 
la  clarté  éternelle  commence  a  lutrcy  ^^j- 
que  les  ombres  des  figures  fe  dif-  ' 

-  Mats  quand-teqnteflp^rfattje- 
ra  venu ,  Tufage  des  Sacremens  cet-  ' 
fera  parce  que  les  Bienheureux  dans 
la  gloire  celefte  n'ont  pas  befoitt 
de  ce  temede.  \ 
■    Car  ils  font  comblex  d  une  loye 
<  fftiifi  fin  ea  ia.  prefencc  de  Dis^t 
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cencemplant  la  gloire  face  à-facè, 

&  transformez  de  lamiere  éa  lumie- 
'  re  dans  l'abîme  de  la  Divinité  ,  ils 
"goûteot  le  Verbe  de  Dieu  hit  chaivy 

tel  qu'il  a  été  des  le  commeacement> 
'£c  ,qtt'il  demeure  dans  l'éternité. 

^  ?  •  Qiiand  je  me  lapelie  ces  «leï- 

•  Teilles,  toutes  les  coniolations ,  nié- 
tne  les  rpiiicuelles ,  me  cauiènt 

*jFâichéuz  ennui ,  parce  que  tstnt  que 
je  ne  vois  point  à  découvert  moa 

-Seigneur  dans  fa  gloire,  je  tompre 

.  pour  rien  tout  ce  que^^je  vois ,  de 
tout  ce  que  f  entensdans  le  monde. 

,  Vous  m'êtes  témoin ,  mon  Dieu;, 
que  nulle  choie  ne  peut  me  confo>> 
1er,  que  nulle  créacare  ne  peut  me 
donner  de  repos  ,  û  ce  n'eft  vous  y 

:  6  mon  Dieu ,  que  je  délire  conteœ- 

•  pkr  éternellement. 

'  Mais  ce  ne  m'eH:  pas  une  choie 
pofTible  dans  le  cours  de  cette  vie 

^morcelle.  Ced  pourquoi  il  faut  que 
5e.  me  difpofe  à  une  grande  patien- 
ce, &  que  je  me  foumette  à  vous 
dans  tous  mes  deiîrs. 

Çeft  ainfî ,  Seigneur  ,  que  Vos 
Saints  ,  qui  fe  réjoiiifTent  mainte- 
nant a\^ec  vous  dans  ie  Royaume 
des  jCieux ,  ont  attendu  avec  foi  & 

.  avec  une  grande  patience  pendano- 

i  kur  vie  l'avenementde  votre  gloi- 
re. Je  crois  ce  qu'ils  ont  cru ,  j'ef- 

•  8«e  ce  qu'ils  ont  efperé  ,  j'ai  con-. 
'  iunce  >  aycc  le  IccouxS  îde  votre: 
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gtSLCQ^  d'acÙTei  où  ils  fontpaiTC^. 
nus. 

.  Je  marcherai  cependant  par  la- 
loi,  fortifié  par  les  exemples  dcs^  ^ 
I  Saines.  J'aurai  auili  les  Saints  Li-  ' . 
W*es  ,  pour  être  ma  confolation  &  ^ 
le  miroir  de  ma  vie  ;^  &  par  deifus 
tout,  i'aurai  votre  très  faint  Corps  ' 
pour  mon  fouverain  remède  >  Sc^ 
pour  mon  refuge. 

4.  Car  je fens  qu'ici- bas  deux  cho- 
fes  me  font  tout-à-fait  necefTaires , 
S(,  fans  lef^uelies  cetrfi  mifecable  vie 
me  feroit  in fupor table. 

J'avoue  qu'étant  renfermé  dans 
la  prifon  de  ce  corps ,  j'ai  befoin. 
d.e  deux  chofes  :  de  nourriture  >  6c 
de  lumière.  Audi  vous  avez  donné . 
àv  ma^foibleÛe  votre  Chair  facrée' 
pour  être  la  nourriture  de  mon  ame  % 
&  de  mon  corps  i  Se  vous  m'avez  p/* . 
laifTé  yotre  Parole  pour  être  la  lam-  ^  g 
p4  qui  éclaire  mes  pas^  ôç* 
:  Je  ne  pourrois  pas  vivre  fans  ces  ^°»'. 
•deux  chofes  :  car  la  Patoie  de  Dieu., 
cft  la  lumière  de  mon  ame  ,  &  vo-, 
tsc  Sacrement  eft  le  pain  de  vie. 

On  les  peut  encore  nommer  les* 
<iieux  tables  r  <]ui  font  placées  deçà 
&  delà  dans  le  trélbr  de  votre  Bpii-.- 
fe.  L'une  eft  la  tablé  de  l' Autel  ta-  , 
çfé  où  eft:  un  Pain  fandifié  ,  c'efl.-  ' 
s^àktc,  le  précieux  Corps  de  J.  C.^ 
L'autre  eft  la  table  de  la  Loi  divi-; 

ae.«  qi)î  coacieoi;  uae  do^biiaefiiuya^  !, 
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ce ,  qui  «nfeigne  la  vrave  foi  > 

âui  conduit  en  sûreté  jufqu'au  de- 
ans  du  Voile  >  on  eft  le  Saine  des. 
Saints. 

Je  vousxends  grâces  >  6  Seigneur 
Jefus ,  lumière  de  la  lumière  éter- 
nelle,  pour  cette  table  de  la  doc- 
«tine  facrée ,  que  vous  nous  avez 
préparée  par  vos  ièrviteucs  les  Pro- 
phètes ,  les  Aj^ôtres ,  &  les  autres 
Doreurs.' 

S*  Je  vous  rends  grâces  >  o  Créa- 
teôr  Se . JBledeiflptear  des  nommes , 
de  ce  que  pour  faire  counoître  vo- 
tre charité  à  tout  le  monde  ,  tous 
avez  préparé  un  grand  fëfUn  ,  où 
vous  nous  prefentez  à  manger»  non 
plus  l'Agneau  figuratif,  mais  vo- 
tre très- (aint  Corps  &  votre  Sang  } 
comblant  de  joye  tous  les  fidèles  pac 
cette  nourriture  facrée,  &  les  eny^ 
vrant  de  ce  breuvage  falutaire,  ou 
Ce  trouvent  tous  les  délices  du  Pa-^ 
radis  ,  &  où  les  Anges  mangent 
avec  nous ,  mais  avec  plus  de  goiic 
^  de  bonheur.  • 

é.  O  que  le  mtniftere  des  Prêtres 
ç(l  grand  &  honorable  >  aufquels 
il  a  été  donné  de  confacrer  par  leurs: 
«{uroies  faintes  le  Dieu  de  Ma  jeflé  t . 
de  ic  bénir  de  leurs  kvrcs  ,  de  le 
tenir  encre  leurs  mains  >  de  le  reco^ 
voir  dans  leur  bouche,  &  de  le  don^ 
ner  aux  autres  i 

'•>0  cbfubieA  les  ttiains  du  Vièus^^ 
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aoîveat.  elles  être  nettes  l  con^ieii' 
fa  bouche  doit  elle  être  pure  /  cotn-^ 
bien  (on  coifi&  doix-il  écre  faint  l 
combien  fon  cœur  doit  -  il  être 
exempt  de  tache , .  lui  qui  reçoit  il 
fouvent  l'Auteur  de  toute  pureté  î 
.  De  la  bouche  du  Prêtre  qui  re- 
çoit fi  fouvent  le  facrement  de  J. 
C.  il  ne  doit  fortii  que  des  pacolès 
faîntes ,  honnêtes ,  &  utiles. 

7.  Ses  yeux  qui  lont  accoutumés 
à  regarder  le  Corps  de  J.  C.  doi- 
vent être  iimples  &  chaires  :  fes 
raains  qui  touchent  ordinairemehc 
le  Créateur  du  Ciel  &  de  la  tecte  > . 
doivent  être  pures  &  élevées  vers 
le  Ciel.  - 

-  Ceft  aux  Prêtres  particulieremenr,  . 
qu'il  eft  dit  dans  la  Loi  :  Soyez  Jaims 
parce  que  je  fuis  faint ,  mût  ^^tft^ts^l^'^ 
le  Seigneur  votre  Dieu,  '  vf-io^ 

8.  Que  votre  grâce  nous  afTîfte , 
ô  Dieu  tout-puiiîant  >  afin  qu'ayant 
embrafTé  l'état  du  Sacerdoce ,  nous 
{huilions  vous  y  fervir  digneménc 
Se  avec  dévotion  ,  dans  toute  la 
l^reté  d^ane  bonne  confcience. 

Et  fi  nous  ne  pouvons  pas  nous 
comporter  avec  ane  innocence  de 
vie  telle  que  nous  le  devons ,  accor-* 
4ez>nousao  moins  la  grâce  de  pleu- 
rer comme  il  faut  les  fautes  que 
nous  avons  commifes ,  &  de  vous 
fervir  à  l'avenir  avec  plus  de  zele> 

à/m  i'kxtaû^kU  dtt  cccuz  >  &  hiti^ 
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lucion  d'une  bonne  volonté.^ 

Sur  la  leSiure  des  B^vr^ff^mts  <,  qui 
doit  fervir  de  difpofittonÂl^jkiiè' 
itt<lommunion  ^  (s*  en  totiferver . 
.  le  fruit  dsns  l*ame^ 

Dieu  donna  autrefois  auxITraiC* 
lites  dans  le  defeit ,  an«  co- 
lomne  de  nuée  ardente  &  lumineii-  - 
fe  pour  les  éclairer  ,  &  la  manne 
pour  les  nourrij:  durant' le  voyage 
cju'ils  faifoicnt  vers  la  terre  prpmi» 
ic.  Ainâ  notre-Seigoeur  a  donné  aux . 
Chrétiens  les  Livres  faints  pour  les 
éclaiier,  &  le  Sacrement  adorable, 
de  fon  Corps  &  de  Ton  Sang  ,  pout^ 
ks  nourrir  dans  le  voyage  qu'ils 
font  au  Ciel.  Ils  doivent  donc  fe 
{stliï  fouvent  de  l'un  &  de  l'autre 
pour  y  arriver:  de  la  lecture  des  Li- 
vrés (aînts,  pour  ne  pas  s'égarer; 
&  de  la  divine  Euchariftie  ,pout  fe 
fbrtiûec  dans  la  voye  étroite  du  Pa- 
radis, 

C'ed  pourquoi  la.  veille  du  put. 
<|n*on  doit  communier ,  &  le  ]our, 
qu'on  le  fait ,  il  çQl  bon  dé  lire  quel-' 
que  Livre  de  pieté ,  qui  traite  du  S. 
Sacrement  ,  pour  entretenir  dans 
fon  ame  cet  efprit  de  ferveur ,  de. 
fidélité  &  d'amour  envers  Dieu  » 
&  ce  feu  facré  gue  J.  C.  lui  mcracT 
cù.  venu  ou  doit  y  venir  allugict. 
On  peut  lire  le^difcoars^tout  divin 
^  J.  C.     à  fes  Apôtres  apcési 

'  •    '  •  l'inlUtucioa* 
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l'hiftttutioii  <ia  tfès  S.  Sacremcfec  .«y 

mis  il  faut  lire  les  laines  Livres 
dttti»  iM-  featimeii»  avec  Jefquelii» 
l'^pàt  -  Sftinc  les  a  fairs  les  lire 
avec  la  Foi ,  le  refpedb  &  la  dociliié 
qu'ils  meticent  $l  qu'ils  iiifpireoc  a 
cêûx  qui  les  liiènt  bied>  &  KWVçatt> 
les  lire  avec  l-atcentioQ  dâe  4  la 
l>rerence  de  Dieu ,  avec  an  defip  ac- 
denc  d'en  proiitcr  Ô6.  de  s'en  noum 
jtr  i  8c  avec  un  recours  plein.de. 
confiance  a  l'£rp£i(-SftiBC  qui  les  d 
di^és. 

P  B.  t  I  R  S». 

O  mon  Sauveur ,  qui  noa«  avez 
fourni  it  abondamment  des-  Livs^ 
faints  ,  pour  nous  fervir  commtf 
d'un  flambeau  lumineux  ^acdeot» 
qui  noiis  retire  ou  qui  nous  préfet^" 
ve  des  égaremens  dangtrciix  au  fiu* 
lut  de  nos  ames  ;  élairez  nos  efprits 
àes  ventés  que  nous  y  lifons  ;       ' . 
touchez  nos  coeurs  du  defîr  effica- 
ce de  les  pratiquer  »  -Saicea  qu-'elleff 
nous  fervent  de  confoiation  dans 
nos  peines^ ,  de  foutieni  dans  nos 
âiccaolemens .  &  de  reglc^  dans  tou- 
te notre  tondaité* 
*  Mais  faitjss  en  même  -  tems  >  6 
Tcrbe  incaraé  ,  laites  qee  iia«« 
écoutions  votre  voix','q^i  nouspar«. 
K  au  cde^  éti  lifânt  voCfe  Evangile, 
^  gue  par  le  xefpeô  que  nous  de« 
vous  à  fotre  dinne  parole  ,  noos^ 

tâ&bions  de  la  xnetue-  en  praci%M#.v 
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aans  les  oecafions  oii  nous  en  avoas  ' 
befoin  -,  puifqu'il  n'eft  pas  moins , 
iKcedaire  de  pcaùquei  les  nuqciaies 
faintes  de  l'Evangile  >  que.  oc.  kg  ' 
ccoîre. 

CHAPITRE  XII. 
g^e  celui  qui  veuf  recevoir  /.  C* 
doit  s'y  préparer  avec  grand  foi»,  s 

JE  fuis  l'ami  de  la  pureté ,  je  fui* 
celui  qui  donne  toute  la  famtete». 
"     Je  cherche  ua  cœur  pur  >  &  j'ea 

fais  le  lieu  de  mon  repos. 
Maro,  frépar$x,'Ptoi  une  grande  Salle 
i^.i  S  meublée  ,  (s*  je  ferai  <chez.  dous  lté 
Luc.  ^Aque  Ofvec  mes.  Difciplef:  Si  vous 
zi.iiYouieï*  Que  je  vienne  à  vous  >  & 
iCor<|ue  j'y  demeat^  purijiesi  '  vous  dte 
5.  7»  vieux  levain ,  &  nettoyez  la  mai- 
fon  de  votre  cœur.  Baaiiiirez>-ea 
toutk^ck  &  tout  le  tumulte,  des 

Pfal  '.^oyez-y  centime  ,  un  pajjereaujolt^ 
loï .  f^irtf y«r  fon  poif ,  €r  penfex.a^xex- 
liai.  <^  ii«  votre  vie  dans  amertume, 
^i.i%de  votre  ame.'  •  ... 

.  £ac  toute-  pe«onne  qui  aime  , 
prépara  le  lieu  le  meilleur  &  le  plus 
beau  à  l'ami  dont  il  eÛ:  aimé,  parce, 
que  c'eft  en  cèla  qtte  ie*«it  csm- 
HPÎtre  l'affc^ion  aveçijaq^plle  oq? 
«      reçoit  celu  i  que  l'on  aiw.  , . 

.  4.  Sçaeh^  ioutçfois  .  que.  vou* 
ne  pouvex  vous  acquitter  ae^ette 
ptéparaôo»  ^ac  le  mérip^  de  vos 
«ujfres ,  qywid.  Y^uç.  y.  egaBl^c?. 

/ 
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"  tiei  one  année  entière,  &  que  vous 
n'auriez  autre  chofe  dans  refpric. 
Mais  c'eft  par  ma  feule  bonté ,  éc 

/par  ma  grâce  qa'ii  vous  eft  permis 
de  vous  aprocher  de  ma  table  j 
comme  un  pauvre  qui  feroit  invi- 

•  té  à  la  table  d*un  riche  ,  ôrtjui  n*a 

•  autre  chofe  à  lui  rendre  pour  (on 
bienfait ,  que  de  s'humilier  profoa- 

'  dément ,  &  l'en  remercier. 

Faites  ce  qui  eft  en  vous ,  &  fji- 
'  tes^le  avec  foin  :  recevez ,  non  par 
coutume  ni  par  contrainte  ,  mais 
'  avec  crainte  ,  -avéc  refpeâ  &  avec 
amour ,  le  Corps  de  votre  Seigneur 
'bien  -  aimé ,  qui  daigne  venir  à 
'•vous.  f 

'  C'efl;  moi  qui  vous  ai  invité,  qui 
'VOUS  ai  commandé  d'aprocher.  Je 
fuppléerai  à  ce  qui  vous  manque. 
'Venez  &  recevez-moi. 
'   3 .  Quand  je  vous  accorde  la  grâ- 
ce de  la  dévotion  ,  remerciez  -  en 
-votre  pieu»  non  parce  que  vons  en 
êtes  digne ,  mais  parce  que  j'ai  eu. 
pitié  de  vouS;  Si  cette  dévotion  vous 
manque ,  mais  qu'au  contraire  vous 
•'VOUS  fentiesdans  la  fècherelTe ,  pet- 
feverez  dans  la  prière,  gemi/le^» 
l^apez  la  porte >  Se  àe  ceflèz  point, 
jufqu'à  ce  que  vous  méritiez  de  re- 
cevoir une  mtette<oii  une  goutte  de 
cette  grâce  falutaire. 
Vous  avez  befoin'dti  mot ,  &  jè 

«n'ai  pas  befoin  de  vous.  Vous-aé 

Tt  a. 


rfOO   X-'IWITATION  IMS  J.  C.  , 

ve^ez  .pas  .à  moi  .pouc  ine  ianjbi- 
fier  i  roais  c'eft  moi  qui  Viens^à 
vouiSypour  vous  iàsUXiast  &.  tous 
.  zenase  meilleur.  ^  i 

*  '  Vous  y  venez  pour  f  reoevoir  ae 

moi  votre  fandification  &  pour  être 
«iipi  à^soQi^  afin  de  recevoir  uae  Jioii- 

velle  grâce  $c  de  brûler  d'un  nouveau 
.axle  pou€-voc(e<a»aad«neoc* 

Gardez -vous  de  négliger  cette 
.^saae  s  -aams  prépa<«ft  ^cre  ciruc 

avec  toute  la  diligence  poiTible  i  $C 

4.  Au  refte ,  voi^s  .ne  devez  pas 
Çeukmwf.  v^inf  ^^taset  À  dévo- 
tion avant  la  Gïramanion ,  mais 
ii  £aiuc  eoeore  vous  y  maiotei^c 
après  l'avoir  reçue  ;  Se  vous  n^êtes 

Êas  moias^oUigé  à^la  vigilance  qui 
I,  doit  jfuivre ,  qu'i  >la  bonne  pré- 
pafatîoii  qui  k  .piécede.  Otr  cecpe 
joxaâ«  vigilaQce  qui  la  iiût .  fera 
<#Bcoie  une  «lenreiUeufe  prepara- 
^•tioa  poH£  piatteoic  uoe  j;4«s  .gi^de 

£n  çl^et  cfilAH  qui  fe  r^and  auP 
fi-tôt  ea^es  contolatîons  exferie»* 

jxS  f  fe  met  par  là  dans  uœbiea 
xoâwnÀCt  dilpoHtion. 

^Abfteaez*  VOU&  de  parler  beau- 
•OBp  >  demeurez  dans  le  fecret  .  8c 
joiii  ilez  de  T^ct e-  Dieu  :  vou^ 
poiiedez  celui  ^ue  le  monde  entier 
<^  pej^-f(»us  oter. 

J  ^ms  celui  «  qui  tous  dem  Yons 
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'•donoei:  fans  leferve  }  enrorce  que  , 
déformais  dégagé  de  tous  foins  j 

yous  ¥i\^iez  am.  pUis  ea  vous  $  mùs 

ea  moi. 

B  KAT  l  S^U  JE, 
Comment  il  faut  fe  nourrir  du  Corps 
€7*  dit  M»g      Jefus-Chrifi,  t 

COmme  la  faînte  Euchariftie  eft 
un  SacienMBt  -qui  nous<  iatf 
trouver  le  Ciel  fur  U  Terre ,  &  Dieu 
même  -nous ,  8c  <)ue  c'eft  k  gisuid 
prodige  4â;I'ainQac  de  Dieu  envers 
les  hommes  ;  ainfî  pour  en  pioficer» 
il  fauc  en  aptocbet  avec  une  vive 
loi ,  «lie  fbcme  efperaace ,  &  att  tte* 
denc  amour  pour  J.  C.  Mais  il  fauc 
«n  œéme'tems  efpeier  qu'il  Tuplée» 
xa  eu  nous  au  défaut  du  {eutimeoc 
de  ces  croîs  vertus ,  en  nous  les  im> 
çdmWr  lof^que  nous  comnHinifir 
toas  fou  vent ,  &  que  nous  tache^ 
xons  de  le  bien  Faire.  AinÂ  ceux  qui 
s'éloignent  de  la  faince  commumou, 
fiarce  qu'ils  ne  .feiiteiic  point  i'in^ 
pre/îîon  fainte  de  ces  vertus  ,  ni 
Iîacd($ar  pouLdrecevoir  J.  C.  ne  doi^ 
yent  pas  pour  celafc  priver  de  la 
iCotoimunion»  qui  leur  eft  neceilai^ 
re  pour  les  engager  à  pratiquer  1^ 
ifABOUs  du  iCbci&^airaie ,  &  lesd&> 
voirs  de  leut  état  ;  mais  ils  doivent 
tficevoir  J;  C  ^^QU£.ieJie£c>ia  qu'il» . 
ont  de  lui.  '  > 
Les  faints  Mactyss  ^  la  pcimit» 

Oye. JEgliCc  «.  iLT^ut  qup,  d^e  iCQm^. 


''toi   l'Imitation  CE  J.  C.' 

'  roicre > devant  leucs  Juges ,  pùnrj 
foutenir  les  vérités  de  la  foi ,  avoienc 
•ftccoécamé  cie  coraniUBicr  v&  ils  ne 
croyoient  pas  fans  cela  ,  dit  S.  Cy* 
prien,écre  en  état  ni  avoir  la  force  ae 
fou^rir  le  martyre.  Ainil  les  Chré- 
tiensipourcomoattrelears  paffions, 

'  &  pour  réfi(ler  aux  tentations  du  de« 
mon ,  doirefic  fe  revêtir  6c  tomme 
•fe  nourrir  de  la  vertu  du  Corps  & 

'  àvt  Sang  .de  J.  ^mt  quoi  ils  font 
«n  danger  de  fuccemoec  &  defe 
perdrci  . 

^  O  mon  Jefus ,  6  pain  des  Anges  s 
•  ô  nourriture  divine  &  neceflâire  à 
mon  arae  !  helas  I  que  feroit  cette 
ame  fans  vous  î  Qu'elle  auroit  rai- 
fon  de  dire  avec  le  Prophète  :  Mon 
coeur  ed  tombé: dans  le  relâche- 
ment ,  dans  la  langueur  &  dans  un 
deiTeciiement  funefte  à  fon  ialut  t 
.parcîe  que  je  me  fuis  oublié,  ou  que 
l^ai  négligé  de  me  nourrir  du  pain 
neceflairc  à  ma  vie.  Vous  avez  die 
dans  i'Evangiic  que  û.  vous  lailTiea 
aller  le  peuple  qui  vous  fuivoit , 
fans  lui  donner  de  quoi  manger  » 
il  tomberoit  en  défaillance  dans  le 
chemin.  Çtà  le  majheur  qui  arcii» 
ireroit  à  inon  ame,  ô  mon  Sauveur; 
f\  elle  ne  .fe  nourciiToit  de  votre 
Corps  &  de  votre  Sang.  Foible  d'elle- 
même  comme  elle  eity  &aiFoiblie 
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l'Eucbariftiev  qui  .eil  fa. jfoice  &  ia . 
vie  ,  elle  tomberoit  bien-tôt  dans  ua 
étae  de  tiédeur  .  &  d'abaodofine- . 
mène  à  Tes  paiHojis  ,  daogefeui;. 
pour  Ton  Taluc. 

Comment ,  ô  mon  Jefus  ,  com- . 
meut  iètiez-vous  le  Dieu  de  mon 
cœur,  &n)on  parcage  dans  Téter* 
nité ,  fi  TOUS  n'en  prenez  poiTelIîoa* 
dans  la  Communion  ,  pour  ébau- 
cher en  loi  fur  la  terre  les  liaifoiis, 
i^nces  que,  vous  voulez  qu'il  aie 
avec  yfoag  dans  le  Ciel  ?  Venez  donc,  . 
soon.  Sauvoir  «  veofias  rouvenc  en . 
lacH ,  pour  œ  vous  en  feparec  jar^ 
niais»  Aind  foic-il..         *  ' 

CHAPITRE  XIII. 

flue  l'Ame  dévote  doit  s'efforcer  de  . 
UHt  fin  coB^f  de  s'unir .  À  J,  C, 
dans  Le  Sacrement, 

S Eîgneur  ,  qui  me  donnera  le  t, 
mojren  de  vous  trouver  {êuL  de  p*" 
vous  ouvrir  tput  mon  cœur      do  •  ' 
-  joiiir  de  vous  félon  le'defi'r  dé  mon- 
aioie  i  en  forte  que  perfonne  ne  le- 
Tje  fur . nioi  les  yeux,  &  que  mille 
curé^Lture  uç  m'attache  ,.  &  ne  m«  . . 
regarde  pas  inéme^  mais  que  vous, 
mejparliez  feul  &l  que  je  vous  p^^rle 
feul  à  feul,  comme  un  ami  a 
coûtuaie  de         &c  d'en  ufeï  -avee.  ; 
{on  ami*.  ,  " 

Ce  que  je  vous  demande  ^  ce  que 

^  4çfe  ,  c'ell.d'êjcre.  cati^eaasttÇ. 


t04 ,  £*Tmitatioî^  de  J.  C. 
uni  à  vous  x  à&  tecicei  mon  coeur  de 
l'afFeilion  de  toutes  les  créature*^ 
&  d'âpE€ikire  de.plus  en  plus.  >  par 
la  fainte  Coxhmunion  ,  &  par  la 
fréquente  ^célebcaticm  des  faiacs' 
Myfleres ,  à  goûter  les  cliofes  cekT- 
ics'&  étemelles. 

'  Ah  l  Seig4:ieur  mon  Dieu ,  quand 
"VOUS  ièrai-je  parfaitemenr  usiy  6l 
.  comme  abfoi&é  en  vous  ,  fans  me 
plus  iieaveiiir  de  usotruiéaie  f  Vous: 
^  êtes  en  moi ,  &  je  fuis  en  vous  :  < 
Acmeàe^m^i  k  grâce  de  <femcirrer 
à  jamais  dans  cette  union  avec- 
vous»     ...  r  . 

,  X.  Vous  êtes  vraiment  mon-Bien- 
aimé  )  choifi  tl^ entre  tmUe  ^  en  qui 
mon  ame  fouhaite  de  demeurer  tous 
les  iours  de  fa  vie. 

*  Vous  êtes  véritablement  celui  qui 
me  donnez  la  paix  ;  en  vous  ft  trou- 

f    Vepl  la  paix  iouveraioe  &  le  vrai 
rèpos  i  hors  de  vous  il  n'y  a  <|u€ 
travail ,  que^  peine ,  &  que  mifece 
infinie.  • 
ir.4y.   Vous  êtes  'vraiment  unDieucih" 
Job.  ché  ;  yous  n^et'uez.  point  de  commu-^ 
^1*6,  mention  avec  Us  impies  $  mats  ^ou^ 
Pr«  3 .  prenez,  plaijir  a  vous  entretenir  avec' 
Z^'    l-es  huimUs  &  les  ftwples^  ' '      ;  ' 

De  O  que  votre  efprit  efi  deux ,  sVr-r' 
VOSkgneur  qui  pour  témoigner  votre  ttn-^ 
€eaM  dr'ejfe  à  vos  evfttns  ,  daignez;  les- 
S.  Sa-  riourrir  -  d*un  pain  trèi^deUàieuse  ^ 

<re-  ^ut  voHs  faitfs  d^ctndrt     Ciel  è,  j 

*  ^  ,  uiyui^c-d  by  Google 
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Certainement  H  n'y  a  aucune  au-  Deut 
tre  Nation  y  quelque puijfante qtiieUe  a.  7. 
foity  qui  ait  des  Dieux  qui  aprochent 
d'elle  aujft  prgs  que  vous,  ô  moa 
pieu ,  daignez  apiocher  de  tous  vos 
iidéies ,  auiqueis  vous  vous  donnez 
•  en  nourriture  &  en  pcfle^Iion ,  afin 
de  les|  coafolei:  chaque  joui  y  &  de 
tenir  leur  cœur  élevé  vers  le  Ciel.-  » 
*  5.  Aufîî  efl'il  quelau'atttre  Peiépli  Ibid. 
aujp  iUufire  que  l'eftle  peuple  Chré- 
rienlquelle  eft  la  créature  fous  le  Ciel 
auiîi  chérie  de  fon  Dieu,(jue  Teft  une 
ame  dévote ,  en  qui  il  daigne  entrer  , 
pour  la  nourrir  de  fa  chair  glorieufeJ 

O  grâce  ineiFable  i  o  bonté  mer* 
veilleufelô  amour  fans  mefure,  dont 
l'homme  eft  (ingulierement  favotî» 

ais  que  rendrai-  je  au  Seigneur  , 
pour  cette  grâce,  pour  cette caarité 
fi  extraordinaire  ?  .  .  ) 

.  Je  oe  puis  faire  a  mon  Dieti 'dé 
prefent  plus  agréable ,  que  <ic  lui 
donner  mon  cœur  fans  refervè  ,  &  . 
de  me  tenir  intimement  uni  à  lui. 
Pour  lors  mes  entrailles  trefailli- 
ront  de  joye ,  quand  mon  amc  îeni 
iparfaitement  unie  à  mon  Dieu. 

'  Alors  il  me  dira:  Je  yeux  être  avec 
vous  ft  votM  ▼auiei»êtie  aVee  moi.  En 
îe  lui  répondrai  :  Daignez,  Seigneur, 
demeurer  a:vcc  moi  ;  je  a'ai  d'attti% 
volonté  que  de  demeurer  avec  vous; 
c'eftlatoub  mon  defir,  que  mou 

cgcui  Y<>us  foie  p«u£ftkemâiic.umr  * 


^    t.TMITATIOK'  ©1  J.  C. 
¥  RA  T  J  Sl^U  E. 

Sur  lesdf/^ms  de  J.  C  demeuraiti^ 

,  pkfé  açou^UfquêUm  dêitfa'm  Lts^ 

vifitts  y.  e*  apfitr  aux  Mejfes, 
.  AUX  Sa  Lut  S  du  treiS,  Sacnen»e»u 
1.  T    E  fils  de  Dieu  veut  demeutet 
JL^  fui  mos  Âutels  >  outre  letems 
de  la  ^inte  Mefîè  &  de  la  Commu* 
flâaa.  I.  Bout  y  écoutée  &c  i  exaucer 
nos  prières,  Scftmr  y  contimier  Tem- 
fk>i  de  Médiateur  eutre  Dieu  &  le& 
«Ojatoies  y  qu'il  a  exercé  fur  la  Croix^ 
a.  Sam  y  lecevoù  nos.  -yiûces ,  nos. 
hommages  6c  nos  aiiotations  ^  tni 
iqjooi  ks  chrétieasjqui  les  viiîtenc  ra- 
iKment ,  froidement  ,.par  coihaxne 
^  comme  indifféremment,  fontfott 
l^iâmabtes,  d'être  devant  leur  Dieu 
kui  SawKHi  &  leur  Jil^e/aa&i&ce^<- 
pe6te^,lecraindre&^àimffr.  j.Pouc 

(BOUS  cooÂïlcs  dasimostAâkâaioas^ 
lious^  foufenir  dans  aos  peines  ,  ^ 
poufi  fidbttdre  &  lever  nog^^aoces 
.  ^lon  ce  qui  eft  écût  i  Allons  a»  fils 
de  Jo  'tph  ii.nms  confolern  :  SL  c«r 
nue  dit  «n  Prophète  à  un  Ptincf  qui 
•nv^yoit  coa^uittE.  na-fau»  Die»|; 

îfi-ce  qu*tl  n'y  a  pas  un^  Dieu  en  Jf^ 

fiMëi  h  4k.  Wwit&om  &tw  lie  oaui»' 
^iture durant  1^  vie &  de  Viatique 

X.  O  qu'un  Chictien  gui  fait  au  ^ 
Sacrement ,  av«cailîdu  ité ,  avec  teC* 

PQCfc  &  avec  icc^Aâ^iUkofie ,  l^oMut 
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fi  Con  Roi  ,  &  à  Ton  Dieu  &  a  loa 
Sauveur,  qui  n'a  jamais  perdu ,  au- 
tant qu^ii  l'a  pu ,  la  fainte  Meffc ,  tâ* 
t>hant  de  fe  trouver  aux  Méfies ,  8c 
atax  Saluts  du  S.  Sacrement,  d'y  allif- 
tei  avec  iVfprit  ck  Reii^ioQ ,  &  d'en 
foFtir  touché ,  converti ,  &  meilleur 
qu'il  n'étoiîj  qu'un  Chrétien,  dis- je^ 
fidèle  à  ces  devoirs  de  meté  envers 
Jk  C.  irnmolé  pour^lui  lur  nos  Âo» 
tels ,  doit  efperer  en  ft$  bontés  &  en 
n»kticozèa ,  datam  la  vie  «c  à 
ia  mort  .'  Au  contraire  ,  le  Fils  dé 
Dieu  n'aura-t'il  pas  âi jet  de  repro 
ther  un  jour  a  quantité  de  Cnré- 
ti^s  qui  négligeât  ds  le  vifiter  au 
tres-faintSacremewt,  ou  qui  le  font 
«vec  û  peu  ^e  pieté ,  de  leur  repro- 
<her,dis-ie,& leurs  irrévérences,  & 
kur  peu  de  foi,  &    leue  àitt  illya 

{f  long-tems  que  je  fuis  avec  njousy 
fS^  vùus  ne  m*m)ex.  pMS  cênnu.  Vous 
negliçex  de  connoîtrc  &  de  vifiter 
«in  Diea  qm  efi  au  milieu  de  *t^ur, 
C'efl  en  vain  qu'au  Sacrement  de 
l'£ochariftte  fe  fais  des  prodiges  de 
Ipuiffaoce ,  de  fage/Te  &  de  bonté  • 
pour  gagner  Vos  c<»t!urs  ,  je  n'ai  pn 
encore  vous  engager  à  interrompre 
*fbs  afi^iresott  vos  plaifirs  pottTeî 
«ir  me  rendre  vos  hommages. 

S .  pour  repondre  dotic  aux  de^ 
feins  de  J.  C.  Air  nous  au  T.  S.  Sa- 
crement ,  il  faut  le  vifitcr ,  entendre 
k  faiote  lAnfk  &  ie  Saiu  t ,  &  le  jgùrt 


fo8  l'Imitation  de  J.  C. 
avec  la  roumilHon  Scie  refpetffcd'aiv  * 
Cour  ci  fan  devant  fou  Roi ,  avec  le 
recuëillemeiK  &  la  ferveur  des  An- 
ges devant  leur  Dieu  au  faint  Sa- 
crement, avec  l'humble  frayeur  d'un 
criminel  devant  fon  Juge  ,  avec  la 
confiance  ,  &  l'amour  d'un  enfaac 
devant  fon  pere. 

PRIERE 

Hue  l'on  peutfaife  durant  la  Mfjfe,le 

.  Sidut^  Us  Véfif es  ÂH  S»  Sacrement» 

X>  Je  vous  adore ,  6  Majefté  fou-  • 
Veraine  <ie«mon  Sauveur ,  qui  refi- 
dez  fur  nos  Autels  pour  y  recevoir 
nos  homma^es>&  qui  vou^  anéan- 
tiffez  &  vous  y  immolez ,  pour  ho- 
norée la  ^randoor  de  votre  Pere ,  8c 
pour  venir,  régner  dans  nos  cœurs. 
Je  vous  rends  tout  le  refpeéb  du  à 
Dieu  .-qui  eft  l'arbitre  de  mon  étet- 
îiité.  Je  me  ptofterne  devant  yms\ 
me  joints  aux  adorations  profon- 
des que  VOU5  rendent  les  Séraphins 
.qui  environnent  TAutel:  &:  ie  vous 
prie  ^S'accepter  leur  recueillemenc 
&  leur  amour  pour  fupléer  aux  c.^a- 
l-emens  de  mon  efpric",  &  à  l'indif- 
fexence<ic  mon  cœur.  ■ 
-  Zi  Penettid  dc  douleur  &  de  confu- 
fion  pour  les  irrévérences  &  les  in^- 
modefties  que  j'ai  ofé  commettre  • 
en  votre  pfefence>&  pour  celles  qu'y 
commettent  tant  de  Chrétiens  i  je 
vous  eti'demandc  trcs-  humbicmeoc 

|»ar4on,  &  je  fuis  refolu  de  les  rc- 
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Î>ârer  par  tpuce  la  modeftîe ,  route 
a  retenue ,  touc  le  refpeâ:  &  tout 
refprit  de^  religion  avec  iefquels  je 
dois  paroLtre  devant  vous.  Je  tou- 
drois  fatisfaire  à  votre  juftice,  pour 
tous  les  outrages  que  vous  recevez 
des  libertins,  des  impies ,  des  héré- 
tiques au  très- Saine  Sacrement.  Par- 
donnez-leirr ,  Seigneur  ,  car  ils  ne 
vous  connoilTent  pas,  &feites-moi 
foufFrir  plutôt  la  peine  temporelle 
iqu'ils  méritent,  que  de  les  abandon- 
ner Se  de  les  perdre. 

•  Faites ,  ô  Vidime  adorable  de  vo- 
tre amour  &  de  notre  Talut ,  faites 
que  la  foi  vous  immole  mon  efprit  , 
que  la  chatité  vous  confacre  mon 
cccur  ,  Se  que  la  Religion  vousfa- 
crifie  toute  ma  perfonne,  &  que  tan- 
dis que  je  ferai  dans  TEglifc ,  je  n'aye 
des  yeux  que  pour  vous  regarder  , 
un  c<jpur  pour  vous  aimer,  &  une 
langue  pour  vous  prier. 

;  i.  Q^oi  i  les  Anges  proftcrneZ 
devant  vous,  ô  grand  Dieu  ,  font 
f râpez  d'une  humble  frayeur  ,  Se 
s'empreflènt  de  vous  rendre  pour 
tribut  un  refpet^  profond  Se  un  ar- 
dent amou  r  1  Et  des  hommes  comme 
nous,  qui  fommes  l'ouvrage  de  vos 
mains ,  &  le  prix  de  votre  Sang,  pa* 
lollfons  en  votre  prefencc ,  les  yeux 
égarés,  l'efprit  diflipé ,  le  cœur  troid 
Se  indiffèrent,  fans^vous  prier.  Se 
j^tefque      penfer  a  vous  t  O  œoa 

*  *  Yvi 
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Sauveur  ,  ne  permettez  pas  que 
manque  ainfi  aa  refpeft  &  a  l'amouff 
ïiû  à  votre  grandeur  ,  &  (}ae  voa9 
méritez  d'autant  plus,que  vous  voas 

haoïiliez  davantage  pour  nous,  y 
4  Infpirez  moi  les  fentinncns  dil 
Publicain  ,  qui  n'ofe  lever  les  yeux 
'        devant  Ton  Dieu  ,  pénétré  qu'il  eft 
*    ie  la  douleur  &  die  la  confuiion  ds 
fes  péchés  ,  &  de  Tenfant  prodigue  : 
'  €ut  cecourAe  à  foa  91m  apiè&  k$ 
^garemens  -,  &  faites  que  comme 
eut,  votfe  bouté  &  ma  douleur  me 
temettent  en  grâce  auprès  ne  vous, 
5.0  mon  ame>  voila  votre  Dieu  « 
celui  qui  eft  mort  pour  vous,  &  que 
vous  avez  fait  mourir  ;  comment  ttt 
lui  marquez-vous  pas  votre  amour 
&  votre  teconnoi»ia€e  ?  O  mon 
cœur  j.foyez  devant  J.  C.  comme  Ift 
jampé  qui  brûle  devant  lui ,  &  coor 
Cumez-vous  comme  elle  en  fa  pre- 
fence.  Non,  je  ne  veux  point  fottic  - 
d'auprès  de  vous,mon  Sauveur,  fans 
êtrevràimenc  convercifiEtout  à  vousw 

CHAPITRE  Xiy. 
P«  V ardent  defir  de  ({iteiquês  divoti 
fowr  le  facré  Corps  de  J. 
.  -,     C  Kgueur  »  a  qtu  i^ahondtmcê  eft 
•  p^^î  O  grande^  dt^  Muceurs  que^  o/o/m 
'        «tivss  n^rrries  pour  ctUM  qtti  vou$ 

^i^*^^crniffnent  ! 

•  Quaud  ie  rapelle  en  ma  mémoire)^ 
thon  Dieu ,  avec  quelle  dévotion  5c 
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faeuiès  s'apioc^eot  de  votre  Sacse*- 
sDenti^e  me  confons  fouvcnt  en  iRoî- 
f&éiDe,âc)e  rougis  de  m'açrocher  de 
'rotre  Autel  &  de  votre  fainte  Table 
£  froidement  &  avec  tant  de  tiédenc* 

J'ai  honte  d'être  fi  fec  &  fans  au- 
cune afiFedion  pour  tous  dans  le 
ceeur  :  de  n*êcre  pas  tout  enflammé 
^devant  vous  9  qui  êtes  mon  Dieu» 
&  de  ne  pas  reftentir  en  moi  ces  at- 
traits &€e8  mouvemens  aâe^ue^x^ 
qu'ont  eu  tant  de  pcrfonnes  devow 
tes ,  qui  preflees  d'un  extrême  defic 
<le  la  Communion ,  &  du  fentiment  , 
di'un  aniouf  tendre  ,  n'ont  pû'  rete- 
nir leurs  larmes,  mais  qui  votisou- 
!vran»en  méme-tems  la  bouche  lie 
leur  cœur  &  de  leurs  corps,  comme 
à  la  fource  des  eaux  Tivan tes ,  aTpi- 
roient  à  vous  de  toutes  leurs  forces^ 
ne  pouvant  autrement  apai£er  leur 
faim  >  &  fe  raffaner,  que  par  la  récep- 
tion de  votre  Corps  »  qu'elles  recei> 
voient  avec  un  tranfport  de  joje  9 
^  avec  une  avidité  fpiritueile. 

X.  O  que  leur  foi  étoit  véritable 
&  vive!  qu'elle  prouve  bien  la  vesir 
lié  de  votre  fainte  prefence,  • 

Car  ces.  perfonnes  recomtoiffknt  ^^^^^ 

véritablement  leur  Seigneur  dans 
faa^ion  du  pain,  lorfqu'elles  ont  le  ^''^ 
coeur  (1  brillant  &  fi  plein  de  Jefus, 
qui  marche  avec  elles.     ^    ^  , 

Je  fuis  foiivent  bien  éloigné  d'U- 
ne ^^âiou  &  d'une  d^vouQu 

Yy4 
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jable,  &  d'une  chaiitc  li  arde^ue. 
.  '  O  bon  Jcfus ,  qui  êtes  la  bonté  3c 
la  douceur  même  l  foyezr moi  pro- 
pice. Accordez  à  votrç  ièrviteur 
pauvre^  &  mendiant  ,  de  reilentir 
âu  moins  de  teins  en  tems  dans  la 
faiote  Communion ,  quelque  étin- 
celle de  votre  amour,ann  que  ma  foi 
^e  fortifie  de  plus  en  plus ,  que  moa 
efperance  en  votre  bon  té  s'augmen- 
te, &  aue  ma  charité étauc^unefoijf. 
bien  allumée  ,  &  ayant  goûté  cette 
manne  p^cleile  «ine  s'éteigne  jamais. 

5.  ireft  au  pouvoir  dé  votre  mi- 
fericoide ,  de  nvaccorder  cette  grâ- 
ce que  je  defire ,  &  de  me  vifîter  par 
•bonté  clans  votre  efprit  d'avrieur  « 
au  jour  qu'il  vous  aura  plû  de  mar- 
quer pour  cela. 

Car  encore  que  jc  ne  brûle  pas 
4' un  de^  auili  ardent  ^ue  celui  donc 
brûlent  ces  ames.  choifîes  qui  vous 
fervent  *,  néanmoins  vous  me  faites 
la  grâce  de  concevoir  le  defir  d'avoir 
en  mc>i  ces  grands  &  violen&deiirsi 
fouhaitanc  &  vous  demandant  de 
devenir  du  nombre  de  ces  ames  qui 
vous  aiment  avec  tant  de  ferveur>8c 
d'être  admis  en  leur  fainte  focieté^ 
PR'jiTIglUE 

r9ur  k  'tw  faire  U  Communion  ffii-^ 

rituelle» 

LA  Communion  rpirituelle,quele 
S.  Concile  de  Trente  a  prouve , 

iiçxifeiMç  â(  recomm^de  ù,  fort  au;^ 


Digitizâd  by 


1  I  V.  IV.  C  H  A  p.  X  I  V-  ,  5  1 5 

Chrétiens ,  comme  un  fuplément  de 
Ja  receprion  facramcntale  &  corpo- 
relle de  J.  C.  fè  peut  faire  en  tout 
tems  &  en  tout  lieu  ,  foit  que  l'on 
ioit  devant  le  T.  S.  Sacrement ,  ou 
que  l'on  n'y  foit  pas.  On  peut  la  fai- 
re à  chaque  heure ,  ou  après  ua 
ui've  Maria,  qu'on  dira  en  l'hon- 
fieur  de  la  fainte  Vierge  Mère  de 
Dieu,  ens'uni/fanc  auxdifpofitions 
faintes  où  elle  fe  trouva  pour  con* 
cevoir  J.  C.  dans  fou  charte  fein, 
Gn  forme  daiis  fon  efprit  un  fou  ve- 
nir refpectueux  de  N.  S.  au  trcs-S. 
Sacrement  ;  on  l'y  adore,  on  tourné 
fon  coeur  vers  lui ,  comme  Daniel 
tournoit  le  iien  vers  le  Temple  ;  on 
fe  donne  tout  à  luj .  on  lui  marque 
le  delîr  ardent  que  Ton  a  de  le  rece- 
voir facramcntaleraent  j  &  comme 
en  ne  peut  pas  le  faire ,  ou  que  Ton 
n'y  efl;  pas  difpofc  ,  on  le  prie  d'y 
fu'pléer  par  la  communication  de 
fon  Efprit  ,  en  la  place  de  celle  de 
.•ion  Corps, 


bien  feire  cette  Communion  ipiri»- 
luelle ,  c'eft  Iprfqu'on  entend  la  fain- 
te Meffe ,  &  au  tems  de  la  Commif* 
nion  du  Prêtre  :  car  alors  un  Chré- 
tien ,  animé  d'une  foi  vive  &  agnel- 
le de  la  prefence  de  J.  C.  au  T.  S. 
Sacrement ,  &  d*un  defir  ardent  de 
s'unir  intimement  à  lui,  lui  marque 
l'un  &  l'autre ,  en  s'hamiiiant  pror 


Mais  le  tems  le  pl 


foodeoaeBC  en  Ta  pcefence  >  &  fe  re- 
connoiffant  indigne  de  le  recevoic 
léeUement  >  il  le  i?rie  de  venir  &  de 
îleracurer  dans  (on  efprit  par  la  foi  s 
&  dans  fon  coçur  par  l'amour  &  la 
reconnoi (Tance  de  fes  bontés,  &  de 
faire  en  forre  que  (on  401e  ne  vivft 
plus  que     Dieu  &  pour  Di^u* 

Prière.  . 
O  mon  aimable  Sauveur ,  quitwe» 
été  l'objet  perpétuel  ^  dominant 
du  défir  des  Parriarches  ,  des  Pro*. 
phêtes,  &  deXQUS  les  Saints  de  Tau- 
cien  Teftament  ,  lefqueis  loupi- 
roient  inceffammcnt  après  votrç 
Incarnation^,  venez  dans  mon  *i»e» 
-^Hi  brûle  d'ua  f^nt  .défij:  de  vouf 
f«cevoU  &  de  s'unir  a  vous ,  comme 
au  Réparateur  de  Ton  falut ,  &  à 
I*  Auteur  de  tous  tes  biens.  Venez <w» 
truire  ea  moi  U  tyrannie  du  péché 
^  de  Tamo  ur  propre ,  pont  y  établir 
le  régne  de  yptre  çrace  &  de  votre 
amour.  Je  mé  fais  jufliice  en  me  iUw 
géant  ^indigne  de- participer  rceller 
ment  à  votre  Corps  a  &  votre  Sang: 
mais  faites  -  moi  mifericorde  >  en 
me  faifant  participer  a  votre  EU 

prit  5c  à  vos  vertus ^P^^^ '^^ 

X'ai  de  vous  recevoir. 

.  Non  «  mon  Jefus  ,  je  ne  puis  m« 

paffer  de  vous,  ni  vivre  fans  vous$ 

V.OU6  feul  pouvez  contenter  moa 

4|œuc ,  Se  me  re|idre  heuretisr.  «O  Se* 

•       *.  » 


*  u 
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rons  unir  à  J.  C.  &  qui  u«  pouves 
le  faire  facramentalement  ,  je  me 
joints  à  l'ardeur  &  à  1»  pareté  de  vos 
defirStpour  m'anir  au  mcmc  Dieu 
que  vous  adorez  avec  moi  fur  le* 
Autels.  Mais,  vous  même,  Seigneur, 
fraez  éptucer  de  toute  attache  aux 
créatures  &  à  moi<fmême,mon  cœuc 
<|ui  n'eft  tout  ce  qu'ii  e(^  que  pouB 
vous  aimer ,  &  pour  vous  polfe  Jer. 
Vous  feul  lui  ruAfez ,  &  tout  ce  qui 
n'eft  point  vous,  ne  lui  fuffir  pas.  O 
Dieu  aimable  l  ô  Dieu  aimant  !  o 
Dieu  amour  l  peut-on  vous  connoi- 
tré  fans  vous  aimer ,  &  vou«  airaoo 
fans  brûler  du  defir  de  vous  recevoir 
fur  la  tecre,&  de  vous  voit  8c  de  voua 
polTeder  dans  le  Ciel  ?  Ainfi  foit-il- 

CHA  PITRE  XV. 
i^e  la  gr^ci  de  la  divotion  ne  ^ctC" 
qnitrt  que  par  l'humilité,  C?*  /'^r* 
r abnégation  de  foi' même,  ^ 

VOttS  devei  cfaeréher  fatis  tela-  J.  C 
che  la  grâce  de  la  dévotion  ,  la 
demander  inftafnment ,  l'attendre 
patiemment  &  avec  confiance  ,  la 
recevoir  avec  gratitude ,  la  oofifer» 
vct  av-ec  humilité  ,  travailler  £bi-  ^ 
gneufement  avec  elle,  6e  remettre  a 
Dieu ,  juÊîu'à  ce  qu'il  le  fa  (Te  ,  Its 
.  tems  &  la  manière  dé*Vous  vintec* 
Vous  devez  particulièrement, vous 
humilier  quand  vous  ne  reventes 
que  peu  ou  point  de  dévotion  en 

ipu$  i  mais  non  pa9-tJ»as  tcop  abafr« 
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tre  >  ou  vous  atcrifter  av^c  excès, 
'  Dieu  donne  rouvenc  en  un  mo- 
ment ce  qu'il  a  long-cems  rei^^ufé^  âc 
quelquefois  à  la  fin  cîç  la  prière  ,  il 
accorde  c*e  qu'il  a  diiFeré  de  douoer 
au  commencement. 
'  £.  Si  cecce  grâce  étoic  toujours  ac* 
cordée  fans  délai,  &  qu'on  i'obtint 
en  ta  fouhaitant  >  ce  ne  fer  oit  pas 
une  chofe  convenable  jà  la  foibleiTe 
dei'hômme. 

C'eft  pourquoi  il  faut  attendre  la 
graéede  la  dévotion  avec  une  «fpe< 
rance  ferme  &  une  humble  patien- 
ces &  cependant  lorfqu*elle  ne  vous 
di  pas  donnée  ,  ou  qu'elle  vous  cft 
iouilraite  en  fècret ,  imputez-le  à 
"VOUS  même  &  à  vos  péchés.  \ 
7  C-eft  quelquefois  peu  de  chofè  qui 
/  met  obllacie  a  la  grace,ou  qui  la  ca- 
'Che  :  (î  toutefois  on  doit  apeller  petit 
non  pas  pliuôc  très-conliderable, 
ce  qui  empêche  un  ft  grand  bien, 
^àis  que  ce  foit  peu  ou  beaucoup , 
VL  VOUS  l'étoignez  de  vous»  ou  û  vous 
le  détruîfez  toutà-fait ,  vous  aurez 
alors  ce  q  ne  vous  aurez  demandé. 

3.  C^r  des  que  vous  vous  ferez 
donné  à  Dieu  de  tout  votje  cœur, & 
que  fans  chercher  ceci  ou  cela  ,  fé- 
lon votie  fantaiiie  &  votre  inclina- 
tion ,  vous  vous  trouverez  dan§  le 
xecueiilement  &  dans  la  paix,  parce 
que  vous  n'aurezpoinc  de  plus  grand 

l^aiiix  &^ltts  de  goût ,  que  dans  la 


Digitized  by  Google 


Li  V.  IV.  Ch  AP.  XV.  U7 
^ifpoCmon  de  la  volonté  Divine.  - 

Quiconque  doue  élèvera  au  Ciel 
fon  intention  vers  Dieu  avec,  fini'* 

5 licite  de  cœur  ,  &  fe  rendra  vuide 
e  tbut  amour  déréglé ,  ou  de  tout 
déplaifir  feiifible  qui  pourroit  lui 
venir  de  quelque  chofè  créée  »  fera 
très  propre  à  recevoir  la  grâce,  ôC 
méritera  celle  de  la  dévotion. 

Car  le  Seigneur  donne  volontiers 
fa  benediâion  fur  les  vafes  qu'il  trou- 
ve vuides.  £t  plus  un  homme  renon- 
ce patl^itetnent  aux  chofesd'ici-bas, 
&  meurt  à  foi- même  par  le  mépris 
<|u'il  fait  de  foi  ;  plus  la  grâce  vient 
ÇA  lui  avec  prompticudff ,  le  remplie 
avec  plus  d'abondance ,  &  élevé  plus 
haut  Ibn  cœur  ainfi  dégagé. 

4.  Ceft  alors  qu'il  fe  verra  dans 
l'affluence',  jufqu'à  en  être  furpris, 
6c  qu'il  (èntira  en  lui  même  l'on 
'cc£ur  dilaté  de  joye.*,  parce  que  la 
main  du  -Seigneur  ell  avec  lui ,  8c 
qu'il  s'eil  jette  entre  l'es  bras  fans  . 
rcferve  &  pour  toujours.  Cell  ain- 
il  que  fëra  béni  l'homme  qui  cher;^ 
çhefDieu  de  tout  fon  coeur  ,  &  qui 
n'a  pas  reçu  Ton  ame  en  vain 

Cet  homme  ,  «n  recevant  la  $te» 
EucharilUe,  ie  rend  digne  de  I4 
gra'ce  d'une  grande  union  avec 
pieu  i  parce  qu'il  ne  coaddcie  pas 
fa  dévotion  &  fa  confolation  pro- 
pre, mais  rhonnciir&  la  gloire  dé 
pisu  ,  qu*il  ptcferc  à  fa  devotioia-. 


LIMITATION  DE  C/ 

&  à  fa  confolation  patci«iilî«re« 

P  R  A  T  I  Èl,U  E.  ^ 
Comment  H  faut  fe  difpojir  a  recê* 
'  voir  la  grâce  propre  de  lafaint  ù 
Communion  (5f  en  profiter, 

LA  fin  àc  la  divine  Euchariftie  ^, 
eft  de  nous  unir  intimewacfit  a 
f  efus-ChiiÂ  &  de  iocnier  dans  nos 
ames  comme  une  incarnation  mo- 
tale  de  fon  efptit  &  de  fes  vertus  ; 
ce  qui  oblige  les  faines  Pères  d'apeU 
kr  ce  Sacrement  adorable  une  ex- 
tenfîon  de  l'Incarnation  }  c*eft  de 
perpétuer  en  nous  le  règne  de  ià 
grâce  &  de  fon  amour ,  &  de  ncms 
faire  toujours  vivre  d'une  vie  fur- 
naturelle  &  divine  en  J.  C.  &  pat 
J.  C.  Ainfi  la  grâce  que  la  Ste.  Com- 
munion opère  en  nous  ,  eft^^ter- 
meàlafindece  Sacrement  -,  c'elt-a- 
dire ,  félon  ce  que  J.  C.  en  dit  dae» 
rEvaagîle  ,  i.  Qiiil  nous  tau  de- 
meurer en  lui ,  formant  &  impri- 
mant fur  nos  ames  le  caractère  de 
fes  vertus,  comme  le  cachet  marque 
ks  traits  de  fon  image  fur  la  cire. 
t.Qu'ilnous  fiiit  vivre  pour  lui,  & 
par  lui  J  c'eft-à-dire  ,agir  feuiemenc 
pour  lui  plaire  ,  &  par  rimpreffiorx 
^  fonainouc«4.Qti'il  nous  tait  vi- 
vre toujours  de  la  vie  de  la  grâce, 
Aînû  la  grâce  que  nous  communi- 
que Jefus  Chriil  par  la  fainte  Com- 
munion ,  e(l  de  s'établir  en  nous  , 
«k  nous  faire  en  coac  agir  &  virsa 
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de  lui  &  pour  lui ,  &  de  nous  faire 
vivre  érerneîlcmer>t.  Il  faut  fe  dif- 
pofcf  à  recevoir  cette  giace ,  &  ces 
trois  effets  d'une  bonne  Commu- 
nion ,  i.Ën  fe  feparaht  de  tcnite  vo» 
lontéde  pécher,  i.  En  fe  renonçant 
&  ^mourant  incelTamaiant  à  foi* 
même.  j.  En  fe  confervani  tovijours 
dans  la  iidélité  à  fa  grâce  >  &  daos 
la  polleflion  de  fon  amour. 

Prière. 

1.  Qiîe  j'ai  de  confufion ,  o  mon 
Jefusjd'avoir  communié  caot  de  fois 
2c  d'avoir  fi  peu  profité  de  mes  Com- 
muoionside  m 'être  â  fou  veat  nourri 
d'un  Dieu  ,&  d'avoir  toujours  vccu 
CQ  homme  ,  &  en  homme  lâche  ^ 
(cnfuel  iPardon,  mon  Sauveur,  par- 
don de  toutes  les  mauvaifes  difjpo* 
fitions  que  j'ai  aportéesà  la  famte 
Commuaioq  -y  dj  avoir  eu  û  fbo* 
Tent  un  efprit  dinipé,un  cœur  atta- 
ché au  inonde  &  à  rooi*méme)&  de 
m'ctreapligué  fi  peu  à  me  difpofer 
à  la  bien  faire  *>  à  tous  ea  lemercieir 
apiès  ravoir  faite,  &  à  en  retirer  le 
fru ir ,  qui  eft  de  me  fcnouvellei  daas 
la  fidélité  &  la  ferveur. 

1.  Que  j'ai  fu  jet  de  craindre ,  4 
mon  Sauveur,que  vous  ne  me  repro- 
chiez un  jour  l'inutilité  de  mes 
Communions  !  Mais  dois- je  moins 
«ppréliender  le  jufte  reproche  que 
¥ons  me  ferez  de  ma  négligence  k  ' 

ne  jocttte  «a  état  de  conmonkat 
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jjbayent  >  &  de  le  bien  faire  i  Q^ie  ]t 
crains  tl'ctre  condamné  pour  l'inu- 
tilité de  mes  Gommunioas  &  pour 
ma  parefle  qui  m'en  a  éloigne  >  & 
qui  m'a.  fait  perdre  tant  de  Com* 
muuions ,  aufguelles  vous  attachiez 
des  grâces  déciiives  de  ma  coaverftô. 

j.Je  veux  donc  dorénavant  medif- 
po(er  à  bien  communier,par  le  déca* 
chement  du  péché  ,  &  de  Toccafion 
de  le  commeccre ,  Se  par  les  aéies 
intérieurs  des  vertus  que  je  veux 
former  a,vaar,dttrant,&  après  la  S  te* 
Communion:  mais  je  veux  aullî  ne 
lien  épargner  pour  profiter  de  mes 
Communions, en  tâchant  de  veiller 
fut  moi  ;  d'éviter  ies  fautes  volontai"> 
res  i  d'agir  en  tout  à  delfcin  de  vous 
pkire  -y  d'être  fidèle  à  mes  exercices 
éc  courageux  à  me  vaincue  2c  à  me 
retenir:  car  ce  font  ià  les  vrais  fruits 
d'une  bonne  Communion.  Accor- 
dez-moi la  grâce  d'exécuter  en  ce 
^oinc  ce  que  vous  me  faites  la  grâce 
de  m'infptrer.Ainfi  ibit-il. 

.  CHAPITRE  Xyi. 
Que  nous  devons  découvrir  nos  be» 

Joins  àj.C.tS'  dcw.juder  fa  crace»' 

DTrès-douxÀ  très-atmaSle  Je- 
fus,. que  j.edéiîi'e  dans  ce  mo- 
inent  recevoir  avec  dévotion  !  vous 
connoilTez  ma  foifale/Te  &  mes  be- 
jfoios  «  vous^4^avez  en  combien  de 
..maux.&  de  vices  je  fuis  plongé,. 
çomoikfi  de  fois  je  me  uçuye  appo^ 

-  ianti 
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Liv.  IV.  Chap.XVI.  fit 
fiinti,  tencé>  «ronèlé  &  fouiHé  de 
ciimes. 

Je  viens  à  vous  pour  chercher  du 
remède  }  je  m'adrelTe  à  vous  pour 

(trouver  ae  la  confolation  &tia  fou« 
lagemenc. 
Je  parle  à  cekii  qui  (fait  tout  ,  8C 
|i  \     qui  voit  à  decou veic  tour  ce  ^ui  eit 
i      àu-dedans  de  moi  ;  4  vow  qui  pou* 
r      >ez  feul  me  confolet  parfaiteracu» 
I      &  m'a  (lifter .Vou  s  fçâvez  quelsè^ien^ 
I      îar-rout  me  font  iiecefeires,&  corn* 
bien  je  fuis  pauvre  en  vertus, 
'  2.  Me  voilà  devant  vous,  fpauvre 
•  &  dénué  ,  vous  demandant  grâce  » 
&  implorant  mifericorde.  Rai&iies 
la  faim  de  ce  pauvre  mendiant  # 
éehauiïez  ma  froideur  par  le  feu  de 
votre  amouriéclairez  mon  aveugle- 
ment paria  clarté  de  votre  prefence. 

Tournez  pour  moi  en  amertume 
toutes  les  chofes  de  la  terre  ,  faites 
fervir  a  ma  patience  tout  ce  qu'il  y 
a  de  fâcheux  &  de  contraire  ;  &qiie 
tout  ce  qu'il  y  a  de  créé  ici- bas ,  me 
£ok  un  iu  jet  de  mépris  &  d'oubli. 
•  Elevez  mon  cœur  a  vous  dans  le 
Ciel ,  ôc  ne  foulFreK  pas  que  je  me 
di/Iîpe  fur  la  terre. 
^  Que  dès  ce  moment  iuiqu*à  juk" 
mais,  je  ne  trouve  de  douceur  cu'ea 
"VOUS  feul .  parce  qae  vous  fisuLérei 
ma  nourriture  &  mon  breuvage > 
mon  amour  &  ma  {oye,  ma  dosceuc 
^  tout  rnoa  bien. 
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3 «  Qu'il  vous  plaiifi  m'échaufTéC 
parfaitement  par  votre  pre(ènce  > 

m'embrafer  &  me  cran.stormer  eii 
vous ,  afin  que  je  devienne  un  mê- 
me eiprU  avec  vous  par  la  grâce 

•  d'une  union  intérieure ,  &  par  l!in- 
fuiioa  d'un  amour  ardent.  Ne  fouf- 
frez  pas  que  ]e  forte  d'auprès  de 
yons  affamé  &  altéré  ;  mais  agilTez 
avec  moi  félon  votre  mifericorde , 
cpmmc  voMS  axei  foa vent  agi  a vec»  . 
vos  Saints  d'une  manière  admirable. 

Quelle  iîiefveilleferoit-ce,ùét^i; 
tout  enflammé  de  vous,  j'étois  en- 
tièrement confumé  en  moi-n^eme  » 
puifque  vous  êtes  un  feu  toujours 
ardent ,  &  qui  ne  s'éteint  jam^iis , 

.un  amour  qui  purifie  le  cccar,.5c 

'  a«i  éclairs  l'efpriî  l  . 

•  De  ce  Chmpitrt   is  dufmxfanU 

L E  Fils  de  Dieu ,  après  avoir  en- 
feigné  par  fes  paroles  .  montre 
par  fes  exemples,  &  mérité  par  (es 
grâces  les  vertus  eflemiell«s  &  ne- 
ceilaires  aa  Êilut  d'un  Chrétien  >  a. 

•  voulu  inftituec  le  Sacrerait  ado- 
rable cîe  i'EuchaniUe  ,  pour  yenic  " 
lui-même  les  impi'im<?t  oans.  rnos 
cccui  s.  Enttcces  vertus  chréciennes 
une  des  premicres  eft  i'humiUté  » 
dont  J.  C.  nous  donne  un  gtaivi 
exemple  au  très  Samt  Sacrement,: 
car  ileft  caché,  anéanti  &  înconttt** 
i)uru,iit  ù  vie,  tour»'s les  p'irfwClions 
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^  fa  Divioité  étoienc  cachées ,  &r 
comme  anéanties  dans  Ton  huma-' 
nicéiipais  au  T.  S.  Sacreinent ,  foa 
'  humanité  même  y  eft  cachée  à  nos' 
yeux,  &  heu  u'yparoîtd'ua  Hom-: 
me  Dieu  qu'aux  yeux  de  notre  foi. 
Voilà  ce  que  nous  devons  être  dans 
le  monde  ,  &  en  quoi  il  faut  imiter" 
'  cette  humilité  &  cet  anéantiiïèmenc 
de  J.C.  au  T.  S.  Sacrement,  i.  Aimec 
la  vie  cachée  &  abjeâie.  x.  Fuir  Se 
méprifer  les  loiianges,les  confidcra^ 
cions  âc  les  honneurs ,  &  le 
Inépris,  comme  une  chofe  duc  à  des 
pécheurs  tels  que  nous  fomnoes.  3  ; 
Tâcher  d'être  gens  de  biens,  fans: 
"vouloit  le  paroitre,  &  faire  nos.  ac- 
tions ,  non  à  delTein  d'être  vus  & 
eftiraés  des  hommes  ,  mais  ièale« 
ment  pour  plaire  à  Dieu.  4.  Etre 
perfuadé  que  l'homme  ne  peut  ho- 
norée Dieu  plus  excellemment  I 
qu'en  s'abaiiîant  8c  s'humiliant  de- 
vant lui.  $.  Céder  aux  perfonnes  em.- 
.portées ,  poiir  le  bien  de  la  paix.  6, 
N'agir  jamais  par  repeâ  humain  , 
niais  par  rimpreffion  d'une  crainte 
refpeâueufe  qu'on  doit  avoir  pour 
Dieu.  7.  Ne  parler  ni  bien  de  foi ,  * 
uimaldes  autres. 

1.  Le  Fils  de  Dieu  nous  donne 
encore  dans  l'Euchariitie  l'exemple 
d'une  parfaite  obéiflance ,  &  d'une  . 
patience  à  l'épreuve  de  tous  les  9u-> 
tt^ges  qu'il  y  reçoit ,  par  l'obéiflaor 
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ce  exade  >  coaflatDte  gcmiraciiieufo 
rfindaa  Piétse  esndaot  fus 
i'Aucel  dès  que  les  parplesde  la  con^ 
iect^ton^fic  pronsoncées.,  &  y  <le* 
ineuranc  iufqu'à  <x  que  i'iiomaie 
TcatUe  4Mea>  (e  recevoir  dans  foa 
coDur.  O  grand  Diea.do&t  le  carac^ 
tere  &  le  partage  font  l'indépen- 
dance &  la  fouvecaiiietéiqaeUe  coiiir 
fufion  pour  nous  »  de  voir  que  t?ouc 
Dieu  que  vous  ères  ^  vous  voales 
bien  obéit:  fans  délai  a  un  hoknme; 
candis  querhomme  refuièou  diâe« 
je  d'obéiT  à  Ton  Dieu. 

Je  veux  donc  doiénavaac,  ô  moa  > 
Sauveur ,  pour  honorer  &  pour  imi- 
ter votre  pacfaice  obéifÊmce  daos  le  • 
T. S.  Sacrement, obéir  proprement, 
geneceuièment  >  &  cooftammenfi 
a  ce  que  vous  m'ordonnerez  par  vos 
inrpiracions  >  par  mes  Supetieucs  , 
^  par  mes  devoirs. 

3.  £ofin,  JeiùsChrift  nouSapreod 
&  nous  infpire  la  patience,en  lapra- 
ti(]uant  dans  la  faifice  £uchaciilîe  » 
où  il  eft  l'objet  des  mépris  &  des 
tmmodefties  des  hommes,  de  Toubli 
•  des  Chrétiens  ,  8c  de  l'indiÉFerence 
«l'une  infinité,  de  cœuis  qpi  fout 
peu  à  lui  >  beaucoup  au  monde  ,  &c 
'Conr  à  eux-mêmes  ;  ouilfe  voi6  ex- 
'  pofé  aux  Communions  mauvaiiôs 
«u  inutiles  de  tant  d'ames  qui  mè- 
nent une  vie  ou  toute  criminelle  « 
par  i'iïabitttde     l'oc^afion  du  P9-* 
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ché  nioEcel)  ou  coûte  iautile  pour  la 
CieU  li  donmt  eepentiaiit  <es  outrai» 
Çes  avec  une padeoce  mvincible  >  Se 
li  les  foafife  aiofî  pour  bous  apren* 
di:e  &  pour  oqus  engager  à  biea 
ibaffkijc  les  cfitDCfadiâiOBt^  les  t»* 
jures. 

4. 0  mon  Jefns  >  viâiflic  de  nocrt 
ikluc  &  de  nos  pecjics  »  Êint-ii  que 
nous  renottvelltons  cous  ks 
par  00s  immodeiUes ,  nos  dimpa- 
tioDS  &  notre  indëvotion  ,^  le»  oor 
trages  que  vous  avez  reçûs  fur  la 
Çrotic,&  qiienous  les  Penouffcltions 
à  la  vûcde  l'étac  où  vqus  renouTei- 
kz  vous-même  peur  nous  te  Sacri- 
fice de  votre  Croix  i  Pardoa  »  mon 
Jefas ,  pardon  de  toutes  les  inièofi- 
Bilités  ,  £roideu£S  v  Se  indévocions. 
que  nous  avons  aportées  dans  la  Ste. 
Comnaunion  «  nous  qui  n'avons  pas 
toûjouts  fuivi  l'ordre  que  vous  nous 
avez.donné  dans  i'£vangile>  de<nous 
réconcilier  avant  la  fainte  Commu- 
nion. Pardon  encore  de  nos  impa- 
tiences ,  &i  des  faillies  de  notre  nu- 
meut  »  que  nos  Communions  n'onc 
point  corrigées  en  nous ,  parce  que 

nous  tk'en  pioficons  poiat.  Ne  fctuf- 
frez  pas  que  notre  langue,  qui  cft 
comme  Isrepofoir  de  votre  facré 
Corps,  &  qui  eft  fi  fouvent  teinte  de 
voti£  Sang  ->  (oït  l'ioftrumcnt  de  no- 
tre colère  &  de  nos  medifances. 
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durant  votre  vie  les  maladies  les 
l^us  incurables  i  eft-ce  que  '  vous 
n'arrêterez  pas  le  âux  de  notre  laa- 
£;ue  en  la  touchant  pour  paifer  datis 
notre  cœur?  Oui ,  mon  Sauveur,  je 
▼eux,  pour  profiter  de  mes  Com- 


émû  )  &racriher  dans  les  occafions 
une  parole  à  ua  Pieu  qui  m'a  fa** 
criiié  tout  fon  Sang. 


JPour  chunir  le  fruit  d'une  bonne 


'"  Donnez , mon  Jefus ,  à  toutes  les 

ames  quixommunient ,  un  courage 
confiant  pour  fc  vaincre  ;  une  fidè* 
lité  èxa<5le  pour  correfpondre  à  vos 
grâces*,  la  retenue  de  la  langue;  le 
.  lecueilkmenc  de  rerprit,&  la  pleni* 
tode  de  votre  amour  dansic  cœur. 
Il  eH  de  votre  intérêt  &  de  votre 
gloire  de  nous  alTujettir  à  votre 
domaine,  &de  nous  immolera  vo- 
tre grandeur.  Ne  fouffrez  pas  que 
nos  cœurs ,  qui  font  les  conquêtes 
de  votre  grâce ,  vouséchapent ,  Sc 
qu'ils  fe  lepareut  jamais  de  vous. 

■  Rendez- vous  maître  de  nos  paf- 
£ons ,  &  le  Dieu  de  nos  ames  j  ^ 
faiteg  qu*en communiant,  &  après 
avoir  communié ,  nous  ctablidions 
en  nous  le  régne  de  votre  fouve- 
raineté  par  notre  ibumiâion,  de  vo* 
tre  bonté  par  notre  confiance ,  &  de 
yotre  gr^^çe  j?at  notre  ^dcliic.  Ainû . 


lus  rien  dire  le  cœur 


P  K  Xh  a.  E 


Commun  tQii, 
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CHAPITRE  XVII. 

Du  défir  ardent  de  recevoir  J.  C, 

C  £igneur,ie  dédre  de  vous  reccvok 
Oavec  une  excrcme  dévotion  &  un 
ardent  amour  ;  avec  tout  le  zélé  &  * 
toute  l'afFeélion  de  mon  cœur,  ainfi 

?|ue  plufieurs  Saints  &  plusieurs  per> 
onnespieufes  ont  déliré  le  faire 
dans  la  Communion  ,  lefquelsvous 
ont  été  11  agréables  par  la  faintete 
de  leur  vie ,  &  qui  ont  ea  une  dévo- 
tion fi  fervente.  - 
O  moti  Dieu ,  amour  éternel ,  mon 
unique  bien ,  ic  ma  félicité  fans  bor- 
nes l  ie  foohàite  de  vous  recevoir 
avec  autant  de  zélé  &  de  refpeâ: 
qu'ait  jamais  f»A  avoir  &  fentir  au* 
cun  de  vos  Saints.  - 
i.Et  bien^que  fc  fois  indigne  d'avoir, 
tous  ces  fentimens  de  dévotion , 
▼ous  offre  néanmoins  toute  raffec- 
tion  de  mon  coeur,  comme  (î  j'avois 
moi  (èul  tous  ces  défirs  ardens  qui 
vous  font  fi  agréables. 

Mais  je  vous  préfente  encore ,  & 
vous  oftîce  avec  un  profond  rcfpect  . 
&  une  extrême  ardeur ,  tout  le  bien 
[u'une  MOU  jpieuCe  j;içu(  concevoiiâc 
Jéfîrer.      .  .  - 
.  Je  ne  veux  me  referver  rien,  mais 
vous  Faire  volontiers>&  dumeilleuc 
de  mon  cœur ,  facrifice  de  moi-raê- 
xiîc  ,  5:  de  tout  ce  qui  m'apardcnt* 
Mon  Seigneur  &  mon  Dieu,  mon 
Créateui:  &  «wa  K,edjmp;cur,je  de- 
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ure  Y<Mi9  recevoir  au<ioufd'4Hri'avce 
la  même  ferveur ,  le  même  Kfpeéï  « 
fes  mêmes  défirs  âê  vous  louer  &  de 
vous  honorer ,  la  même  reconnoif- 
fanee  ,  la  même  tKi|Ricé,  le  même 
amour ,  la  même  foi ,  la  même  efpé- 
,  rance  ,  laméme  pureté ,  ^e  rent 
défitA  &  reçut  votre  très-faiate  Mè- 
re la  glèrienfe  Vierge  Marie ,  forf- 
^ue  TAngelui  annoRçaotle  MyAè- 
re<ie  riï^carMatieiifi ,  ^lle  loi  répondit' 
avecdévociop  &  humilité:  Voici 

Jt^i.fait  félon  votre  parole, 

5.  Et  de  même  ^le  votre  biehheu- 
reux  Précurseur  Jeaa  -  ^aptifte ,  îc 
pkis  excellent  des  Saints  ,  tréfaillitr 
de  joyç  en  votre  préfence  par  ua 
mouvement  du  SaiBt-Efprit ,  lorf. 
qu'il  étoit  encore  enfermé  dans  4e9 
entrailles  de  fa  mère  i  &  que  depuis 
vous  voyant  marcher  patmi  les 
hommes,  il  difoit  en  s'humiliant 
profondement ,  &  avec  le  fenciment 
Joan  d'un  amour  tendre:  Vami  del'E^ 
^,  l^,  poux  qui  fe  tient  dêhêut  (y  qui  l'é* 
toute ,  efi  ravi  dejoye  ,  à  eau  Ce  qu'il 

entend  L^'voi-x  4â  i' Epoux  :  jetou-* 

haice  pareillement  d'être  embrafé 
de  faints  8c  violens  déiirs,&  de  vous 
faire  une  offrande  de  moi-même; de 
toute  l'étendue  de  mon  coeur* 

Je  vous  offre  auffi  les  tranfportS 
d«  ioyc,  les  affedions  ardentes, 
les  raviifemcQS  d'efprit ,  les  lumié- 
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les  furnatuicUes  >  &  les  vifions  ce-> 
Icdçs  de  toutes  les  ames  dévotes;  Se 
je  vous  les  pcéiènte  aveç  toutes  let 
xertus  ,  &  avec  tomes  les  loiiangesf 
que  vous  reodeoc  Si  vau«  rendront 
toutes  les  créatures  daos  le  Ciel  & 
fur  la  cette. 

■  Je  vous  les  préfènte  pbar  moi ,  & 
pour  tous  ceux  qui  roacreconiniaii*- 
dez  a  mes  prières,  afin  que  vou& 
ibyez  dignement  loiié  de  tou^^  dc 
glorifié  a  jamais. 

4.  Setgneut  mou  Dicti^  reoerez  le» 
▼ceux  &  les  déûrs  que  je  forme  de 
pouvoir  vous  doaner  deskuianges 
infinies,  &  des benediétions  immen- 
fes ,  kAiaelies  vous  font  jkiOvment 
dues ,  à  caufe  de  votre  grandeur 
înefFabje.  Ç'ed  ce  que  je  vous  rend» 
&  que  je  défire  vous  rendre  chaque 
jour  &  à  chaque  moment  &<  j'invi- 
te &  conjure  de  touttnon  cœur  tous 
les  Efprits  cele(les^&  tous  vos  Fidè- 
les ,  de  fe  joindre  à  moi,  pour  vous 
tendre  enlerable  diesaâtons  degr»-. 
ces  &  de  loiianges» 

-f.  Quêtons  les  peuples  du  monde» 
toutes  les  Tributs  &  toutes  les  Lan* 
gnes  vous  louent,  &  qu'ils  glorifient- 
avec  des  tiaafports  extraordinaires 
de  )oye ,  &  une  dévoclon  ardente,la\ 
làintecé  &<la  douceur  de  vocceNomi 
Que  tous  ceux  qui  celebronraveo 
severence,  &axec  pieté  Yotre-trcs^ 
aagufle  SsiÇiimèUt  «.  Se  qui  k-re£oi,t 
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vçat  avec  ane  pleine  foi ,  méritent* 
oe  trouver  grâce  &  mifericorde  de; 
Tant  vous  ,  &  qu'ils  vous  offrent 
pour  moi,qui  ne  luis  qu*un  pécheur, 
kurs  très -o ombles  iupUcations.  * 
.  Et  lorfqu'ils  auront  fa  grâce  de  la 
clévotion  qu'ils  demandent ,  &  la. 
joiiifTance  de  l'union  avec  vous ,  & 
que  comblez  de  conrolations,&  raf-  * 
Kifiez  d'une  façon  merveilleufe ,  ils 
&iont  fortis  de  vQtte  Table  celeile; 
qu'ils  daignent  fe  fouvenir  de  moi 
'  ooiiuis  dans  la  pauvreté. 

'  PRATIglUE, 
Cpm/M  au  ChAfiitre  précedfnf., 

page  îit. 

.    CHAPITRE  XVIIL 

jj^e  l'homme  ne  doit  point  aprofondir 
avec  curiofité  le  Myfiere  infaint 
Sacrement  ;f  mais  imiter  humble-  ' 
J .  C  ,  &  foumenre  lesfens. 

à  la  foi,  . 

GArdez  -  vous  bien  de  vouloir 
(bndei  par  une  recbetche  eu- 
ricufe  &  inutile ,  la  haute  profon-j 
deut  de  ce  Myflèce  ^  ù  vous  ne  voo. 
lez  pas  vous  plonger  dans  un  abîme 
Prov.  ^  doutes.  Celui  qui  vtut  aprofon-^ 
KS  ij*^^^     Majefié  de  Dieu  y  fera  accablé: 
*     dtt  poids  Oâ  fa  gloire*  Dieu  peut»  * 
plus  faire  ,  - que  Thomme  ne  peut^ 
«omprendre. 
On  ne  défend  par  une  humble  5Cv 

£efiki;6tied«k.Vexité ,  à  ce^  . 
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lui  qui  eft  toujours  difpofé  à  rcce- 
voit  indruâion  ,  &  apiigué  à  mar- 
cher félon  là  faînte  dovlrine  des 
Pères. 

'  2.  Heureufe  la  fimplicité ,  qui 
quitte  le  fentier  des  queftions  épi- 
neufes  ,  pour  prendre  la  voye  droitè 
&  sûre  des  Commaademenc  de; 
Dieu  î  ^ 
^  •  Pluiîeuts  ont  perda  la  dévotion  » 
en  voulant  pénétrer  des  chofes 
^rop  élevées. 

.  On  demande  de  vous  de  la  foi  8c 
iine  bonne  vie ,  &  non  pas  une  hau- 
te intelligence  ,  ni  une  profonde 
connoiiTance  des  Mydères  divins.  . . 
;  -  Si  VOUS  n'entendez  &  ne  compre- 
nez pas  des  chofes  qui  font  au- 
deffous  de  vous  ,  comment  com- 
prendrez -  vous  celles  qui  fonau- 
defTus  de  votre  portée  ? 

.  Soumettez- vous  à  Dieu  >  humiliez 
▼ptre  efpfit  fous  la  foi ,  &  la  lumie- 
.re  de  la  fcicnce  vous  fèradonnée,fe- 
Ion  qu'il  vous  fera  utile  &  nécefTaire. 

3.  Il  y  en  a  qui  foufFrent  des  ten- 
tations violentes  au  fujet  de  la  foi 
•  &  de  ce  Sacrement  :  mais  ce  n-'eft 
point  à  eux  qu'il  les  faut  imputer  j> 
c'efl  plutôt  à  leur  ennemi. 

Ne  vous  en  mettez  donc  point  en 
f>eine,&  fans  difputer  avec  vos  pen- 
fées  ,  ni  répondre  aux  doutes  que 
le  Diable  >et;te  dans  votre  efprit , 

jcioyez  fe$  Saiacs  Ôi  fes  Prophètes , 
-  Yy  » 


Digitized  by  Google 


i     îi'lMtT ATIOH  un  J.  C. 

&  l'Eforic  jnaluL  s'çofuir^.  de  vouâ. 
•  Il  eft  fou  ven  t  très  - utile  à  un  Ser«- 
viteut;  de  Dieu  «  de  ro.a£&k  decetce 
forte.  Car  le  démon  ne  tente  point 
ks  infidèles^  lâs«néohaii«»  qui 
font  déjà  siirement  à  lui-,  mais  il 
&  ç^erce^  ea  divttfes  ioaiue- 
îçs  les  fidèles  dévots. 

4»  Perfeverez  donc  avec  une  foi 
ferme  &  invariable  ;  tiprochez- 

votts.du..S^@g«im  fV8C  une  hunw 
blc  révérence  ,  &  abandonnez  faus 
•cisalmà  UA.Ûifiii  cpoc-poiirant 
tout  ce  que  ^ous  n*êces  pas  capa- 
l>le  de  compreadco. 
*  Dieu  ne  vous  trompe  point;mais 
J'koa^Bue  -eft  ^tfiompd  ea  ie  fianç 
-trop  a  lui-même. 

Diea  manche  arec  les  £imples  »  U 
fê  découvre  aux  humbles,  if  donne 
riâtelUgence  «uk  petits  »  ii  ouvce 
l'efpcit  aux  ames  pores ,  &  il  cache 
fa  graçe'^attX  caa&ÊxSi  «ix  fuper- 
bes.  La  raifon  humaine  eft  foible  , 
ëc  -Al  jette  à  Ce  tcpnper ,  mais  la 
vraye  foi  ne  peut  être  trompée. 

5.  Toute  la  caiien  ^  toutes  les 
recherches  naturelles  doivent  fui- 
Vfe  la  loi  non  paiia]«écedeE  oi 
la  déciuire»  Cac  Ja  foi  Se  l'amouc 
i'emj^oitetit  ici  'par-deâtis  tout  y  8c 
agïaentpat  d^  voyes  iècretesdans 
<e«rèsH(àinc  de  tcài-augidfte  Sacce- 

flient. 

Pieu  qui  eâ:  cttxuel  »  inuneafe ,  & 
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<lHine  puiifance  infinie ,  faic  dans  le 
Ciel  Se  fut  la  terre  des  chofes  admi* 
rables  &  incompréhenfibles  j  &  l'on 
ne. peut  pénétrer  la  profondeur  de 
'  Tes  merveilles  :  Si  ks  œuvres  de 
Dieu  écote&c  celles  qvtt  la  raifon  de 
l'homme  les  pût  aifément  com* 
prendre ,  dles  ne  fèroieneiplus  mer- 
veilleufcs ,  &  il  nefaudcoic  plus  les 
appeiler  inef&bles. 

1»  SLA  T  I  §l^U  E, 
Taire  triompher  la  Foi  desfens  tyâê 
la  raifé»  en  croyant  avec  fermeté^ 
îy  recevant  avec  humilité  U 
Corps  C9*  le  Sang  de  JefUs  -  Chrifi 
au  treS'S.  Sacrement  de  L* Autel,' 
S.  C  Uppofé  ce  principe  certain  » 
i3  que  Dieu  peut  plus  faire  que 
l*homme  ne  peut  comprendre ,  que 
}    la  raifon  humaine  peut  être  trom- 
I    pée ,  mais  que  la  foi  ne  fauroic  nous 
f    tromper ,  &  qu'enfin  nous  devons 
\    croire  Jefus-Chriftfur^fa  parole» 
;     lorfqu'il  a  dit  à  fes  Apôtres  :^  Ceci 
efimonCwps  qui  fera  Livre  f  out 
\     'VOUS  ;  Ceci  efi  mon  Sang  qui  fira 
répand»  pour  vous  :  Il  faut  que  nous 
^    croyions  fans  héfiter  la  oréfence 
réelle  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefu»* 
Chrift  au  très- faint  Sacrement»  & 
que  (ans  vouloir  (bnder  la  profon« 
oeurde  ce  Myftère,  qui  eft  incont- 
préhen^le  à  la  raif<»n  ,  èc  impéné- 
trable à  l'efprit  de  l'homme  ,  nottc 

iai  fuplée  au  défaut  de  nos  (sof  i  A 
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que  nous  contentant  de  penfer  que 
Dieu  l'a  pu  faire ,  &  qu'il  nous  a 
déclaré qu'ill'a  ^it ,  nous  nous  ac-' 
tachions  uniquement  à  croire  ,  à 
honorer  &  à  reçevoic  Jefas-Chrift 
dans  le  Sacrement  adorable  dq 
i'Euchariftie.     •  .   »  .» 

t.  Qu'on  eft  heureux  de  facrifier 
alnà  dans  ce  Myftere  de  notre  foi  > 
comme  dans  tous  les  autres  de  no> 
tre  Religion  j  coatesjes  lumières 
<kla  raifon  humaine  à  la  vérité  de 
la  parole  d'un  I^eu ,  &  tous  les  at* 
tachemens  du  cœur  de  l'homme,  à 
l'amour  infini  que  le  Saayeur  nous 
marque  dans  l'inlUtution  Se  dans 
l'ufage  du  très  faiot  Sacrement  \ 
où, comme  dit  faint  Bernard,  il  eft 
tout  amour  pour  nous  y  ou ,  félon 
le  faint  Concile  de  Trente,  il  re-. 
pand  dans  nos  cœurs  toutes  les  ri- 
cheifes  de  fon  amour ,  mais  d'un 
amour  infiniment  libéral ,  qui  le 
porte  à  s'y  donner  tout  entier  ,  & 
a  y  être  prodigue  de  lui-même.  Car 
c'cft  ,dit  le  Texte  facré ,  dans  ce  Sa- 
■cre»nent  qu'il  a  inftitué  fur  la  fin  de 
fa  vie,  qu'il  nous  a  donné  les  mat- 
ques  les  plus  tendres  &  les  plus  cf- 
lentielles  de  fon  amour ,  en  s'y  unif- 
fant  intimément  à  nous ,  &  nous 
unilfant  intimément  à  lui  pour 
prendre  dès  maintenant  pofreflfion 
^enos  cœurs*  &  nous  donner  par  là 
gage  de  k  poifciUon  qu'il 
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^rencira  dans  l'éternité. 

3.  Voila  les  deileins  admirables 
de  jefus-Chrift  au  très  faint  Sacce« 
tnentj  c'eftà  nous  de  tâcher  d*y  cor- 

^  refpondre  par  le  bon  6c  le  fréquent 
ulage  que  nous  en  ferons.  Une  foi 
fincere  &  rerpedueufe  •  une  vie 

I  chrétienne  Se  détachée  au  monde . 
une  profonde  humilité,  une  docilité 

'  iimple  à  croire ,  Se  une  obéifTance 
efficace  pour  ne  rien  refnfêr  à  Jefus-  * 
Chrilt  de  ce  qu'il  nous  demande ^  en 
venant  dans  nos  ames  par  la  famte 
£uchaci(lie  -,  un  dévouement  dç  tout 
nous-mêmes  pour  honorer  fa  gran* 
deur  anéantie  pour  reconnoître 
l'ardeur  de  Ton  amour;  voilà  tout 
ce  qu'il  veut  de  nous ,  &  tout  ce  que 
nous  devons  fftire  pour  nous  bien 
dirpofer  à  ce  Sacrement ,  &  pour  en 
profiter.  Mais  fou  venons- nous  tou- 
jours qu'il  ne  nous  demande  pas 
pour  difpofition  à  la  Communion  , 

i    ce  qui  eu  eft  l'effet  ;  &  que  pourvu 

I     que  nous  en  aprochions  avec  un. 

'  vrai  delTein  de  nous  converti rtUiar- 
qué  par  une  bonne  Confeffion  8c 
par  une  efpérance  ferme,que  Jefus-* 

,  Chrift  nous  confirmera  par  fa  pré- 
fence^dans  fa  grâce  &.dans  foa 
amour;  nous  devons  nous  porter^ 
avec  confiance  à  communier  fou- 
vent  î  pour  faire  naître  &  confer* 
ver  en  nous  le  courage  à  nous  vain- 

QIC ,  la  ûdcUtc  4m  nos  exeicicçs 
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de  pieté  »  &  ta  petieverance  dans  la 
grâce  &  cîans  l'amour  de  Dieu  ,  qui- 
fooc  le.  vécitable  eifec  d'uoe  Coii>> 
snunion  bonne  Se  Fréquence. 

P&iERE  A  Jésus- CHilur 

iMr  pIfUnif  /U  fa  bonté  U  prati^ê- 

de  ce  Livre» 

Agrcez,tnon  Sauveur,  que  je  vous 
offre  avec  refpedlles  Pratiques  fàin- 
tcs  dM  Livre  de  vot  re  Imitation.qttc» 
vous  m'avez  infpiré  d'y  ajouter  ^ 

Î)our  apreadre  &  pour  engager  tous, 
es  Chrétiens  a  s'appliquer  a  vous 
connoitre  )àvousatmer  &  à  vous 
fuivre  i  à  s'unir  aux  difpofitions 
fainces  de  votre  Cœur  (ians  tous  vos 
Myftères  ;  a  pratiquer  les  maximes 
de  votre  évangile ,  &  à  imiter  vos. 
vertus  :  car  c'eft  en  cela  ,  comme 
vous  le  dites ,  que  conûfte  touii  le 
bonheur  d'un  Chrétien ,  &  tout  1& 
mérite  de  la  vie  chétienne. 

Je  vous  conjure ,  o  Vierge  faînte> 
^ere  de  mon  Dieu  &  de  mon  San» 
veur,de  m'bbtenir  cette  grâce, au  fTi^ 
l>ienqu*à  ceux  qui  liront  ces  Prati* 
5|ues  au  Livre  de  l'Imitation  de  vo- 
tre Fils  )  &  de  nous  procurer  à  tou» 
par  votre  interceflion,  une  bonne 

"neitineiainte  mort,â^  uoe  heuijeaii^ 
éx&imi*  Ainj&  fpit-il»  ^  _  j 

m  ' 
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